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CHAPITRE PREMIER. 


Je pars de ChAh-djihân - âbâd ( Dehlj) avec 
l'armée de Nadir -chdh. — Nous campons 
iur /« bords du Tchcjiâb. — • Froid ex- 
cessif ■ de ' cette rivière. — * Expédition de r 
Ncîdir contre les afghans, etc. — Remar, t 
que sur les environs de Kaboul. 


c. 


Je partis de Dehly, le 7 de sefet ,115a (le 
4 mai' 1739)* â 1 a suite de l'arme'* de Nâdir- 
cliâb qui venoit de remettre l’empire de l’Hin- 
doustin à Molihammed- chah (1). Ce conque-' 


o Mobli ammed - cliàb , onzième, souverain 
Moghol depu», Debout; lion dateur de cette <lv>’ 
nastie dans l'IIindoustàa, monta sur le tr6ne 

en 1718, et se remit en i-ôS a- la discrétion 

V » * 

Ti nt. I. r 
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f > f * - i •’./ /X . I 
rant rious fit ir^r^ior, gend^t «tes /chaleurs ex- 
cessives «lu. mois de mai, ce qui coûta la tie 
à beaucoup de ses soldai^ c#r les Persans n’y 
étoieut pas accoutumés: en outre, oit sait que 
leurs vèteimus u«t conviennent que^sçus uu ^ü-w 

IjI.J - IL >’ ' . i V *Z I L 

mat froid. * Lux, parmi nous, qui eurent le 
bonheur de résister à la ^lialeur et à la fati- 
gua, se rétablirent sur les bords frais du Tché- 
nâb (i). riviètÿ- qùi ror{ dès -n|opta.git*s> voisines 
de Syùlkout. Elle étoit alors si froide qu’on 
- v . i V- 1 ; . ■ ... • -V. 

y si 1 \ 

de Nu«Hr qui comprit sou royaume en monts 
d‘nns année, èr le lui rendit après 'avoir fait 
massacrer plus de cent mille In «liens. 'Le; butin 
qu’il emporta de cette riche contrée^ fut estiipé 
f 12 à i5oo millions de livres tournois, et ü 
retint pour agrandir Ip 'rtryauine de i’fersé toutes 
les provinces de rHiudoUstûn situées à l’oueit 
.de l’inclus. (L-s.) ’ , . ..-1 t 

(r) ta seconde des cinq rivières-, ou plutôt 
dos çinq .branches "ortfirtaies dp >1(1 ne! us, qui 

ont donne le nom de Pei:t!jtî/> (Iss 5 eaux) 
à une province de .filin JSiisuui. Lô Tchenab 
où D jénûb .. jfsi cl’Aoos in« ..d'Alexandre'- U-Graud 
• et l"è Sandabaiis de Ptoléœée. Les historiens 
diAlOxaucfte et «b; ïymour mont pas .maiiqjfcé 
ds parler de soirrirnpétuosité et «le la rapidité 
«le srs flots# -t L* y. ) ; ‘ • ** 
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DE L'INDE A LA MEKKÈ. 

I v* 

• , • . . *% 

ne pouvoir y rester 'jusqu’à la ceinture, seules 

ment pendant uife mifrtite. fc ’* ’* 

Aussitôt que ûtrtrt eûmes construit un pôtit 
•Ur le *tclre’rtàb, les habitons qüi,' à ilotré api 

T - , f % , _ 

proche, a*étofent réfugias sur le/ motf»agnea, 
dans la crainte du pillage vinrent pendarit Yâ 
nuit, et 'jetèrent une grande quantité de gros 
arbres dans 'le fleuxe. La rapidité du courant 
les entraîna arec ’> une , telle violence contre les 

• V . 

bateau*/ qu'ils rompirent les chaînes^ et- il pé- 
rit beaucoup de monde. lie Gonque'ratit, dé- 
sespérant de pouvoir rétablie ce pont r fit pas- 
ser son armée dans des barques, ce qui nous 
retint plusieurs jours. Cettet: halte fut cepen- 
dant très-avantageuse pour les troupes qtd 
eurent le temps de respirer et de se rétablir. 

On profita de ce passage pour visiter tout le 
inonde, et pour s’emparer des* effets précieux 
que- chacun pouvoit qvojr : _ il fpÇ ordonné dq 
les porter au trésor royal. Après la publication 
de cèt ordre, les uns remirent librement ’ les 
bijoux qu’ils avoient pillés, et reçurent, en ré- 
compense, daSjlwbits et difït'rens présepft oa 
prit aux autres ce qt»$s ■avoient f caché dank 
leurs paquer» ét -..oùs tleur» Relies.- j Quelques- 
uns enterrèrent leurs trésor», dans Tespdfajs ce 



VOYAGE 


de revenir les chercher , mais il fut rigoureu» 
«ement défendu de repasser 4 rivjère ; et ces 
trésors restèrent ensevelis dans le sein de cette 
terre à laquelle un ies avoit enlevés. Certains 
transportes <)c rage et d indignation, jetèrent 
dans l’eau tout .ce qit’iis avoient gardé. 

Une marche mm .interrompue; au milieu 
dos pluies, nous ^conduisit promptement sur les 
bords du Djylem (ij, f)uorqu’J continuât de 
pleuvoir violemment, nous longeâmes les bords 
du Râwil-Pendy (?), et passant par Hhaçan- 


(i) La plus occidentale des cinq rivière*. 
Elle se nomme en langue indienne Bahut, où 
son cours est en géaérai parallèle avec celui de 
î’Attock (ou Sind); mais elle est moins consi- 
dérable. C’est le fameux Hydaspes d’Alexandre. 
I,cs anciens Indiens, le nommaient Bédusta, 
suivant \ ^in-Akhèry ; ij arrose le Kachmyr; 
et M. fï’Aijville a manqué à son exactitude or- 
dinaire, en supposant qu’il joignoit 1 » SrrTcl à 
Atto< k. Le fait est que la rivière qui .coule à 

travers le .Kaboul, et porte le nom d’Attqck, se 
re'unit au 'Sind , à l'occident, en face. d’Àttock. 
l'oyez Renaell’s MemoLr of a mnp of Hin- 
dosttrn , p. 82 Eclairolss. géogr. -sur la eai ta . 
de l'Inde , pag’. a6, ^4* , . 

(r) C*est probablement Li mAm»; rivière qwe 
le ,nï*j.or ddçnneil au aune iiauvee (prononcer 
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AMàl (i), nous campâmes sur les bord»- de la * 
rivière (2) qui arros*le territoire dej Afgbàn»-(3) 
d’Youeouf-'Zéy. Cette rivière «st très - proton» 
de, eî les Àfghân» avaient brillé tons les ba» 
féaux; de manière que les troupes que Nèdir erf- 
voya contre eux, furent obligées de passer sur 


Ra vy), 1 ’ une des cinq rivières dir Pe/tJj - ah, 
YHydraoies des anciens, tienne!!’» Meinotr of 
nmap of Hindostan , etc. p. 82 V 85 r «V & V 

07 ' (L -*0 .. • ... ,, . 

et) S** 15 m. de bâtit, tjr d. de long, sui- 
vant la carte du maj. Rennell. (L-s.) 

(2) Cette rivière me paroît être l’Indus ou 

le alnd , Sindkou en sanscrit, Siudch o u Siud 
en indien moderne. Ce fleuve prend sa source 
dans le pays' de Cacbgar;' il porte diffcmis 
noms dans le» différentes contrées qu’il arrose. 
Rennell’s Memoir of a map. p. 81. 225 . The 
hcetopades of Vishnou sanna, (ranslaled 
from lhe sanscrit hy Wilkins. k 

- " y *.v 

( 3 ) Les Afghans se prétendent enfant d'Is- 
raël % et les savans anglois de Calcutta senf 
fort disposés à croire que ce sont fes débris des 
dix. tribus égarées et perdue». après la captivité - 
de Babylone. On peut consulter une savant» 
qt curieuse dissertation ^sur ce point historique, 
dans le 2e yol. des Transactions of (ke ylsia- 
lick society, p. 6g — -fa. (L-s.) 



V 


^;OY* Gl 


dès iéleplians, et - firent . nager leurs chevaux. 
Elles épi cuvèrent (le 1-autre côte une vigoureuse 
résistance ;. mai s enfin les Afghans furent bat- 
u»s et soumis. -Us s'engagèrent à. fournît trente 
mille hommes; et le vainqueur tfe félicita de ce 
prompt succès, «ar si cette expédition eût duré 
un mois, la neige auroit rendu les montagnes 
de Kaboul absolument impraticables, et les af- 
faires * de la Petse exigooient la présence du 
souverain.' - 

Dès qu’il se vit sur le territoire d’Yurouf^ 
Zéy,« ses premiers . . soins. . ftirept de remettre 
trois années complètes de contribution aux 
gouverneurs de la Perse, et d’expédier un am- 
bassadeur à l’empereur des Turks, avec quin« 
éléphans chargés de joyaux, de châls de Kach- 
myr, et des plus, précieuses productions de 
l'Hindoqstân. Parmi les articles de la missive, 

voici ceux qui sont parvenus à ma connois- 

. 

saaeç. i 

' H teprésentoit d’abord & la sublime Porte, 
qüe «la muraille (I) bâtie dans le de'sert, par 
• » ordre de âiobéydeb - KhàtouiS, pour indiquer 


*■ (»)' Nous parierons de cette muraille ci-après, 
chap; xi. 
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-> » 

p> la «ont* depuis Koufak juwjn’à U- Mekke, 
» avoir Yté démolie en partie par les Arabe», 
« tj ai détru.isoiept aussi Jet puiaa et pdloient 
•» te»"' pèlerin», suivant cfi verset du qorân: 
» . Z«x Arabes sont les plus audanieux des Infi- 
»- déliés ( f). L’empereur othotuan doit doue 
» ordonner an gouverneur do . la province- de 
» réparer le chemin, de «liasaef les brigand» 
a> qui l’infestant, afin que la& pèlerins de la 
» Perse et de la Tatarie puise ent parcourir ea 
v . sûreté cette route, qui est pour eux 1a plus 
,?> courte , pour aller à d*-.Mekke„ Si sa guerre 
tl av«4 les . chrétiens (a) ne lui permet pas 


£ -v J 


Vt Vf a - ? 




“ r*-*-- •*% . >.* tt i 

('t). Le secrétaire persan a donné uns, petiçe t 
t v entorse au texte du qoràn^ pour l’adapter au 
sens ’ de sa lettre. - On en . jugera par'te tra- 
duction exacte dte - ce - passage r » Les Arabes 
» ( Bcdouyns _) »on£ l^s plu» obstinés dans, l’ip- 
» crédulité êt l’impiété a, .à cause de leur- aie 
rpuij/3^ et de la jli^re\è de. leur coeur, ajoute 
le commentateur Bédaouy - ; \ils ne fréquentent 
aucun peuple, sa vaut r ot’mAnqitcnt de moyens 
pour s'instruire- . Ai.cdr. ex §dlt; arabicç-la- 
liud. , Maraccii^.cb. rx , ^ gg. (L-s. ) 

. f - *' » » ** •• , 

(3) On sait qu’i.cette époque les Turks étoien» 
en guerrç avec la Russie. (L-s.) 


4 


. r. 

- ♦» 


« * rV*' 
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«.'■ d'èntreprendie cette expédition y H peut en 
■fc charger NAdir-ehâh.e’ 'i 
U; A la Mekke, les îmâms des quatre oratoires 
des quatre sectes musulmanes ( i) , ne' pHoient 
que pour l’empereur turck; Nadir vouloit que 
«elni des Chàfé’y priât pour lui, et<Sa H ’fmis- 
. -#oit sa lettre en menaçant de la guerre, dans 



le cas où- il éproüveroit un refus 
, > Nom étions eiicoTe campés sur le bord de la 
wivière , quand trois Afghâns, l’ayant traversée à 
•la nage pendant la nuit, a î intrôduiî!r;r.t uâns 
le camp, et pénétrèrent jusque dans le tente 
où dormoit le conquérait. Le bruit de leurs 
—h, V ' et ignorant le nombre de cej 

\JlCu,o * • __ - - 

brigands, il se retira pour leacbîsn-r en silen- 
" ce . ' Ceuk-ci, qui étoient venus pour le ruer, 
ne 1e trouvant pas, ramassèrent tous les objets 
précieux qui leur tombèrent sous la main. Les 
gardés furent bientôt éveillés.; on poursuivit les 



•*. s- . V ' 

" (t) La religion musulmane se subdivise én 
quatre sectes ou églises , qui' sont orthodoxes, 
* ' et qui portent le nom de leurs fondateurs. 

Chacune de ces sectes a son oratoire dans 
'le sanctuaire’ ou l’enceinte, du temple de la 
y Mekke. (L-s.) ' ‘ .*• * *' . ‘ 
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voleurs, qui se précipitèreiTp dans U fleuve^ 
plongèrent comme des crocodilles, et *eg*gnè«. F> 
lent l’autre bord avec leur riche hnîin. Le len- 
demain matin ,. queiquec gardes fureur condam- 
né* à mort;- les autres essuyèrent des punition^ 
plus ou/ moins rigoureuses. ' , 

Nous passâmes la rivière au milieu du territoire 
d'Youcoùf-Zéy, dans un endfôlt où élle se divise en 
cinq branches, deux desquelles é toi ent gueables ; on H 
construisit des ponts sur les trois autres. ’ .Ces- 
cinq branches se réunissent au passr.ge de Péy- 
chonr ^i). Ce confluent se norntne Attock (,-ij. 


(1) Pichor ou Pèichour , selon M. RerifcclL 
est une ville considérable, située sur la grande 
route qui conduit d’Attock à Kaboul, à 2.1 cos- 
se* d’Attock, à 29 d,. 5 . m. de Bazar, Si d. 
44 de lac. ,69 d. 34 m. de loug. Aleitt. <*f~ 
a ma p <sf Hind. p. 11 o. ('L-s ) 

(2) A cause de la ville de ce nom , située à; 
3 ? d. 2 y m- de lat. suivant M, Renmlt. M. 
d’Anville, dont le texte différé un peu du récit 
de notre vôyegeur, fe nomme Cotv. Voyez les 
.Ëdairtisscjnens fiéogr. p. 26. Nous observe- 
rons encore qu 'Wuock, en langue bindosiatte, 
s'gniSe défendu*", tènvavoit ainsi nommé cette 
contrée ou ceKe portion de llndus, ptobah’e- 
ment parce que t’e'ioii la véiiubie limite de 
l’Hindoustàn du çôté du nord - ouest, et qu^ 


1 



1 




t V*V 9 Y A’G 11 


• I 

. .. 'nt-Jirs <lvs aoêieiM litres / NvV Ab' (i). 

• .» Ayant- «pris ensuite la route de Djélàl - ibâd» 

jiaos- marciames à petites .journées, et arrioa* 

* ^ 
mes à JS-'âbojtl (2> Id premier -de ramazàit ( 19 

novembre Cette ville est maiatenmnt 

’ ruinée par les, vexation* du gouverneur i, - uiais 

r» » » ; 

9 — r — - F ?»~ " . - ' ^ * — ? r ^*"~ 

t /.r- • ■ ¥ a «. * '*.* * , 

ctoit défendu aux iicUurêls fie la franchir, sans 

une pêrmtssion expresse. 

. ! r , ... ...... 

v .Mot ta*wyH, qui, sj$?v.i/ie la .rivière Bien*, 
l.es naturels oui donne’ cpielquefo.s ce nom an 

Sriltt. Tm indus, petit -'(Wé -à caure de la rnn- 

sable. 
les 

V 

sns 

cours des bpàiûtnes. de l'Indu J, que le major 
. KenneH n’ose attribuer le nom de Nyl-âb' à âu- 
.< '-ôine rivière ’patttc^lîfrrr, à m'oins «juejce né soit 
'ud.ayite nom propre à Y Indus oü {fond. H J. 
*i pll V tétft'*- d'A'Hd iM-Kérviri. ? i»«us croyons 
pouvoir adopter celte dernière opinion. (,I>s.) 

. ( 2 ) La ville-* de '.'JfcVhoiil est située presqu'au 

pied \\t Y Hiudoû-koh ou Caucase indien, vers 
’f- ,| •?, (S fri. dé lit.- 4.d. t}a ht. de long* O. 
' ilv'Ltd'.rtr^ O ’Vgt fct •&'«?** de l’Inde du 1 cAté de 
la' -TisSrie?- comiu* ^utmvlallàr l’est du cite de 

»■» * *» 1 «f. \ >>-■ •• . 4 . " * 

,a r ers*, 't* *•! , 

J .1 ; *S’ i» -v 

. - ■■ •&**>? ' .-• : ' 
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DE L'INDE A I* MEKKE. 'H- 

le», environ» sont en bien meilleur état. L air 
robuste et la' vigoureuse santé des naturels, 
prouvent assez la salubrité du dimat. S . 

Je visitai le tombeau de mou aïeul partemel, 
et je parcourus avec délices les jardins et d.atsv 
lies cliartaanS endroits de Bette contré*» ri ' 




Digitized by Google 



. •« 


• * 




.A 

■ $ 

‘ »* 


« 

i'» ' 


13 

* 

y . r » 


V 

> 


V.- J 

« 


*♦ V 6 Y A G E 

■ - • 'vr\ y -• v 


• «• 


. »■ 


»»■ 


-v • 


CHAPITRE I I. 


/ f 




Marche yènible dans le Bounguicha. — Slfi- 
f relises landes des rives du Sind. Opi- 
niâtreté ‘d'un brahmane . mendiant. — t 
• Flous arrivons à Qàudahar -, et enfin a 
Hèrdt. — Courte notice sur cette ville. — 

Position et division- du royaume de P et se.. 

, ^ 

T^adir, irrité tic l’insolence du soubalidAr (i) 
du Sind, qui avoit refusé de venir le joindre 
•à Kaboul, résolut de le punir. Ainsi le 8 de 
ramazAn uf>2 (le 27 novembre 1759)» nous 

• . ' t 

passâmes de Kaboul dans le Bounguicha. Heu» 
reusement il n’étoit pas encore tombe de neige 
depuis le commencement de cette expédition, 
quoiqu’on dût en attendre dans une parei.ie 
\ saison; mais nous n’en souffrîmes pas moins _ 
du vent glacial qui nous venoit des montagnes. 


* 

. " 


, (1) Vice-roi, gouverneur d’un soubab- L em- 

pire de l’Hindoustân fut divise par Akbar , vers 
1620, en douze snubah ou grands gouveme- 
mens, qui se subdivisent ensuite en provinces. 
/IV - 

(L-s.) 


fV- 


* * * >. ■ " 
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Dans ïes défiles où il fallut nous engager, nous 
rencontrâmes une rivière très - rapide qui englou- 
tit presque un quart des dépouilles de l’Hindou»- 
tân, et une gtande partie du bagage des offi- 
ciers et des soldats. Cette Funeste rivière imite, 
dans sa course i les replis tortueux d’un serpent g 
venimeux, de manière qué nous fumes obligé» 
de da passer vingt -deux foi»*. Due multitude 
infinie de chameaux et de mulets périt dans 
cette traversée pénible, et, pour comble de mal- 
heur; il y eut r -diSefte de fourrages pour nos 
hè[es de somme. S’il fût tombé de la neige, 
l’arméa efitîtB-e rj auroil immauquahlement péri. • 
Après uriér 1 màé^e fatigante de vingt - quatre 
1 jours, l’àrhîSè éritra dans le. territoire du Siud, 
le premier du mois de chiwâl (le 20 décem- 
bre 1759). A peine «urnes -nous fait un demi- 
. Loss > hors du défilé, que -nous sentîmes un 


% T *-■ 

■ ‘ f 

V. t- 

: '*t : 


(1) C’est- â-.dire un peu moins d’une demi- 
lieue, en adoptant la mesure moyenne du koss, 
selon M. d’Anville , qui l’évalue trois quarts de ; 
lieue, ©u trente-sept pour un degré ( Eclair - 
cissrmons sur À carte de F Inde', p. 56). Se- 
lon le major RénheU, le kosl’ équivaut à deux - 
milles anglois; ef^la farsatïg' à quatre milles, 

selon M. Franklin, cbap. tv. Ainsi une far sang, , 

“ ?» * 


•A. . 


’ **: 


1 * ; 
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H \ .VOYAGE 

agréable changement de climat, et qne nous 
vîmes des champs couverts de. Lie' et d’orge. 
Nous avions fiers deux grands motifs de nous 
réjouir; d’abord l’expiration. d,ti jeûne du ramn- 
eân ; en outre , r la délivrance des malheurs qpe 
je viens de décrire- Le lendemain il plut si 
considérablement, que les eaux des montagnes 
submergèrent beaucoup de personnes, qui croient 

f ' ‘ a \ 

reste'es en arrière. Les - eémyndàf? se ren- 

fermèrent dans leurs forteresses, et au .lieu- 4 #" 

'v ' *• ~ ' *• 7* ' 

tribut,, nous promirent, des boulets de canon. 
Mais l’armée la* ayant bloqués, ils se rendi- 
rent bientôt à discrétion. Non;.! seulement on 
leur laissa la vie, mais on ie.ur, épargna même 
le pillage, à, condition qu'ils ,tr»nspoaeroient 
.-l’artillerie à Khodà-âbâd. t ■ v*. . 

Les landes (2) du Thabaristân ou. du RjA- 

-v 

— ! — - 

-diaprés le -calcul de ce voyageur, feroit deux 
koss du major Ileqnrll; mais A’bdoül - Kérym 
l’évalue deux koss et demi. (L-ai) : ’ ' ' 

(i j Le zémyndar est un officier qui dent un 
ter’itoire immédiatement du souverain même, 
moyennent une reote annuelle, qu'il s’oblige à 
' lui payera L-S.) 

(-3) Le mot persan que je rends ici par lan- 
des. est djenglen qui se, prononce aussi djern ^ 
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». ■ ** ( 

zendrèn ne sont rien en comparaison de celles 
à travers lesquelles nous devions passer sur «les 
bord» du Siïid. Nadir - chah - et l’armee a’e'ga- s 

rèrcnt et se séparèrent. Toutes les personne# 
attachées au camp se trouvèrent daus le plus .... ( 
cruel “embarras. Le feu prit aux roseaux, et 
les .chameaux en- furent tellement effrayé», 
qu’uu grand- nombre- de ceux qui avoient dé 
précieuses charges s'enfuirenc avec leurs pou* 
ducteurs, et l’on ne put en avoir aucune nou- p 
velle. .En outre, les habitans avoient enterre 
-leurs grains avant de se sauver*’-' de manière 
que nous allions tous périr par la famine, quand 
nos vedettes découvrirent une certaine quaniiüé ' 

.de grains entends, dans des villages éloignés. 

On le distribua, aux troupes, suivant le contrôlé 
< des compagnies.. Nos. bêtes de somme eurent 
suffisamment de fourrage, d’orge et de blé vert ; — 

car lo pays est soigneusement cultivé. -Après 
«avoir traversé ces- landes, nous arrivâmes à Làr^ 

- kàneh , où N&dirnrésolut de laisser -le bagage» 




. «« . ,»v>’ ■ vs • . • • .»•? *• 

kcl , il signifie nrr bois, un disert, un pajft, 
inculte, couvert di hautes herbes ou de ro- 
seaux. M. ' G!a<Hvin a transcrit le mot sans l# 

. traduire ai. l’expliquer., (L-*-} . - f. 
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Pendant touta cette marche, non* ne rencon- 
- trame* que de* villages abandonnés; et je ne 
vis qu’un gros] et gras brahmane, assis au mi- 
lieu de la grande route, et demandant Paumç- 
ne au nom de Râ/n et de Maha~Dio , deux 
grandes divinités des. Hirtdoux. Je fis tous mes 
efforts pour l’engager à se retirer, et à éviter 
la furie des soldats qui me suivoient, mais Pin- 
sensé s'obstina toujours à rester, et me derfian- 
' da même si je lui enviois . les aumônes qu’il 
aUoit recueillir. Il me parloit encore, quand 
uo détachement s’approcha de nous ; les soldats 
qui le composoient, lièrent les pieds et le* 
main» au pauvre brahmane, et la coupèrent par 
morceaux, pour essayer le'tranchant de- leur* 
rêpées. i . / . 

Le 9 du mois de mohharrem (le z 5 mort 
. *740). Nadir partit de Làrkâneh pour Qtian- 
dahâr par la route de Pechenk. Un vaste dé- 
sert, dépourvu d’eau , sépare le Sind du Quan- 
dâhAr. Ce désert se nomme ’Decht - Iîéydaou- 
. If f j I e terrain y est si aride et l’eau tellement '( 

/ profonde, qu’on ne peut crçuser des puits en 

faisant une marche. \ , 

' ’ * * 

■5. Le 3 du mois de sefer (t8 nVril 1740), nous 

arrivâmes à QuandaUàr. C’étoit une forteresse 

- •* 




DigitizécJ by Google 



DkL’IMDÇ À LÀ MEK.KE. 17 

•' + * w ♦ 

- » " 

Considérable que Nâdif a détruite, et auprès de 
laquelle il a fait bâtir en terre un château, 
nommé Nâdir-âbàd. 

> ■ Au sortir de ^Quandahâr, l’armée passa à 
gué 'la rivière d’A’ndâl; une partie passa aussi 
le Kersek de la même manière, et l’autre dans 
des bateaux 1 ! nous" perdîmes encore dans cette 
rivière une portion du butin de l’Hindoustân. T 
Par une marche soutenue pendant plusieurs 
jours , notas arrivâmes à la ville de Ferâh , dont 
Nâdir punit le gouverneur poUr cause d’oppres- 
sion envers les habitane. Ferâh est maintenant 
en'ruirie, mais' les environs m’en parurent 

■ uéüoisüXî / t' • / > • 

Le 5 dé rab 4 y-il-evm (le 19 mai 174»)». 
nous arrivâmes à Hérât (I) si camp âmes a vju.» 
xergâh. Depuis Quaudahàr jusqu’à Hérât, les 
villes et les villages ne sont, pour ht grande 
partie, que des monceaux d«r décombres: dans 


-v -■> 


( 1 ) Une des principales villes du Kborârin. 
C’est l'ancienne Aria, <^ui étoit arrosée par 
le fleuve Arius, nomme aujourd’hui Hary. 
Cette ville a produit plusieurs savans distin- 
gués, entre autre» Myrkhoud/ célèbre historien 
persan, ( L*s). 

*■ 
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l>*pace de six qu huit farsangs (de dix k douze 
lieues'), vous -an trouvez un ou deux: en meil- 
leur état que les autres. 

i. Le climat est »çi bien différent de celui 'de 
Kaboul; car au premier de rDohharrqrn (\e i<$ 
mars 1 74.0 ) ,> rj'avois vu sur les bords du Boun- 
guicbâ du blé haut d'une coudée, ot trois mois 
après , la mène plante, dans les environs de Hé" 
rit n'étoit pas plus avancée. - • ; 

^ Hérât a été certainement une tris - belle 
ville; mais les vexations exercées paie 1© gouver- 
nement l’ont réduite à un tel état, que l’ancien 
emplacement des ‘maisons est maintenant jabots, 
ré .et ensemencé. Le pays produit d'pjço-ÜSÇjt - 
feuits; lea ; ,iiiBtons à’eau' sur-tout y sont déli- 
- fieux, si. Xoznnien mange nulle. part de pa* 
séria : -' j’f vis . aussi les vestiges de mosquées 
magnifiques et de plusieurs tombeaux. Pendant 
l’été lq ; vent ' y souffle, -avee assez de force, 

• ** a " * 1 

pour que les habitans puissent employer des 
moulins à vent pour moudre Fèur g'fain? le vènt 
a. .encore ici uue autre utilité) i) entraîne les 
insectes dont regorge ce pays, et qui/ en arrê- 
tant la circulation de l’air,' finiroient immanqua- 
blement par y engendrer la peste. 

Avant de nous engager plus avant dans la 
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Perte, „ il ne sera pas inutile de donner une 
courte notice sur la. situation relative et la di- 


vision de ce royaume. 

Il est borné k l’est par le Sind, le Kaboul, 
la Transoxiane et la Kbowârezm; k l’ouest par 
la Turkie et la Syrien au 'nord par la Russie* 
la - Circassie et le Decbt - Qiptcbàq (ou la 
grande Tatarie); au 4ud par le désert de 


Nedjed. 

Provinces et Villes principales de l’Yrdn 


( la Perse 
• ^ \ 

MlOVEfCES VILLES PRINCW. 


IE KHORAÇAN (i). 


r , 

HSRAT. 
MtCHEHE». 
MéROUCHAYDTAW. 
MÉROU ÊR-AOUD. 
I SBBZWAR. 

NYCHAPOUR. 

< ASTBR-ABAD. 
QOÜDJOUW. 
ABYOURD. 

BEYCH. 

TOUN, 

DJAW. 

LOUNGUER. 
\ 


I 

•A 


> 


. (i) L’ancientie Parthie, Arie, Paropamis, Mar- 
giane et Bactriane, selon Golius, riot, adAlfr-a- 
£ armni, p a g. S o, (L-s), 



, V-' 


Xo - •••.' VOYAGE 

PROVINCES,* VILLES PRISCIP. 


LTRAQ-A’DJEM (i). 

** -t * ■ 


» t 


ISSFÀHAN. 

K E RM AN. 
KACHAN. 

QOM. 

HÉMADAN. 

i 

KERMANCHAHAlf. 


QAZWYN. 
THEHRAN* - 
RAMYN. 
V_YEZD. __ 


F CHYRAI. 

LA FARS ( 2 ). ...< djetiIiam. 

/ BENDEIV ÀBACY. 
Ç TEBRYZ. 

ri ’ J GONDJEK. 

L’ AZERBAÏDJAN (3 ;. } QARA BAGrf * 

' ' j NEKHDJEWAJT. 

1 YRIWAK. 
(^ARDBBYL. 


T *• 


(1) Partie de l’anciénrte Assyrie, de la Média 
et de la Partliie. Les Arabes nomment encore 
cette province Bilâdtl- djebel, ‘le pays des mon- 
tagnes. Ce nom suffit pour la caractériser 

(L-).) 

« (2) L’ancienne Parthie. 

(Z) L’ancienne Assyrie, patrie de Zoroastre 
et le berceau du culte du feu f'oyez la vie de 
Zoroastre, tome u du Zend- shetta. ( L e .) 
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•»' PROVINCES# 


VILLES PRINCIP. 

J . , 

chamakhv, qui répond 


LE CHYRW ANC). [ J, IWe^CyrofoU.. 

C SARV. 

LE MAZENDRAN (a), -j achrev. 

Ib al fbh 


FEROUCH. 


LE GüYLAN <5> 


fi J Partie septentrionale de l’ancienne Mér 
die. (L-s.) 

f 2j Partie de l’ancienne Hyrcanie , selon d’Her© 
belot. f"L-s.) 

(S) Les Arabes écrivent aussi Djjlârt. C’est 
l'ancien pays des Geli du Gelae de Ptolomée et 
de Strabon , situé le long de la mer Caspienne. 
Voyez Golius, notae in Alfraganum , pag. 
207, et les note* de Xllistoria priorum t r • um 
Persarum posrjirtnatum irl regno Itlamiimitm 
p. 100. (L-s.) 
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CHAPITRE III.. 

A- ■* -M 

Description de la magnifique tente et du tri* 

ne construits par ordre de Nû dir -j— Nous. 

partons de Hcr ut , et nous arrivons à Md- 

routchdq. — Noms des principales tribus 

errantes daus la Perse, et leur /maniéré 
% 

de vivre. — Désert situé entre Ilérât 

echertkit.' — ''Notice sur cette dernière vil » 

le. — Réflexions sur la pauvreté de lit 

Tatarie et de l’Arabie, et sur i inépuisable 

opulence de l’ Hindoustlin. . 

«j ! r - » • : ■ * e 

Nadir-chah eçoit enc-ore à Del.Iy, quand 
ii ordonna que rioiniensç- quantité de joyaux qu'il 
possfcdoit fût employée à orner des armes et des ; 
armures do differentes especes, et. A construire 
une vaste On rassembla donc les meil- 

leurs ouvriers , qui travaillèrent pendant les 
quatorze mois de notre marche. . En arrivant à 
Hérât, le mo’ abir-pj tlcljj ' fou quartier- maître- 
gc'néral) annonça an monarque que l’on avoit 

• r 

déjà établi une grande partie des objets com- 
mandes i tels que des liarnois de chevaux, des 
fourreaux d’épées, des carquois, des boucliers, 

1 *. 

». ? 




/ 
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r , 

des- étuis de lances > des massues et des ten- 
éèiy , 'ou sièges «le différentes formes; enfia^, 
un® tente , enrichie det pierres précieuses. Chr- 
dressa: cette tente dans la. salle du divvùn, où 
l’on plaça aussi ie'takht Thâouay ou trono 
du •'Paon , apporté -de Dehly, et le takht Nà<- 
déry, ou trône de Nadir, et ceux de plusieurs' 
autres monarques avec les sièges dont nous «vous 
parlé. On battit le. tambour dans HérAt. et dans ' 
le -camp, pour annoncer que -tout le- monde' 
avoit la liberté de venir voir la plus belle et la 
plus plus ridher exposition ;qu’il y ait jamais eue 
dans aucun» si. ici* et. “-dans aucun pavs. * 

tt NAdir n’airrra pns la forme lie la tente; et, 
outre; qu’elle ét oit garnie emsatin vert , plusieurs 
bijoux ne'-dui parurent point disposés do maniè- 
re A bien .ressortir; il ordonna dond qu’on -1* 
défît, et qu’on- en établît 'une nouvelle , ^lone 
I® toit se séparerait ' des murailles pour lacofn-- 
mqdi,té'dii transport, telles que celles qp’On ncîn- 
me ruouty dnrt 1'M‘^doustAa? Au retour de 
son expédition flms la T rafisoxiane, cette nou- 
velle tente étoit finie, et on l’exposa à Métlie- 
bed, de la 'même 'manière -que ■ la précédente. 
Elle étoit d’une b entité et. d’une magnificence» 
aü delà de toute exprpsrion.'V L’extérieur étoit 
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couvert d'un beau drap écarlate r „- doublé de ta*, 
tin violet, aur lequel on avoir représenté tou* 
les» oiseaux et les animaux de la création, avec, 
des arbres et des nains; le tout enrichi de per- 
les, de diamans ; de rubis,: d’émeraudes , : d’amé- 
thystes et autres pierres précieuses: les mâts 
de la tente n’étoient pas moins chargés de bi- 
joux que le reste. A chaque coté du tréne de 
PaoH, on voyoit un écran, sur lequel- on a voit 
brodé en pierres précieuses deux anges. Le toit 
de cette tente, composé de sept pièces , se dé- 
montoit pour la transporrer; deux de ces pièce», 
enveloppées dans du coton, sos,.met£oiem dans 
des caisses de bois, dont- deux formoient la 
charge d’un éléphant: les écrans remplissaient- 

encore une autre caisse. Les murailles,- les! 
mâts et les piquets de la tente, qui étoient d'or 
xnassjf, formoient la charge de plus de cîftq 
éléphans; de manière qu’il en falloit sept pour! 
la ^transporter toute entière On né mauquoït 
]ias de la dretsea., à toutes les (êtes dans la 
salle du dywin d’Hérât, pendant le règne de 
Nadir. 1 * ' * ^ j * 

- Après sa mort, son neveu A’dibChih et son 
petit- fils Ghâh-Rokh t dunt Jes domaines étoienti 

} très -resserrés et les dépenses -excessives, mirent; 

./ ’ * ' 


. v 


cette 
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oette tente et» pièces , et en eurent bientôt «i>» 
sorbé tout le produit., ^ y. 

^ Nous restâmes un mol» .et demi i Héràr,- 
peut faire . Jes pcéparaiifi» d’une expédition qu* 
Botré monarque inéditoit contre la Tramexi*.. 
ne;(i) nous partittoes enfin, et des marcLes for- 
cées nous conduisirent bientôt à : Mâroutcbâq. , 

Cette eide e*t assez peuplée, quoiqu’on ne 
boive dam las environs què de -très-mviraiam 
tau. (Quelques- fatflill es de la tribu deChâbcun, 

' attirée* par Nid if, Sont vannes, s’y. Ytabli*. 

La Perte et les contrée* limitrophes sont 
remplies :A\nt jeanité* de &Ut. oh tribu» 4r- . ‘ 

rantes qui. composenl h plu* grande force des aiw ' 
mees persanes* Les plus 'nombreuses de cm rt 
tribus se nomment les A/c*dd on lesKouid. les ' 
siijsâr. les .Djêldrou, le* Qérêtchlou,? les 
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(0 ^ Tourân. Sens ee nom, L’oit 

signe, ordinairement le £ays situe' entre le Djyh- 
et ic Sy 1» Uo un . (% J çj. art es,) c'est» 
i-dire l’ancienne Trausoxiane, que les O rien- 
taux appellent aussi ]fa&~ war- âl- nahûr .{fie qui 
*‘.*1 ati . delà duffeuve ^ Qxu*.) L'é Touràn dé- * 

signe èiwore «jinjquefoU tonte la TaitaKe; ruai* m. 

aotse^ voyageur emploie ce mot ici dans là pre- 
mière acception. ÇC-i). 
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* fVr</ ^ ' > 1 p* Chutnriqu , \#s J$akJ/tyary, ®®C*- 
élle* rtiènent une vie semblable à celle de» Arabes 

y d<5s«& vC^s nomad* tW-ib» .ue désirent q,ue 
C 4*, Lampe «?u de gros pâturage»'* .r** *'arxè- 
^nt dan* le* lieux. »ù il» en trouvent, jusqu’à 
t< leur* troupeaux ayent tout consommé^ 

' alop* ils Uvost le piquet, et volailleurs *ea 
«l«;cV6t. d'autr?». • .Toute» •leurs ridw was con- 

en '» ** ch » Hes * de 
çbaojesaux.îfle cbwenx.et da boeuf*. Xependa»* - 
qu e V qupg -ims d’entre »euxr te «ont fixé» dau* d«* 

* vdl«6, .où il* *e livrent à-l’agrfcukare. «-Les b a- 
fcéwrxi du Tourna y(de 1 * Tat^e) ^ontr ambu* 
l*ns, -et ont là .même -inamère de vi«r* • ' • 

^ ï)e MicootcUâq justft£ TadeqnnT villq de. la 
dépendance de B#lÜ»^ïi)‘ rencontre. peu 4 fl 
V W^imen»; tt f*a.»V$ia«t q^yfréquenté. 

abonde «^gibier et^en U_tes_ fauves , nos soldai 
•tttèront tant de cerf», que personne ne vouloit 


plus -manger-de ino*tcm. 

* s# . ■ 




a .* V 9 a* -» 


T*'' • y. , -Mt • ' 

k 4fi «P» d* VÆ TO. J ;de lof^ C<»,t l>n- 
cienne. qni tiro.t son nom du, : cuve 

‘ Bârtrns n orangé.' àûjourd Lu ». DcrofUJ De- 
kiieh (J. s.j; • ; v f, * 
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,Ln ofpcie/- supérieur sV(ant enfonce dan* le» 
landes, avec un. petit deiachernent, pour chas- 
ser, un sanglier, sortit tout-à-coup du milieu, 
des KJSeawt, -e'poji vanta son cheval, et il fu* ; 
dcW.ppné;, le sanglier aljLoit «e précipiter au» 
V,. quajd un om^e officier lança une flèche à 
ce terrible animal „ et lui porta même un coup 
4’epe'e; le sanglier blessé eVIance contre l’agres-, 
seuj^J’atçaquQ et le tue; il alloit retourner k 
son premier ennemi, mais un homme de la 
troupe 1 abattit d’un coup de fusiL - L’sdjficiet 
jO etoit gros et petit; son ai'enture fit 
beaucoup rire fejMi^i Jùl.dh ùqhe son pe- 
31 lU, ftyrç étr avpit agi Lien grossièrement à son 
• « e 'g ar d. « ... j' . , ■ 

.Entre Bjlkh et EokbirA fr) _ou.tr cuve un 
désert „ . i#itièrement dépourvu âd'eap., .. ffing ^ ' 
Xrois. journéesj. je p ai pu en connoître au juste 
b* largeur, mai* 1 je sais qu'il ..s’étend "jus - 
qu’aux confins du Khorvàrezru et k Oaraii- 
mu. , » .*. ■ < 
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'(îyVna des pHncîfnlës villes de’ la Trimso-, 
5,5m * ’ 5 «r ?**. de ïat. sittiée ser le fleuve 

Sbghlf, ijtli donna soh 'nom à l'ancienne Sog- 
dlà^ier SPêst la 1 pàt+ie du savant- Ihn Sjni 
ufcfmrt#' pir Heï -Européens Avicenne. (L s.J v 
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. qïdpM- (t) situé A l’entre'e du déwrt do B«cht- 
qftrchAq. ( 2 ) il sert aussi 4 marquer les linti- 
• tes «ntteBokhârA et M.'routbâïdjàn. Boustem, (5) 
fil!, Je Z Al, prit cette route pour passer de U 
Perse dans le TourAn. NAdtr se rendit- dans 
cène irt&ne cohtrée par MAroutcbâq, Emleqou 
et Balkft; Ü en revint par Mérouéhâïdjén : 
„rais quelque route que vous pretia . il vous 
faut toujours traverser cet effroyable Jesert. 


. * 

1 

•Vj * ' 
5 *{ 
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^ise. VrA-iolp&t- Ÿ «ot Stgmfie en 
langues tatare et persane, bonnet abir i ■ Ç 
.ans doute la coiffure (les babitans de ce deseft. 

♦L-s.) 

■r (2) Le 'désert Je QibtrbAq indiqué ordinaire- 

jnent le désert & la grande Tatarie. (L-s.) r 

P ( t ) Tléro, persan, qui fit de, prodiges Am 
rfi/Jr sous la dynastie de. Pr^dâdvens, m . m 
signala sur -aouç «entre AlWyab, roi ,du lou- 
rân et ennemi implacable de la Perse! 1 ai,m 
le, Uëtrs qui oflt célébré le. expions de 
. on distingue le divin Ferjoucjr . auteur du Ckak- 
N % me h Cet jromense #t eublyne poeose v ls * 

* torique 'sur le» roi, de Pars., rx’qst pas e ¥ cor* 
traduit en François; mai, «u f ««JJ 
analyse à la euite d »,mes Cçntes, «*.$w 

ienlt, lin/t. des différa .****« *"««<*** 
%.c. publ.q» 6,1 17®®* 

.r . 
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Nous y perdîmes beaucoup de monde et Un 
grand nombre de chevaux, ? 

En allant de Hér&t A Balklr, nous tiramea 
principalement du càté de l’ouest. Cette ville 
appartenoit depuis quelque temps à. Nùdir. 
l'armée s’y rendit sans essuyer'le moindre désa- 
grément. Le gouverneur lui demanda et obtint 
la permission de faire le pèlerinage de la Mekke : 
on le défraya,- et on lui fournit tout çe. dpnt 
il avoit besoin pour son voyage, le le rencon- 
trai dans la suite k Damas, où 4 avoit été 
obligé d’attendre le départ de la karavanne, et 
j'eus le plaisi* de 
voyage, 

Lalkh doit avoir été une bien belle ville, 
avant que la rapacité des gouverneur» ait réduit 
«es habitant à l’extrême misère dans laquelle, je 
les vis plongés : malgré le délabrement de cette 
place, ses environs offrent encore plusieurs tfles 
très - beaux et très - agréables, 

Nous partîmes de Balkh, M longeâmes avec 
T*armée Ta rive occidentale du Djyhhoun, perur 
protéger nos bateaux, de la conservation, des- 
quels dépendoit notre existence, car ils renier- 
tnoient Mutés nos provisions. Après uns marche 
dit douze journées, nous arrivantes à T cliàr el- 


le volt souvent pendant le 
et k la Mekke. . . 
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*on, %ù' rfdus'jesfames ürt pont dd-Sateàti* sur 
le fleuve; L’arrivée de notre souvertirt • suffit 

* pour réduire le toi dé fe 'Transoxlatitr, qui, par 
une "profonde 'soumtssiort', parvint à obtenir du 

"^'vainquèur * la conservation de sa couronne, '> sa 
"ca'pitalè HeTrit pas^fiSrée at t pillage.- 
n ■Cefte Capitale »e nottmie Bokliârà; le séjour 
f ~do roi" Va rendue la' plus beHe Ville de la Trans- 

* okiafte. • En ^qualité' d# substitut île Myrzâ Moh- 
'^fcarfied, Officier 'de la - touche', ét chargé de 
^îomnlt 1* tabla dû" foi ’de la Trarrsoxiâtte, /Vus 

.* les Oécadorfs i Tes : plus commodes de voir toutes 
■ * \ÿi curie® té» du -paÿs , parmi lesquelles on re- 
niai que les tombeaux de plusieufs saints ptr- 
'-'aOnnagtt, ."célébrés par Djirnty dans son poème, 
intitulé Rechehhât (Y)- Ma charge ip’assignôit 
aussi une part dans tente* les provisions en- 


T 




— f 


(i) La notice ni le titre’ de cet ouvrage ne se 
i trouvent -pas dans la- Bibliothèque orientale' de 
Hhadjy-Khalfab,. ni dans cellç de d-’ilerlieUr, 
qui a traduit la première presque en entier Au 
"reste, Djâmy est un poète et moraliste persan 
fort célèbre, qui n'est étudié à imiter- Suliady, 
..dans, son Belwriçtân (Séjour . du .Çrintçrnpf.) 
j'en ^i donnç quelques fragmens dans le tVa- 
gatiri ^tiôjc/opccfhjue,^ L*i/)‘ 
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» 99 J& S à Nid le! par les* gouvoMEUrs- <W diïïé- 

I entes place*.- .», *.«%• .r* -■*$ *>’i »«•>.-* 

Les Rabiransi ’db la* " > IYartscrxfitts-*so»t 'Lien 
pauvres ef bTen* fclinptes «Il fcérmpBràiWnf de '<SWk 
'de la Tur'kie, de* la Pèéi®' , et*Mê Kijde ; rflaîs, 
en récoropen’se, '■M 'TolrtsPuissSïit fPitt' à Jîmfte 
'' abondamment (PexceMeAs “fruits, * uh eëéps îb- 
Hbnsttf, nne cohsrttutibit rôgowreuse; ”qtri me- pft- 
d’roiss'eiRf les. p!os précièfcx^ tbsrs les biens 4a 
‘i&Wnde;.. ** u ^ ‘ MU* 

En xefl/clnssant sur la pauvreté de la Tatarie 
et de l Arabie, je ne pouvoîs d’abord deviner 

«• •*»* -<**** -i-t 

pourquoi ces contrées ne sont jamais parvenues 
A retenir les richesses, qui semblent au contraire 
se précipiter et sr’accunjuler dans rHindoustaui 
Cependant Tymour transporta dans la Tatarie 
toutes les dépouilles de la Turkie, de la Perse 
«t de llnde; mais elles furent bientôt disper- 
sées: en outre, pendant les rîgnes des quatre 

premiers khalyfes, la Turkie, la Perse, une 
partie de l’Arabie l’Ethiopie, l’Egypte, étoieni 
tributaires de l’une qui l’autre de ces contrées, 
qui n’en devinrent pas plut opulentes. 11 est 
incontestable que les -richesses d’un état ne peu- 

v * f * • » 

vent s’écouler que par un canal extraordinaire; 


,• U 


Digitized by Google 




f* 


« # &«'&-£* îff- 


<?- 


autrement U faut en atwibirer la di«paritiei»4rax 
vices du gouvernement. *nr-u, f 4 

# L’Uindoustâp a été" souvent pillé par différens 
epnqnérans; aucun de 4 M rois ne a’est occupé 
d’y attirer de* richesses* il n'y a pas de mines 
d’or ni d argent dues le pays, et cependant il 
.Aegprge. de ces métaux et de marchandises de 
fouie espèce. Celte abondance de numéraire 
provient i^d^bitablejsiegt des Européens et «Je 
quelques antres nations, dont les vaisseaux ap- 
portent de l’argent comptant en échange des mar- 
chandises et des productions naturelles du paysi 
Si telle est la cause de l’opulence de l’Hin- 
doustân,’ il* ne la doit donc qu’à une faveur 
toute particulière du Très -Haut. 
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C H A P i T R E IV. J 

1 rantport de la pierre sépulcrale de Tvniottr.- 

- : • ■ ' ' 1 • . -a'.'» > • 

de àamarqpnd à Methehed, — Marche 

depuis Bokhârâ jusju’i Tchârdj ,ù. — Des- 

. eription des- en t irons de cette ville. Oî- 

j.. nervations géographiques sur le DjjhJiQum 

et sur le Syjdioun. 

•**» * • “ - -<<■* •* .. • UU -f 

P’xnnAKï notre séjour S SokÙfi, notée' sou- 
verain envoya son neveu à Saraarcjanc! ; pofir 
enrôler huit mille Ouzbèks; et ayant entend* 
re que la pierre se'p'ulcrale de Tymour passoic 
pour un objet très -curieux ( quelques • ur»s> 
assurant que c’éloit un be'zoar,)' il’ ordonit* 
qn’on la transportât il Mechehedî' avec fée 
portes rfViram «b collège qu? en dépend (kf 
Xn levant cette pierre, on. là cassa en quatre;. 




. 1 


(.*) Mccliehed est me dépendance de'Theâs,. 
à laquelle en * dotmd Itfnfcm de I tem, du martyre 
parce que I irnâm A’iy-Rieâ , regardé comme ufl* 
martyr par les Persans, y est enferré. (L-s.), 

( 2 ) Peu de temps après, Hâdir fit reporter' 
les de1»ns de cette pierre et les portes de büonae* 
a Sàmsaqmssm, , *■ 

\ ** •* . • 
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et cotnrne je connoissois particulièremesit la per- 
sonne .Cftasgée âe cette opérations fan -afctin* un 
•morceau que je portai avec moi dan* 1 Hindous- 
tân, pour le montrér à mes amis. — Combien 
est étonnante la vieissitude des choses humaines 
que Dieu permet pour l’instruction du genre hu- 
main ! 11 fut un temps où l’émyr Jl'ymour exer- 
noit nn. pouvoir dcspdùque. Pour intimider «t 
humilier l’empereur othprrran, il lui faisoit cette 
^nenace: » Je ; iiivrerai la^Turkie en proie à mts 
«Tatares, et j'en transporterai la terre dans le 
J» Tourân (i)«. En effet, après la conquête de 
la Turkie, il envoya à Samarkand quarante 
chameaux chargés de terre de Constantinople. 

r » î » • * ' » * * *i ■ r ; 

Mais a -peine la mort *1 a-t-elfe enleve a ses 
, travaux mondains, qu'un morceau de ,p*Ç.f re 
juffit pour couvrir ce géant» et cette pistfo 
jpj* me est maiutqnaut réduite en poudre! » / 

Pourquoi l’oeil avide d'instruction ne pe’nètfe-t-il 
pas dans fe paiais Hes fois, 

•Pô»» y . contempler- les rayages 'du temps? 
Liacaignée garde maintenant i* <dl*>è»tre de Khos- 
• . »- , ï*»u,, (a) ; . . - 


jft » iu-*v 


’’t ^ ' Èf9^f l’i' 

fi) C’e,t- à-dire la r r ansoxiane Vi A» _ 
'.(a) " XnVien roi ïe t’eus, ^s igpe ^ arTle» 
Grecs sous le nom de Cjrus. (L-s.J 
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£t<.Jfc.,iùbap, 4 fait :U . MUliinell?., dauj le palai* 

, d’Al'râcvâb (i). • . ' 

*.- . n '» *.•- **,<•>*'* ■ •* « ■•<>» , a. i 

Notis quittâmes enfin EoktiârA pouf (filer ad- - 
''tà uîit d’uné'armée considérable (te Turiomân's 
qui * venoit*ïibus Jaftàqüer.' ApièS une inarcïie 
forcée, nous arrivâmes à TchArdjou, avant* qlte 
iTerinerrfî eiî% pu Yempafet* ‘«lu pôn.t et des ba- 
fa.iùx qtn w feûfcrAioîent 1 hos provisions. L’action 
Vt rtgagiea , êt la’ victoire lurMorlg -temps incer- 
■faine, car 1 leè 'ThrkornfinS , Té ta ftt 'emparés 
d'une érhirience qui separoit le D;yhlioun de 
l’attnée pefséné, *Tir! Ôoupoiént toute espèce Me 
coftimunicatiod ’a^ec le fleure. Nos soldats. 
Tourmentés *par Va solfia plus vVbLnte, furent 
“bientôt' eh dérouté.' ’ Nadir., Apprenant qu’ils 
’cé deffunt 1 1* soif plutôt qu’a Téjinerfii, fit auss’i- 
fAt coupé* lël" oreilles 3é*deüx pourvoyeurs d’eau 
-"èh chef (î) i et se mettant â’Ja'tlte* dés fuyartfc, 
reprocha iiux ofntîèfs leur lâcheté avec taüt fl\i- 


“* '‘VO* ^noTen' rof ' Su JourAn, qui conquît la 
tiPes* eti (jeu fut chassé et ttié par Kay-Ntiosrou. « 
j i r» t h . <"■ ,« 

«• •(f) t Sn<jntl-Backy, * »• . ' *• • *» 
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r itergîe, qne tou*, cuWiïmt leuf soif, tetfarti* 
à la charge avec une nouvelle furie. Le* Tur- 
; koraAne accablés plièrent,, , et prirent la fuite 
du côté du KbowArcsm. . L’arnaée vtctorieu** 
n étoit trop harassée pour le* poursuivie f I e r0 * 
la ramena au camp. 

Il envoya, à Mechgliçd le bagagp superflu e» 
le* blessés ; il écrivit ensuite au gouverneur de 
MéroùdbAïdjAn, qu’api^s la conquête du Kho» _ 
racAn , , *on intention i toit de se rendre à Me 

s % A . # 

chehed par Mérou et Kélât r, que 1 armée iroit 
tn quatre jours de T<_hârdjou à Mérou-, parte 
iju’elle ne pourrait faire plu» de onze far-angs 
par jour dans le désert sablènnepx, qui s’é- 
tend depuis le. Djybboun jusqu’à- Mérou. file 
devoit tirer soi» eau du Djybboun pour la. pre- 
mière station; mais comme il était jacertain-ti • 
le lac AbysçAr. qu’on devoit trouver 4 la »*- 
tende scatipn, fourniroit assez d’eau pour une 
aussi grande multitude d’bommes et de bêtes, 
on ordonna «y gouverneur de Mérou de faire 
creuser une trentaine de ce» puits que l’on 
nomme kaghfyeh, et dent on se aert. dan» 
les pays sablonneux. Q*.«» garni* les part»* 
avec une charpente, dont les intervalle* sont 
remplit de paille et de mortier peu* stmtsnir 
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u i«yé t -par sa chute, ne tarderait pas i 
absorber enticremept i’eau. • - » 

• On creusa quatre-vingts puita de cette es- 
péra pour la troisième station; e», pour la 
quatrième le monarque ordonna de - faire us 
«este réservoir, que l’on remplit d'eau, par te 
moyen d’an canal 'long de traie fnrsangs , q<ri 
abotuissoit A la rixrière de Mérou. Cette der- 
rùèro station étais de quinze farsangs. Mai* 
an ne gae saura peut -être >paa mauvais gré de 
donner quelques détails sur le» environs de 
Ttbâ. djou, où l'armée passa quelque» jours. 

Alt touchant de cette ville, est situé le de‘- 
•ert de sablé HéJA décrit et-déssas ( 1 ); la villa 
sée Balkh au sud, à la distance de douze jou»- 
'bées; lé K.howiLreztn , Habité par les Oûzbèka, 

-4 buit joamées au'oosd ; le. DjyJiUonn (;) borne 


•' - (jrjt» Chap. rt , page ST3.' l'ayez encore te 
J abap, III, psg- 4°. l> désert doit avoir qua- 
* Santé -quatre far»«»lg»,- c'est-à - dite soixante- 
dix à quatre- vingt» lieoes, * ai l’on en juge 
d’après le contenu d’une lettre de Nadir au 
gouverneur de Mérou, que j al cru devoir sug-s 
grimer. '* , ’ v ’ \ ' ! 

L'Qxu* de* ancien* - * 
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.son resritoire à l’est, ? at le séparé Je ««lui Je 

Bokbàrà. - ■%! l't * * ** • . • P 

r*L« DjyhJiouu coule du sud, au nord, plus 
çrès-.Je Xebârjjiuisi que duüalkhf- elle est la 
moitié moins.- large sur les limites Ju KUo- 
Tràre/m, et» ou le passe i gué peudan* l'biver. 
,Q*» dote attribuer» sa gtancie- Jiminutioa.. jt if i 
multitude de*, saignée* que l'ou y faifr . .Dans 
Je 4éserç.,da> Qiptcbàq- cu.(ldu*-;ie Qar^bqâlpiq» 
toute son eau se trouve absorbée posa l’arr*- 
M m eut des lurresj, et «i’1. vient à , déborder, 
le surplus se pmtLdans le sabla. - Quelques r.u- 
teurs an :ien^ , se sont trompes en assurant,, que 
J’excedeut s’gpanchpit dans le lac de Jvhgvvâ- 
lezm (O-'- , y »*. <’» 

..Le Sybboufl (j.) qui copie à (J<i J* 

n i. w , ‘ i . n a>* i* i * « iii mi j i l ' «a*, 

- (i) C’.est, en effet,., l'opinion .d’ALouLEédhê, 
qui nous dit positivement que le Djyblioun se 
sJe'uhargu dans ‘ le 'lac, de, Khowâreztnr (le> lac 
Arftl), .vers le 68e ni» r.oe drgré de» longuet 
.Je -43e, de latil. ; ruais qn n’er^/détçurjicdt |«ut- 
-êtje pa« alors les eau* pour la. culture. (L-s.}> 

* £2) Le, Cyd.’ius des ancien* , ' selon quelques 
géographes, et le ‘Jaxrfrtes, selon d'autres. Mais 

je penche en fayeur de cette dernière opinioA, 
d’après un passage Ja.i’liuer* quiujtows apprend 
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Tratnoxrime,. vient- duipord de Kbodjerfd « 
de Benâgat,. communément appelé Tàcblu.nd, 
r d’où il 'prend son coars vers le Tartes tàn", - j.''* 

«•e perd dans led. sable»,- • comme le DjyhViouà. - z.» "*a 
M aintenant on nomme le Sylihoun la rivière 
de Kliodjendj* ou la rivière de ’ChAcln Je 
m'appesantis un peu sur tous ces détails , afin 
>de prouver- que les grands canaux tirés de ces 
detix» rivière*- prennent différente»*' routes, et 
7 que 'loi*- de pénétrer jusqttft dans* le ftlâseii- 
dràn,. comnW- quelque!» auteurs l’ont- prétend», 
elle» ne vont pas méirle jusqu’au lac de Kho- \ 

"wâraim.. J’ai obtenir tous cea- renseiguemtnSs 
d’un des principaux habitans du pays. Un 
jUilte, motif qui m’a déterminé à communiquer 
ces remarques A mes lectçurj,, c’est que le 



que les soldats d’Alexandre, et ce conquérant 
même , parent te* ' SyTihoun pour le Tanaïs: 
fl ii/ncn Jaxartes quod Scythœ Siljrn ÇJesçe Si- 
liouti) vocant, Alexander militestjue rjus Ta- 
riàiin putavere esse. Plin. Hisl, nat, lit/, f*I. 
' ~càp] XVI. Aboulfédha dit que ce fleuve Se 
jette dan! !fe lac de Kliowârezm (le lac Ara^) 
vers le q u e degrp jde longit. de jati- 

tude. Vojez soit» Truité des Fleuves, (L-s.) 
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Sind, le Gadge (i), l’Euphrate (a), le Tygre, (5)' 
et toute» le» glandes rivières qui; j’ai vues, ae 
■jettent dan» la mer, tandis que les eaux du 
Djylilioun et du Sylihouo sont entièrement em- 
ployée» à la culture. . . 

Le ' territoire de la Transoxians, ritaé à 
l’est du Djyhhouu, renferme Bokhârâ, Samar- 
kand, Tacbkend, Hbissâr- Cb.idinjn , Kech ou 
Chehr -&ehz, (^) Nekhcbeb . maintenant appelé 
Çar ky, etc. Le» eaux du Djyblioun ne sent 
pas moins salutaires qite celles du Gange et de 
l’Euphrate. A loueat de cette rivière, est 
situe le Klioràçân dont dépend la ville de 
Balkh, 


• » * . .4 ~ \ **• 

(1) Kcnk, X&31S le n6m (Original en sanscrit 
est Ganga, que le» Hindeux prononcent Gang, 

flh-B.y — 

(2) For de. 

(?) Didjeleh. Ce nome ne ressemble guère 
à ce'ui sou» lequel ce fleuve est connu depuis 
ong - t-mps en Europe: le mot -tygre , que le» 
Grecs noüs ont transmis, vient, selon Quinte- 
Çurce_, du mot persan tyr , flèche, pour ex-, 
primer la rapidité de son cours. (JLt.J 

fAJ Ville perte on fraîche > 

* ■ ■> ' 
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C H A P I T R E V.: 


Mtr ange méprise des Ouzbèks . qui saura notre 

armée. - — Excursion dans le Khowurczrn, 

i - ■ . 

«*— JJ armée rerient dans le KkorJtedn par 

IfS route de MérouchAdjân, — - Description 

de Kilâl . en Khoretcdn, — Distinction 
' ■ . ■ t ~ • i 

des deux villes de ce nom. — Description 

de Mechehidj r ' 

Tandis que nous étions à IPchârdjou , t'offi- 
cier chargé de la garde des bateaux représenta 
au roi que le grain se gâteroit s’il renoit plus 
long- temps expose’ à l’air,, mais qu’il ne sa- 
▼oit comment se procurer assez de sacs pour la 
renfermer. Après avoir long -temps réfléchi, 
"fcfâdir demanda au grand-maître de sa mhison (r) 
combien il lui restoit d’habits à vendre de ceux 
qu’on a^oit apportés de la Perse. Il se trouva 
quinze mille vestes et douze .mille pantalon*. 
On les remit au surintendant des bâteaux, qui 
les fit remplir de grain, Ce procède bien sim- 
ple eut une utilité plus importante qtt’on ire 




a 

.v 


;■ h. 


(i) Khan Sdmdn. 
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l’auroir jamais imagine. Les Ouzbèks, aprèsr 

* leur défaite, avoienticonr'a ld projet Lie brûler 

110s bateaux; mais iis envoyèrent d’abord des 
• v -, r -v- . •• , • «*. • . t A 

‘ v espions, et ceux-ci, ayant vu ces habits bour- 
rés de grains, les prirent pour des hommes qui 
gardoient les bateaux. Cette méprise jointe à 
présence de six mille cavaliers, campés sur le 
rivage du fleuve, les détourua d’une entreprise 
qui euroit fait périr notre armée par la famine. 

Vers le milieu du mois de cîia'ibAn, l’armée 
quitta Tcliârdjou, .et pour éviter toute surçriye, 
il fut expressément défendu à qui que ce lût de 
se mettre en route avant le lever du soleil. Obli- 
*gés de marcher en corps, nous ne pouvions 
avancçr que bien lentement.^ Nous employâmes, 
neuf heures pour faire trois farsangs Cl)- Nous 
étions enveloppés d’un nuage de poussière si épais 
que l’on ne reconnoissoic ses yoisins qu’à la voix. 
Beaucoup d'entre nous eurent irai aux yeux. 
Après avoir parcouru la partie inhabitée de cette 
contrée, nous arrivamçs au premier village du 
Khovvàrezin, nommé Ftlneh. Les habitans 
ayant enfermé tous lenrs grains dans le fort e* 


(t) Quatre à cinq lieues,'- 
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brûlé l'herbe par représailles on ’diit' 1*6 feu gu 
‘tîllage - ,' 1 quî*'füt v birtitot réduit en cendres. Ce 
1 qiintTiêmè joui*’,! nous* passâmes au delà Üe 
^itneh,' gt nous campâmes au -"pied du fort de 
Hezârâsp; dont l’armée persane fit le siégé. ’Al 
fut pris, ainsi que celui de Djyouq-Abâd (X), 
Dit à ainsi*' changé *lè nom ‘de cette derrière 
place,- qui s’appeloit Maouloudgâh ( lieu.de la 
naissance 'de Nadir.} parce que 1< plus graude 
partie des sept' mille Captifs et- captives que -te 
prince fit enlever dü Khowârezm,- >t envoya, à 
travers le désert, à Maouloudgâh, pour leur faire 
sentir la différence de l’esclavage et -de la li- 
-berte, étoient natifs de cette ville même. * Outfre 
lea ; deux forts dont nous venons de parler, on 
reiïKirque* encore daVfs le Khowârezm la ville 
»d’Ourkeudje.. Du reste, j’ai fréquemment visité 
les places de ce pays, et n’ai pas tropvé un seul 
édifice dign^de quelque attention. Le climat 
•est très- sain comme le prouve assez la forte 
constitution et la bonne santé des naturels. * 
Lorsque le conquérant eut mis ordre aux àf- 
i aires de Khowârezai ... il confia ce royaume à 


„.»*V •'!“» f 


(r) Pays de la multitude. fL-t.) 
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un prince descendant de Djinguyz-khàn, et il 
nous ramena à Tcbârdjon, au milieu d’un déluge 
de neige. Nous séjpurhames quelque temps dans a 
cette ville, et nous noua engageâmes dans le dé- 
sert décrit ci-dessus, pour nous rendre à Me- '* 
rouchàîdjân, et ee ne fut pas sans beaucoup de 
fatigues que nous vinmes camper auprès de cetXe 
▼ille. 

Si l’on en juge d’après les ruines*. Mérou de- 
roit avoir été une place considérable et belle ; 
mais je la trouvai dans le même état que Hérât. 
C’étoit la capitale des possessions du sulthâa 
Sandjar, célébré par le ponte Nizimy. Le dé- 
sert est limitrophe de Méiou, de Bokliirâ, de 

Balkb et <le Héidt. . I , 

; ’-C' 

11 faisoit extrêmement froid , et nous ne resta- 

», s 

mes que dix jours à Mérou. Nous primes la 
chemin de Kélât, pays natal de Nâdir. 

La ville 7 ' de Kélit est environne de monta-: 
gnes perpendiculaires et absolument inaccessibles. 
Elle a, du coté de Mérou, une grande porte où 
les garde» visitent ceux qui entrent ou qui sor- 
tent. Cette porte conduit à un passage si étroit» 
qu’un cavalier a de la peine à y pénétrer. Au- 
dessus s’élève 1 st cime des montagnes, de ma- 
ière à former une espèce de vîyte naturelle. . 


*Digitîzeâ by Google 
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Le canal qui arrose toutes' les cultures de Kélàt,' 
entre dans cette ville du cété de Mechehed , et 
en ^ort par le défilé de Mérou. ' Ce ruisseau 
couloit autrefois sur un Ht de pierres à chaux, ce 
qui le rendoit extrêmement mal- sain: mais de- 
puis que, par l’ordre de Nadir- chah, le gou- 
verneur en a détourné le cours dans certains 
endroits , pour ‘éviter les carrières de pierres A 
éhaux, l’sau est devenus très -bonne. Get offi- 

• cier fut magnifiquement récompensé polir avois 

rendu un service aussi important. 

^ , • 

' Il y a encore une «utre place nommée QeVé 

• située ejans le Qandahâr, et dont le nom, 
comme on voit, ne diffère du Kélâr du Kho» 

* ràçân, que par la lettre -initiale; car la pronon- 
ciation de’ces deux knots est à -peu «près la 
même (t)* 

Notre monarque déposa, dans ceste dernière 
ville les bijotS et les trésors dont, il, n’avoit pas 
besoin pour le moment. Ensuite nous nous 
"mimes en marche pour nous rendre à Mechehed, 


fs) L? Qétàt du 'Qandahâr Récrit p«r un qâf, 
leltü du lihor^in par un Aè4 fL s.) 



I 
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patr.la» route de Maouloudgâb. Çetts dernière 
place, qui donna naissance à Nadir, étoit origi-^ 
nfdrement un village q^rtre K-élât et Abyourd. 
A l’endroit même où ce conquérant vint au, 
monde, on a élevé une mosquée, 6ur le dôme, 
de laquelle sont trois vases d’or placés l'un sur 
l’autre, ej surmontés d.’un cimeterre de la même, 
matière; pour désigner qu’il est sorti une épée du, 
cette pjace même. Lorsque tous ces ornÿmens fu- 
rent , achevés# l’arcliitocte .réfléchit si l'inscription, 
qu’il mettroit sur cet édifice, indiqueroit l’épq- 
qye de sa construction, ou celle de la naissance 
de Nadir; mais ce prince lui dit en souriant! 

«Au moment de ma naissance, il n’y avoit 
m , < . «.. . . - 

«pas dans Relit et dans Abyourd ensemble, 

<t autant d’or que ces orn^mena en contiennehl, 

«Quelle étoit alors la fortune de ma famille? 

« Il n’y a donc pas i hésiter : inscris Ta date de 

«la foridadbn de cet édifice.» II fit aussi cons- 

trftire une ville sur le mèmè pla rf'que celui de 

CliSli- Dj’iïiân-Àbâà, quoique moins - grande des 

trois quarts; Un canal traverse le marché. Ort 

la nomma d'abprd Maouloud- gib ^icu de la 

naissance jle Nâdïr;) mais elle manqua d’Tiâ- 

bitans jusqu’à l’ürrivée des captifs qu'ou y amena 

de Kbovrâreana pour la - penpler>.s*t qui .chaogiè- 

•*î . „ 

* f • ' 
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rwü «an'.prenaie^nonj jen celui de, Djyouq-u^âd 

(.pays~dcJa,Hipàiinde) ( . 

V> Abytytrd jCSJ* UT»e villa très* peuplée, qui se 
*0Jnme aussi .Bâwerd. Le âdj-bàwerdy est un 
mets très -connu (2 J. ' ,, . ... . „ 

? Nous restâmes, neuf jours à Mapuloud- gâb, 
et prt partîmes,, au milieu d' 'itn,d*luge de neige, 
paur nous rewirj^ à U sainte ville de Mecli%> 
k e 4 »;.j< 3 )- .Noua* jj afhvvnps la 19 de „zoul- 
jja’tidpli CI .&3 (le 24 janvier 17419,, .. , t<î 

, . Mot&elW. jepferm.P quelques curiosités: ses 

irradies, forment des bastfons triangulaires,, ex- 
cellent gwiri}. dp fortification; car lorsqu'on attsu 

que, un paanil- cypvrage,, les hommes,- placés dans 

. *«**» 

■- - ■ ^ ;:i <*-es ■ -v * - - - a : , - *»- r - «— » 

, Ci) Voyez ci-dessus, page 63 .' 

* \î) d- . ; f ... -, dj 8 , 

* C’îj' Le $îptf‘ 1 jàrrrrtff une espèce de 

IsonilUe', Atite i^eC*îîe ht fleur de farine. (Nf. 

Gfofatn.) v . 

4* * 1 • » * -<i ' . r '«( t 

* (j.) : JtfeokcUeA -.dîo^addes^y Mcchehed . J*‘ 

El lu. pottocfj uom r parp.fi, que lus cen- 
trés de- iiyïjâfui Tlijrà t reposent, , En outre,. Ig 
Jfçrg- r%^ejkJU^<,bqllçd sigfti l\s\ iicji Jlu .wap- 
90 tû, j?arcp Icà Persans regardent leurs dontse 
ÿpjâi*t^«)uyne des martyr»; au ^pqrus .ils futeqf 
•dégage*, d# • l'inquiète *miijtio» cfe#/ .kbaiyfe# 
Sttnnytes. pL-s#) .J », ^ f < ... •$%>/ 
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chacun de» angles, peuvent le défendre avec 
avantage. On voit au centre de la ville le tom- 
beau de l’imàra Rirâ. (r). C’est un mausolée , 
très - beau, avec un vaste dôme et de superbe* 
«rnemens. La mosquée et les bâtiment qui en. 
y dépendent sont spacieux #t bien distribue». Le 
grand marcbé faisoit anciennement face à ce» édi- 
fice» ; mai» il se trouve maintenant danè leur en- 
ceinte, -et a deux grande» portes: un canal le 
traverse. Ce marché occupe k partie occiden- 
tale de- la ville. Le pilais royal est situé dans 
un eadroit nommé la rue Haute. Ls chemin 
qyl cflupe le marché oriental , s’appelle la r'tta 
liasse. Trois écrans en treillis euvirunniSut le 

■ u ■ - 

(i) A’iy, fils de Moura, huitième imim da 
fê. race d’A’ly. et surnommé Ri tu Jle favori da 
Oieu,^ naquit i Med y ne , Pan de J. Ç. 7t>5,-d» 
l'bégyre 148 . Le khalyfe Mèmfiu», guidé par 
le»’ conseils de son premier ministre, déclara 
cet imàkn son successeur au kbalifat, rt même 
aon ‘coadjuteur. Cette déclaration, favorable 
taux Chy*itef, sectateurs d ! A’dy, indigna les Sue- 
»yre», et ««usa de grands, trouble» dans la lh- 
mille et danif les états de MèmOurf; mais la 
taort d’Aiv-Rjzl, qu’on soupçonne nv^ir été 
empoisonné , mit fin à ces désordres eu 8 f I <k 
2 o 3 de l’hégyre. (L -»J - • ~ 

t®», «ombea* 


■ - «*■: 
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tombeau: l'écran extérieur, en aciçr trsrnpé^ a. 

coûté, dit -on, plus ç;ie s’il . étoit d'argent mas- 

* -> 

«if; le second est en or pue; le troisième, qui 
enveloppé immédiatement lu cercueil*, en bois de 
sandàl. 0n a cru . dans beaucoup dé pay*, 
d'après quelques historiens, que le dôme de ce 
mausolée étoit -couvert de lingots d’or: étrange 
et ratisse assertion, qui n'a pu métamorphoser 
en ce précieux, métal la couverture de cuivre que 
j’y ai vue, et qui ressemble à' celle- du tombeau 
tlè ZeiVr-Kbiii à Châlf- Djiliàn -Xha<! (Dc/i/j-.J 
Une partie dus anciens édifices' dé cette ville 
Ont été' ‘rétablis par Nadir- chah , qui en ht 
même construire de / nouveaux. So’n mausolée" 
se voit dans la rtie Il aide. (i) Quand il fut 
tcrmirté, un plaisant grava cë£ mots sur les ru u.r 

railles'! ' * ’* ' * ' 

• . ’ : ‘”.s — u 

V 

Votre nom se trouve dans tous les poëmcs, 


tyn . * 


« « 

(i) On voit que Nadir, suivant la coutume 
des princes orientaux, uvoit fait construire son 
tombeau ife son vivat»*»--. - ■ 

Cette cou'ume fait un plaisant contraste avec 
la pusillanimité de nos souverafrns^ qui fuvpient 
avec eïfroi le voisinage de leur dewièrts de- 
meure. (L-s.Q 


ï’o/«, T. 
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te monde est plein de vous, tandis que votre 
‘ véritable .-place est vide. 

Tout le monde, rit d’abord de cette saillie; 
% * % • * 

mais, après avoir réfléchi sur la -force de la sa- 

tire, on ryalgnit qu’elle ne parvînt aux oreillee 
de Nàdir-cbâh, qui auroit pu ordonner la mort 
de plusieurs personnes,- pour se venger de cette 
insulte. Ç’est pourquoi ces lignes furent bien 
eoigneusement effacées. 

Le courant qui traverse Mecliebed est très- 
clair jusqu'à l'entrée de cette ville, où il devient 
alors sale et bourbeux; ce qui a attiré beaucoup 
de mauvaises plaisanteries .aux habitans. 

La fondation et la splendeur de ’Mechehed a 
causé la ruine de Thons, autre ville du Khorâ- 
<^ân , située à quatre . farsangs vO de la pre- 
mière. 


ÇfJ' Six & sept lieues. 
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• " r ■ . ; J , , 

Nadir nous \ conduit dajis le Mdzendrân, — 
Marche pénible et dangereuse depuis Mt~ 
cltehtd jusqu'à si s ter- âbdd et slchref, — 
J? lui es périodiques dans le Mqzendrân 
comme: .dans le Bengal. — Mer de Qol- 
zoum. — Mer du Mdzendrân. — Nour- 

• 4> 

à-hure des hoixlLqfis de celte- province; leur 
caractère. — , slstassinat commis sur N de 
dir. — Notice^ sur [ /ifyoun o u f Opium. — 
CoAt des Persans pour les aqueducs.-. 

_ ( . . . ‘ r . i » 

Après s’être reposée quarante- «leux jours î 
Mechelied, l'année fut obligée d’en partir paf 
i« neige la plus forte, pour »e rendre à Aster- 
âbâd par la routç de K.odjoun-, autre ville du 

* ( ge 

Khorâçà». Il tomba ensuite un peo de plutôt 
alors le chemin fut «i trempé, qu’il fallut laia- 
*r derrière nous le* chameaux embourbés. B 
périt près d’un dixième de l’armée avec ses' ba- 
gage» dans la JÛvière, au défilé de Kériinljr. 
La pluie Ayant continué de tomber en abon* 
(lança, une rivière <wi coule entre deu* mon- 
tagn#a a,’ et» fia touç - a - coup si ptodi^ieusemeAl, 

5 . " ■’ * 
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que iloui ne la passâmes qu’avec beaucoup Je 
peiue. ‘Elle n'est pas Wiotus toiûieuBi qae celle 
du Bounguicbi. et pendant notre marche, U 
fallut la traverser vingt- trois fois. Cepeadmw.la 
pluie tortboit \ouîto»'\ flots, -nos proviens 

commençaient 'à fe.nquW, ' et la marehtvcdeve- 

si fatigante. <jüe chacun de «nous ««Bit 
piéfe'ré là mort’ à U contirfmuioA d’thte pa- 
reille existence. -Le Vtriïièmê jottr,. Nàdir 
cassa à I’autrV bord, sur un tfcphah*. .Ht*** 
son armée aux prïWr avec -cettr f.«k civière, 
dont le bruit ressemblait au son de-4a uum- 
pelte sVIsrîfyl , l’ange' impayable iê 1. mort. 
Cependant, tou Ai Je notre détresse, le mo- 
narque” permit qn*T ftTwfaU-t. 

t^lre que les eattx YusS&nt balsas. * ' Mail U 

difaut de provisions obligea les soldats de s'ex- 
poser à la mort 1 » 'et Üs p ocrent leur. ‘Re- 
vaux dan, la 'rivrèreT- TC” chaque ttavehd**o* 

• perdîmes beaucoup tî^mmes et 'de 'bestiaux, 
!Uc''une grande* partie du BagàgeMu WM» 
raio ; Aprù* les oîliciërs flfW-Mhft H 

Ü de, vivandier* Vt dis «AA A» KM. 
"mais le Tout t*uissant eût puie' 'de eMik-ti; 

Var'»ui-VWp le. .eAx baissèrent pehdent 

i s; v tou,, *** * 
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demain avant 'midi. Enfin nous, arrivâmes à 
Asterâbàd. ville trèa-^euple't,, mais qÿi ne reo^ 
ferme. aucun édifie# remarquai. la., 

L’armée te repoia;six jours, £ Aster -àbld* 
et prit la roote du Màzen^^n pour se rendre 
£ TlieUrên. , -J’ai entendu dire qu’avant le règne 
du grand A’bb*»» 4 route rdj Minendrin 

«toit presque impraticable,, a cause des arbre^ 
dee buissons et des marais fangeni ; nais ce 
pane* aimait tant, à voyager dans cette pro- 
vince, qu!il. fit çlaguer les bois ^et paver l’éten- 
due de doua# journée# de chemin. En oujre^ 
afin de n’ètce pas embarrasse du .^ansport dep 
tentes, ou, construisit des karavànserày £ cha- 
que sta.tiou. Ces précautions e'ioient d’autant 
plus, nécessaire*.. qu'iL tombe dans le JtylÛ 2 e% 
*£r£u-.dee, pluias ; pcriodpjne*, 4i cqmnae dans lf 
Jlengal; et .cependant .Cliâh- Afibis. n’avçit, paj 
moins; 4 e goût pour Wtte jprpvinoe,- que % le 
grand mogiiol . .pjihingujp pour f( celle > de 
Kacbmyr. * ' 


, •» * .’ I * ’ *• ' * * 

(t) Ce roi de Ferse étoit contemporain de 
Louis XIV, et, comme lui,* ébériïsoît et favo- 
ti^ou’ les "beaux-arts* * Chardin doi<ne dans ses 
Voyages uue grahdq idée de ce’ prince. ^L-*. ) 

j * i . ' 



* .Acïiref, ’]* pKis^befle vif le du ‘MAr,end*An, 
est éldigiiés dé six farjaogi de la rrft-c Guf- 
pienne, (i). dont «SSpendant' an -entend 'très- bien 
h» murmure des Bot*. Les habitons d’A< bref 


b o.m ment cétté' tnÆ) meir* d« . Qn/touih, tandis 
que ta ’ Irnet - J tte Qobroum est -aimé* 

ttaivs J'empiré’ lutk;'. iéîîd » lamérit &in*ï. (a) 

. #;t'éxlrftHité do' ées^ frivesv et* fient •«'grand 
icéab. Lar mer do Wâ/endrJft é« ’éfcsigriéèj 
dan* d’âhcïerf» - livres, ? «bu» 4e «om d« i Her 

_ B 

~ï. 'Ab*oûn ou de Kherz ; ««lia .elle n”> aucune 
fcommumcatioH avftr l’océan,- car elle est* située 
•u milieu de* terre» , 'et environnée par le MA- 
xendrân, /PHechterf-kbln , le. Hherinàn, le Dy- - 
ïem, te Chyrwâ* et r\e- territbir»’ d» KJierk, 
*t.où les vaisseaux* de cette • mer ■ apportent de» 
Fourrure» dan» la Perse. Sa longueur e»t- de * 
deux cent soixante et quinze far»ai»gs ,* et '*»n. • 
largeur, dé de un cent vingt- cinq: «es -rivet» 

•çrvent 'aussi, tlit-én/ de limite» au Deeht* - 


(r) Derily Khera. 

t • « - /*. * - * , 

{%),Tfiour.,On reconnut aisément ici le 
golfe _Aj.abi.qur , autrement nommé la mer Rouge. 
f^pyei la.,,A atiae d.e (ÇAnvîlie sur te gotfe • 
Arabique, pag. a 8 o eï 32/. (L-s.) 
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Qjplchiffj i Eli» e»t beaucoup plus orageuse qjue 
le* mers de Mude, de 1a Turkie et de la 
Perte, parce qu'elle a notas de profondeur et 
quelle ne corr mimique pas avec l’océan. La 
« 0 *tne observation n’est pas moips vr^ie à l'é- 
garîl de>- liQimneq ; car cçux qui or»*. l’.eajnit le 
plu* profond, sont les moins loquaces. ^ • 

. La-* principale nourriture des liabiuns du 
Màaendrin consiste en ru et en oeufs. L° 
froment de cette contrée enivre ceux particu- 
lièrement qui n’aist jamais goûté ni du pain 
du Màzendrân, ni du beng. (i) de l’Hjntlper- 
tân» ni de l’àfyouo ÇY opium) de fjàzeroup. 
Les naturels m’ont assuré qu’il n’jr a qu’une 
seule espèce de froment qui ait cette qualité» 
« que quand on la sépare, le resje u’a encan 
effet: d’autres l’attribuent au venCnommé je- 
moun, (i) qui '-souffle sur leurs cliAmpi i ■ mais 


(tj riante ènivranté. ’ 1 ‘ ^ 

(sy Le semoun est ’inr vent brfitonf, 
promène d’immense» colonnes de sable, et me 
les voyageurs.* RI. Bruce sons en S donné der- 
nièrement une description anssi effrayante que 
magnifique.' Voyez Trauel lo di&coôèr lhe 
ta nrte of theKUe, tom. IV, pog. 555 et suîv, 

&**.) 'i . . •.'* i — *■/ T 




V, 


Digitized by Google 



4t 


‘V'6 f A G E 


"ï* 

e'e»t «ne fable, car, én XraT/ie'j Te lémottri 
- _ aifttu Iss dattes', sans les rendre enivrantes^ 

. Les Pij'sahs font raille pTusanièries sur la 
etupidîto des habitans du ïffàzéndràn ét du, L’ü* 
ristîn; mars fl ne faut pas y ajouter plus «Tim- 
* portalice rpTeHes n v ert méritent , cJ^ ceox-ci ÎIB 
manquent pas • d'esprit." 1 Totit’ïe rno'tujfe sik 
«jjhe Kaichmy r eh ez les Indiens , fe- blaien- 
dràn chez 'les Térsans, portent FépitRèté' porrf- 
peuSé ■d'Xnage <fiï‘ paractisJ. Il est assez plai- 
sant due Fes IfidrenS 'Hif les 'Persan* s’à'éeôTdéftt 
i' sê morpief d< $ ÜiiVit.ins’ O? lëuV^aîadls res- 
pectif; ' inàîs- fes 'ûrais MS ’DîeU' Sont T'oujoiiA 
Vn’^nrisés dans ce mcAde 1 , et cè 'mépris Con- - 
ïribûe à Fes loi' rcmfre'plus 1 précieux. V 

Oh ‘'do ù» permit trïcore' 8e noul éeposêr 
douze "Jours a Achr%P; : Vn'tiîhe 1 le 'îdnqnérrrît 
conduisit sqn armée "par lé chemin de Théhrîïr, 
à travers les lande»,, su» 1* UwaiMsée d’A'hLû». 

B avoit cohtume, pendaçt.^Jr marches., »de ne 
pipndrjs d-Vufre que son lri^arcrt*. -et 

de» servante» qui cbanioietit le -long de la fOV.i>: 

Farinée, FenrirOhrATit" â ta distanee d'un taille ; (V) 

- ‘v 'tj " - - •" 4 •» . -* r. 

» — ; — « r ■* 

- - : # \ . v 

■ fl)' 'Cette maniire de se, •qAoménêr ou -de 
t voyager avec les femmes, se nomme < j»fç»e/, % 


* " 


i, 

■U- 1 :' 
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, mai»- clans cette roule éinoite, les. troupes, ne 
pouvaient oecupar les claux- otkés. Deux hom- 
L mes se . exclurent /laps, un taillis .pouf . le sur- 
preudrei. et;* dès qu’iis entendirent le bruit ejes 
.puis de, scs chevaux, ils ihmjirçnt sur- lui 
•comme des. lions sur leur proie j l’un tira un 
coup d’arquebuse sur Je mouarqué,. qui lut 
blesse à la main., v et se laissât couler à bas do 
son cheval, pour ipire le mort et éviter do» nou- 
. vcattx eoups, Cette rusa réussit; car -lès. gs- 
t sassius.. s’enfuirent)», cro^apt. JJavpir tué- Lpr 
, feaune^flq hajtre^ pqn*sè*çnt. de» ct/s affreux; 
les esclaves et les emiuques. accoururent^ l’^l, ar- 
me fut. bientôt' générale.-', , O a s$ ,mit A, lp« re- 
cherche de» assassins; .ruais, en. q’ws trouva, 
d’autre trace qu’une balle de fusil qu’ils avoient 
laisse tomber, Depui^/u; . momeojt^ -Nadir dis- 
continua de voyager en qprou.q te , Les officiers 
arqigriirent qjie le», souprapt} ne tombassent sut 


f 

.\ 


ez la description qu’en donne le chevalier 
Chardin dans Je tome (> d» ses .Yo^agçs ,, pag. 
358. et suiv. — (foreur/ est iin mot turk er 
persan, qui signifie dèJcutfT, parce que", quand 
Isa femmes du roi ou d'un grand sortent dan» 
ia -vifl* ou dan».* la campagne , il* est défendu 
d’ea approcher à une tertaiue /liataaciq J-s.y, 

S-* * 
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'* ijuelqttes - uns d’eux. -Trois jours après', on 
s&Uit deux Afgiiàns accuses de' ce crime; mais 
ttrï iridr examen convainquit le prince- de leur * 
innocence? il le» renvoya avec un présent de. 
di* Wman» «ru deux cent» roujfyes(t) chacun. 

» Il réprimanda leurs - accusateurs, leur enjoignant 
* de ne pasr inquiéter les innocens ; car il conuois- 
Soit hien ses ennemis. . 

Quelque temps après, otk découvrit qne' cet 
«tentât avoit été dirigé par son fils Rizi-Qonly- 
v Ihân - myrzâ et par A’bdoullaH Kéyg, grand- maî- 
tre -de la maison-, da. roi. ' On creva . leéyeéf 4 
ces gtands ; criminels.- . - 

Mais - cet accident n’interrompit pas notre mar- 
che, et !e a 4 -,dé réby’iêl • êwçl ti34"(^" 2 ® ,na ‘ 
* 1741 ,), nous arrivâmes 4 Qazvcyn , f 2 ) fille de 
l’I’râq- A’djifitn. Toutes les maisons: y odt un 
aqueduc pratiqué dans. l’intérieur- même du bi- 
ffaient, et profond- de trois 4 onze pieds. 


î 




• • - . "• , » '■ 

( 1 ) Trois* cents, livrés tournois. 

(*) Capitale de Vfrdtf- A'Jj’em vers la 3y« de 
iae* et #5e de*^ long. Gelius in Alfragan, pré- 
tend quf. c’est YArsuica des anciens, nommés 
%ageiu pas le*. Grecs, . 

' 4 * 
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Cïiâh *^'bbâ» ejt fit creurer un tou» ter?»,' qui 
awir-ne l’eau 'dans cette -plate, dont elle em- 
bellit le» marché*, -en cimdaitt* «bu» diffère** 
canaux. -, J'ai observé que le* habitans de la - 
térse- aitnent «xtraorduiairemem le* aqueduc*,- 
le ’ • > '•* • j 

• ' ; V w . •' 


> • -V 
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• »< n;< J*’’.*- | 

''Tlispute fur tin -Verset 'du tjardn , < 7 »»'/ d f tér>- 

** mine Nadir i' faire traduire la pentnteüq'he 
.W*l‘é'wtr+ilc et* 1*ngibe persartt, ■— -Ddbi~ 
y^j/OK en faveur des SiimrjLcs , et motifs de 
cette décision, — Respect de Té/ldir peur 
rta médecin ijui le guérit dc'Vlivd rop i > ic . — 
Je quitte ce prince pour faire le pèlerinage 
de la Mekke,. 


Tandis que Nâdir étoit ‘«coupe à son expé- 
dition du Tourân., H assista à une conversation 
des docteurs jçsys^tp^ajj,^. sur la diversité d«is 
sectes religieuses} on y cita ce passage du qorân : 
« Molihammed est l’apôtre de Dieu : ses 

a disciples «ont impitoyables -à l’egard des incré- 
« dûtes , mais iadulgejcis les uns envers les autres. 
«TU peux les voir s'incliner, se prosterner, 
«. pour demander à Dieu leur récompense et sa 
«bienveillance. On voit sur leur front, les 
« marques de leurs fréquentes prostrations. Tel 
u csX le portrait que l’on en trouve danslepen- 

suateoque et dans l’évangile.» ( 1 ) Nadir de- 

A . 

< 7 — *- 

(lj 7 ourjet owd dndjyly 


y 



! * 



v 





DK L'INDE A LA/MEKKE. 


$u premier raollA (O l'explication de ce 
rpuesage : .-le - théologien répondit «que Je» Cltf- 
•fae»; «u.- les \ sectateurs- d’AV-v. .appliqnoient -ce 
«vpartsage i" Uur ckef> *ur»-qtie les Samjies 
croToienl y reconnoltre eeidemtnj;ut leurs quatre 
premiers JAiàJyfes , don lie -caractère y- e'toii-UUn 
clairement exprimé. La prince demanda si 3e 
poutateuqoe et l'évangile r-xisioiunt, Qnco.r», et, 
comme mm l'en assura, il résolut dç décides la 

i . / 

- questjon par }’o$g*ne de, ce» livres divins, (s) 

et U ordonna à Aîekdp^ (5) natif d'Issfa- 

- hàn , de »'adre*sar aux Jti ,fjs , ét aux Clirétiens, 
.pour en obtenir de* traductions portant* de.ee* 


- ouvrage*. 


4 / 


^ - 


Vif / 


uw-.> 


.... (r) Les .polIAs sont l«p. tliéologienj musuj* 
maas , aussi opiniâtres et aussi mtolerans qii« 
! les oôfte*/ (t - s.y ’ • V '- N ’ *• < ‘ iS '■ » 

• . t . * ■ p 

(2) Koiàonb semaouy. ,C est sons ce noVn 
fjiïé îès MuVidfhjfrfS tlési<JtiPnV*lcî liviVs vîtent lu 
«jorân,! aslon *ux r 4eit partie; ils pn-'temjeot 
. ipousajfuas aliéné etcorroiqpu ceu^ qjp 

se sont trouvés' notre possession. (M. G.J 

• - - V T • Vi *♦*> . »/* ^ * • •■*.» * *<■ f 

t * (?) C’est l’auleur. dq l,a vie dç. NA dis, iatit»- 
lée 'l'tîrykh N/idlrg, ou TYfrykh Djyîuln knchu, 
et ’fraduite en fVançbls' paf WJ. ■Jtfrfes ; l/oadret, 
in 4?; a vol. -ÇL •?■)>' »-ii • -yir 


A. 


>■ 
■ i-- 
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Wirzâ - Mehdy s’embarqua aussitôt, ettl*»' 

!** 

Tailla jour et imif pour remplir. «a mission. 
Enfin je le vis arriver à Qaawyn-, accompagné de 
eepr personnes instruites dan» ce» livres , - et 11 en 
présenta lui -ro^me- une '-traduction ' complète à 
notre monarque. Mai» comme iW étoit occupé 
'i faire- des préparatifs de guerre' pour le Dâg- 
hisrân, on remit la discussion au retour de cette 
expédition. : Alors Nadir convoqua une assem- 
blée de raollàs-des deux sectes à laquelle assis- - 
tèrent les personnes savantes dans -te pentateu- - 
que et <la»s l'évangile ■ «fin d» rendre témoi- - 
gnage k la vérité: Après une longue disputa, les 
Chy’ites furent vaincus, et les Sunnytes réputés 
açuls orthodoxes. Ou dressa donc une espèce ■ 
de procès-verbal, auquel tous les assista» ap- 
posèrent leur cachet. Oii en envoya 1 des ex- - 
ensplaixes par-tout; mais cette décision n’étoit 
qu'un coup de politique,- et non pas une preuve. 
..de conviction;* car ©^ vouloir sien servir pour 
•apter les Sunnyte» de Turhie , qui tiennent tant 
à leurs dogme) religieux^ que leurs ecclésisttH 
qufes ont le droit de déposséder un prince qui 
les blesse, et de disposer de ion- trône en faveur 
d'un ayttre souverain glus docile à leur» volon- 
tés- » Mais, lpin de se laisser prendre- par cet 


•s. 
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artifice, . ii% déclarèrent là guerre à Nadir d'un 

* commun accord.'. : r.*\ 

Pendant ’ son-- expédition- dans- PHiadomtllv 
-Nâtlir • avoir ressenti quelque» • symptôme* rl'lsy- 
dropisie. On lui parla dès rare» talen» d’un 
tftédr cin • nommé A'Jouy-khân*. * Il s’adrewa 
donc à loi,' et le* détermina à v«nir d®>. Deldp. 
k ta coury en lui promettant tou» ie» moyen» 
de faire le pélaTÎnige- de la Mekke, ail parée- 

• «oit i le' goérir.*- ' ’• * • •" . '■ 

Ec conque' raiu accabla ce médecin de cares- 
us. >• i Les? prince» »e« fils étaient tou rem La»» de 
M» tente, exposés à la neige, >pendant qu’il en- 
ttetenoit lettre père tête- à -tète dan# l’intérieur. 
Pour qu'il voyageât plus à Son-aise, Nadir lui 
•nVoyoit soft taklu-r. wànf (i> il avoit-le même 
ï • ' - ■ ■ • • ■ , .y 

. . ■ . & ' 

Takhc - rêwâth trône- ambulant,' c'en 

une -espece de litière, garnie de coussins, dans 
laquelle' on est iss-s aussi commodément que sur 
un sopha. Elle est ordinairement portée par 
deux, chameaux, ( et devient consérjUrcnment pies 
dispendieuse que le -kccheh , qui se pièce comme 
nos bât». Un rhétnÿan pbrtfe d*ux-'faeeôeôéy un 
dé chaque- côté;, de. manière que; quand l’uu 
des voyageurs- veut descendre, son compagnon 
est obligé de le suivre ou de' monter sur te dos 
du chameau pour ne pa» faire la bascule, (l.-s.) . 



*- 
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.ordinaire que le pWucif, et on lui temoignoit.teji» 

les e'gàuls possibles. Après l’anoit. *ao* 

lin prescrite le moindre régime, il demanda la 
permission de as -retins) , comme ou le lui avcùt 
promis. Nldir, qui lie vouloir pas se séparer 
d'un .lionune aussi précieux, -employa »jous- »M 
. - effort» pour le retenir,; il loi; prodigua -de ilou- 
;> veaux soins, - de , nouvelles marques,, d'amitié; 
«fiai* celui- -ci, d’un caractère aûssi opiniâtre 
qu’irrascïble , ne se laissa pas gagner*, .t»t. fiait: 
par s’écrier, dans un moment de colère: ? On 

su gagne'rten et on risque beaucoup à retenir 
■*> un 'luérUdu Jpalgrê lui,.b ÛUdtf» Liâsn fUMT- 
auadé de tonie rioiiiilité. de *ea tentai iv.e*.,- con- 
struit au départ, du. dn«te>iri. ,, i . .... ] 
s Le coupable, auteur de cet ouvrage, qui éijùt 
entré au service du conquérant, dans l’espérance 
de faire le pèlerinage de la Mtkké, obtint la 
^ertnission d’acoom^àgn^ ’ îé ’inédéciX kliuy. 
.JL «ette épeqfte.» bc«dcr pattpib Qjtxwjin ppuc 

•»on expédition contre ks Eb tribû'-'iju Dâg- 

’iistàn. ' Cetre nation, tfleîne d‘e "br^ouT'é et 

U- ' •* i » . ■ r-_ .■* ■■■'.. y a-». *•«* 

.d'intréjmlit*., **oi^. f^rii^é «es défilés»., et fjiit 

tous le» préparatif» ■ pour Opposer une -bonne di 

sègoureusè iiéfénje ’ */ '*-■ ** 

£.<• ! * : . v* k» U-*.#'.? Î. »>« 
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«ï^, . •• »• r *?. f.-» « * 

• C H A P I T~il E ,VJfcIW,, 

# * • ÿ . * - y *'? -.-tê 

4<ÿ-«ÿe ^ , Çaptwyn ù Jïr.rhdjd, —^Dcsr 

cri p U o(t de quel qnesjo mbeqjiic célébrés dan* 

• la ville d' lia :nadd n . — apparie mens et 

fculplfirfs taillqS' dans,}» mofUMÿfiç liv-Su* 
toun. Montagne de T/idqi-ltptifldn^vjrr 

r Rouie pfüiiquèc dqns cllte montagne. — - 
„ Limites anciennes et. me de in es de la, Vers*, 
et de /a, 2'urkie. Ancienne et nouvelle 

■ -v? " ... *; * »,A 

L E 16 du mors ifo r'T.iy’î- êl* sr ’iiy 1 1 5^ (le 4 

•}'t' "J ' J“ \ "ï»* , J. * 4.» I 

juin 174 je partis de t^azvvvn avec le premier 
médecin JTîouy; et, cumme Ni(fir aVoif Or- 
donné a tous les gouverneurs des provinces qae 
nous devions traverser, dé nous foîteï avec" de* 
égards tout partir ulit-rs , notts trou. aines eu elfeti 
toutes sortes de «omrtioflîiés à chaque 6 t.i'tiou. ' ’ 
De - <>amrÿn -à Hamedàny que- sept 

journée* « i une farsang d'Elamadàn, ou trouve 
' - vs '•* ■ • - »<- 

la xpontagne d'Alwend, .. ipû pour 'a licauisq 

pour- rivaliser avec celles de rvacmnvi. (t). ta 

t j . , 

r - (fl) ' «^Praniporaé au pied du onopt Alwend, 
k le plus' liaut minâreli se fait W --peiae ape*- 


,.^A V 
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. t 

défilé qui la travers* est. Hit- on, .de douze fiar- 
s.vrgs. La ville». (PHaraadàn renferme lë tom- 
beau du cîieykh Aboü - A’iÿ-Synâ (2), qui est 

» ' .1 , 

niaintanaut ruiné, Nous "vimeS, daria le» 'fau- 
bourgs, un mausolée nomme Gounhed'~.A'lo- 
ivydn, où son t'enterres 'pltrs’jeurs ‘de* pdrens de 
Myr'- Sêyd » Hamadâny. De spacieux souter- 
rains , routes et creusés imme'diaterreni au - des- 
sous de ce mausolée, contiennent I& cercueils. 
L'escalier qui conduit à ces cataçombes est si 
ingénieusement construit, qù’on ne peut' le dé- 
couvrir quand les pavés sonr remis en place. Pen- 
dant les_ règnes de», Jtbâl vies Qmmyades, tons les 
psrrns d'A’lÿ étoient obligés- -de cacher le lier* 
même do leur, sépulture, car leurs furieux per- 
sécuteurs n’auroient point permis que les os 
d'un Seyd (ou descendant de Mohliammed par 
Patljyme et A’Iy) reposassent en paix. Que le 
pouvoir dj Dieu est inconcevable ! Les ’ Chré- 


«evoîr. » Prince du'-Gnlistdn dé Sa’ady, tra- 
duite par Lt s , et insérée dans le Mm gas'ne cn- 
tyclopcd iffit r , tc®r iü, =pag.- 48 «t suiv. seconde 
année. (L-sQ 

O) Fameux médecin arabe, que nous noin- 
■nops Aticéa* . ■■■' - • # 
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tiens respectent <5o*nme uçe aairne relique le 
sabot de Fine du Messie, t*u<Ha que-Ies 
iruns pouTüjiyenfr avec achemtment la posrén» 
de -leur . saint prophète !■ ("i) — On nous m»ns 
tra encore ■ on vaste édifice, que l’on nous dit* 
être le tombeau de Judas , jfils de Jacob. 

*' î) *fiim aVfüii , nous nausrefr damés & Th«i« «* 

f&ffr. . - • ‘ '> ' 

î . • • t, 'l' .t 

Lp as-, poot ftoujf arrêtâmes à un karawin- 
aeriV bâti a» pied tle la montagne ÏJy-Sutoun. 
On est frappé] d’etonnément èn apercevant* le* 
appartemens avec des portes et des fewetre* vod- 
tée», et les réservoirs creusés dans çs rocher. 
Lès statues de Kiiesrou et de Clmvp sont su- 
pçrîeutes aux beaux morceaux, de sculpture 'qtié 
j'bi vus dans les jardins deD.àrâ-Chekpuh, ^ 

Lâbftr- on dit même qu’ils surpassent t les ots- 

* % 

v rages de ce genre qui -servent d'ambellisscrnent 

» w , . . * Ü 

à. C«nsta*iin»ple . . ... , 


^’r^j L'Vioitpèté A’bdotil- kérvm nous rend ici 
ue compliment que plusieurs théologiens ou pieux 

voyageurs ont tait souvent aux Musulmans. £L-s.) 

* *' '* ( 

(2) AbouJferllrâ décrit ainsi ceft# montagne r *t 
• s» Le mont •Piévuitoon est» situé dans- le pays 
» des montagnes fIJilcUi ‘& -djibily,) autrement 
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• r 'V? 

■ f Lé A»5, non# ^ryUam*» ^'’Ksrmân -GWibAih* 

«font T» -plupart «th?» bnbir&er sort du •Oofdrenfe»* 
téb : à v-re dèTni - fa/ilng de hurilla, -est située- 
I* fâmeuae rtkintsgii*' de Tfûqiboustân, 

•*■• . -f * •_• *, , A . 


» <i oin ro é l’Ir’ftq. «ereique; il ast inacçe*sibl«j L* 

y> coté, du haut en bas, est stçrile et depourru 
«d'herbe: sur la cime est un antre avec Une fon- 
A'tàmef dans l iiïte'rieirr 1 dé éhcf* 1 'grotl# tônt 
sancnipies les- portraits de Kosiou et. de Qhyryp* 

■» jrfùçtt’J'edhH, Traiiji.dcs. AfQntaçnesS» (L-s,) 

(I.) La maniagne dtf T'crger, ou, suivant la 
signification prise de la làufiie arabe, la vofu-e 
thi- J'l-t %ir , 'parte (^He ‘RM>si-di\- i Pei -îh phm~ 
im dan* la <-aisq-agiia voisine vie AYiiniauylrabàn 
yp jan.hu -4e, dqu.^ faija.qgs en carrâ Li s Per- _ 
yans nomment aussi ces monumens lakftU fioiti- 
iam ^lè frôde de 'ïloustànT.^-'appellation génési- 
que sens - laquelle les Persaes désiguerp, . tou» les 
pQBtupepji ^utiquas dp leur pays. A En sorte qu’on 
ne pmt tirer de Cette dénomination aucune In- 
duction contre' la tradition qui attribué fc-Am 

P rince Sarànvde les ' antinuités de 15v-Sntoun. 
Le cit. oiiveôtrc de i>ar:y penche beaucoup en fa- 
veur de certe opinion t il indique p>èpie pour 
fondateur de la vjüe de Kirniàn - Ciiâban , KîiÎm , 
ram , fils de Sapo.r, connu squj le nom de \^i- 
ftrnedV dans l'histoire du Bas -Empire. * Il Ch- 
ar rve que ai- plusieurs- pr iuces Sacànrqes «nt^iixé 
leur, séjour A Ksruiiis- Gitùhàn , on peut soup- 
çonner que les uionwmens qui oruent U umn- 



t — 
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jUVjrtérreu» de da%*nojsragi3$, çn .a taiijé^^ine 
awade'asso* spacieuse pouf contenir ^d^uf ple-^ 
plions de front; sut .milieu .eu la statue e'^uesirq 
de Kltosreai, plus grande que nature; ...et spr la- 
voûre de d’arche, -coo^fle sur les autres, .partie* 
de la- montagne, on * sculpté -en loliel des figgrç* 
d'oiseaux .et de -tétas. . • »• r , *»< 

ri. De Thâqi.-bouatân â,jfa2$iqa ^acifenwe cap 4 
te b ? Ai rovnuir.e r de N.oucliÿ.fW.âfl ■® t Khosroi», 
on compte sept station»- ru t t !»,■»» 

t .Apfii asloir sasisf^it notre ,«triosit«-À Kermàa- 
Gbüiin. noue paursuivlmes -motte routej çt» 
•prtd avoir séJoUtu*'. à. Xcluuncheji-A’ly , M A 

*? 11 --llll-.i * f * ■ * i '■■'* 

- - »! r » ». i ' . . \ *■ ■". r* . 

|a^n i_^nklni» sont leur ouvrage. Çe:te conjec- 
ture est conlmuce par deux mscr'plîons dit ment* 
tudutinieftt.' r é*pttqtafefr parafe- todtne savait f. 
Nous rf‘ ‘grattons <fe H* pouvoir-pas présenter a 
^os, lecteur» , la tr^Iuppon tle..cq» inscriptions, 
ainsi qu’iin extrait Ma tous les détnfîls et îles ci- 
H’tioMs ^cttéilhs'^t 'discures, Nou* 

«rttyons-<d:vwo»r aauojieer (tu. moins qu’il 4 rtuai 
ces .Uocips ; e,V ioiéeessapte^ J?L“7 

sinjr-s .lUtris ou tièàie’ gerir»; qui sont egalement 
fé'dtrfit'Jd'Vcs ♦tr.Watfei diV!i«*iïhiP^uA»t^htil*léa 
mémoires sur ii erses antiquités de la. Perse, 
-gr surfes ^n 'u?.%frrïs*-<ftr‘rft t S tbrnasm 

des Siu-âuydes, et , Paris, imprimerie national* 
exJoitive du 4**‘<V».>; * 
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Tchvncifeh - Q/sùtier,' ie quatrième* jour nous 
arrivâmes à ’ArUyllnek , dernier village à t'extre- 
mité do ht Perse. - Il T est situé au pied d’une 
grande montagne , nommée .sillah-<dk1r*r. ■» Le 
route «THamadân "à Gnylànek est très - mon- 
tueuse, rft couverts de neige pendant l’iiiver; 
mais, de là à Baghdâd, c’est un paye plar r 
*mr& on climat s» chsufl-, " qn’il -n’y tomba jamais 
de- nf-ige. "Nadir bâtit à Guylàaek une forteresse 
munie d’une bonne garnieon. a * » . • A ’ -r 
En 'sortant de Gaylâfieit tréue efftrifir. dans' urt 
désert arrosé par une rivière qui sort aujourd'hui 
Ae fiitiite aux territoires de la-- Perse et de la 
Tui!;:e. Jusqu’au règrre <le Nadir, ces limites 
avoiont été fixées par le mont Allah -Akber; car, 
pendant le déclin de la dynastie des Sefy* , lëi 
Turks- avOieitt efl^lri jusqu’à Kermàn - CliâhAn. 

■* NotVe seconde station fat à Bebronz, la troi- 
sième à Bslâdroud’, et le tjuàtr'ième jour noue 
arrivâmes à BaghdàrL £e gouverneur de 
cette vjlle envoya au-devant de abus une per- 
sonne" (Tun rang distingué, “pour noms setvir 3* 
guide dans Baghdàd, où- nous fumes traités 

— ' ■ 1 ■ ■ " ■■ .»- ' i- 1 ‘ — — — ■»» 

(r) Ngoamé Ahhm*d p&çkJL. 
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avec] toute» sortes d’égards et de considéra- 
tions. . . • ' 

La nouvelle ville <}e Bagbdâd est très -peuplée, 
et renTel-me dans l'enceinte de ses murailles une 
grande quantité de terres labourables. Elle est 
bâtie sur la rive Orientale du Tygre, (ij â-peù-* 
ptè» vis - é-vis L'ancienne ville-; celle- ci, située 
aùr le bord occidental du même fleuve, est main- 
tenant ruinée et tlérO autel ée. Mai» la notrveüe 
Bagbdâd, environnée d’une haute muraille et 
de bastions revêtus' en terre, de manière qua. 
les boulets à canon s’y enfoncent ét y meurent 
sans produire d’effet, est encore défenduj» par 
un large fossé. Nadir Tassié^ea inutilement pen- 
dant onze mois. Le qiblali (a) est plna méri- 
dional à Bagbdâd que dans l’HindouMÔn. 

Le fameux palais de Nouchyrwân, si célèbre 
dans leu çopte» arabes et persan», «toit à aix 

t « • - -s-, • • ‘ * 

* a • 1 " * 



( i ) C/iit h - cl - a' rab\ 


*■. roi *. jv 

(2) Çiblak ou qibtrh , C’est le coté vers le- 
quel -se tournent les Musulmans pour faire Umm 
prières; et on sait que par-tout ils- cherchant à 
diriger leurs yeux et leurs prière* ver» le temple 
de la Mfclike. Céttè tille est plus au nord da 
Baghdâd^que 1’Hindoasiàu. (M. G.} 



,*> / .r ■ tV OJA-Gf, * 

faiymçs tic Bc-jîuiàJ.Æj cinq cept cinquante - çiriq 
paj du Tygrej il en reste encore quelque* mu- 

fSÿ&tvr k ÿ .1* j. , ; 

Jjiuq la |jve .occidentale tju Tv^e ,^ r à la tli*- 
jance tl’inie^ demi-farsang tle là vieille .ville, 
BOUS visi|aiT)^j i tombpaux. rîmiai Mouga- 
Jvidm et celui dp latuâtu Mohhammed - Toqy, 

* * * * ' V ' * * - ' f ' 4 

que. l’on. apyplle le* Ku-umeyn oi^ lt| deux 
K&sim. Ils put donné leur non; au.yilljae, Ce 

’\9 ,VTU' « - J 1 »• • fr +4 * 

symj. le.» r dt.ux yjmbeaux, les fias . considérable* 

. la contrée. Entre ceux - si et l’ancienne 
Ea'dnL.id, on en cornue peut-être un millier, 

- ' .* ✓ ' 4 * ** "a’ • > *i\ ' • •* 

jÿrmi > lesquel^ .i^us ri niquâmes .celui du 

cUeyldi Mj’arouf-Keikîiv,, <qui, a une mosquée 

Corning ,çeu^_ des, tien* lui ".ms dont nous, venons 

de par 1er- j. .mais, la fondation ast bien moins 

considérable,. D.e l’auyre côte de la riyière, à 

nqe d^irù^lars^ug île la, nouvelle ville, on trouve 

le tombeau d' Aboit -tlL^nyi'eli, natif de Koulak, 

avec ùrre mosquée TUeiî” FôritTèe , et mieux dês- 

servie que celles des quatre jiuttes cheyklis- ses 

voulus (il î^ous vîmes aussi le tombeau do 
a! î~»< ■•> f ■> ‘ ^ 

<**— ' 1 ' " " - K ■ m ^ 

I «' - a » . i 4 *• ( « i • , 

*-,(.0, §!*• ^'.eyfctw ïpnt Djoneyd ^tfjqltclùJy, 
^ury-S(t<|tI^, Y ciiey^Ü Icaii^ sou;-y\.mary ei ênVyklJ 

- .V» mt t 

Behloul- 


Dâoud - '1 li.ijrérjr, , . , 
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BeLlé«UIe-6aga (i} #t celui de, Manssour-fm»- 
làdje. Je demandai aux’, habitas» ccryaiMt 4 t 
pcuvoit .y -*v©if un -doinjie*»» pour HhalAdje', 
dont le corps avril été Ijrdlé et Ix.caniee' jetée, 
dans le Tygre ' Ils ^convinrent -qu'on lent errjic. 
déjà Taconté cette histoire touchant ce pers oii- 
nage; mais qu’ils (Tétaient pas en état de me 
don nef le moindre r»ys«gns«ij*at sur son trjjfo- 
!«?«*•., Y * •»•#< «WP; mosquée, .fui serroie 
autrefois d'oratoire à un Juif 1 , dont on àttribn#' 
la conversion â un miracle'. Én prenant une 
pdfte pour U lanper contre A ly. up puits s’uu' 
vra - t«stt^A-< 0 Mp a -A sif pieds. -*£* fcjt est 
consigné dans différentes. bÜtoi res. ' '' ' ’" v " i 

nouvellq^ fûjp renier lue pkjhffr* Pm*'* 
beaux d« saint* , «roc «Les mosquées al des èoflé- ’ 
grt Çu» én' dépendent.'* Ôtfhrde 3*}$ *A\>c[«uC' 
^àde't, natif flu , ^èa-rubeineiu doté», 

a pa magnifique édifice; au sud de la porte du 


(%) Béhloül e'toit lo-*fc*r ‘d’Hiroun - Arrtchyd.- 
A la faveur de son imbécillité, il donoit à ce 
Ihilyft» des leçons pleines de sagesse: S o n his- 
toire forme un des «riicl.s les plus iméressans 
de' la Bibliothèque orientale de d’Herbelot 
(L-s.) 

Tout- J 4 
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eott^ge t*), on a enterré «on fils A’bMoûl-ri- 
‘ ' En/ia , fombèao ■ du " cheykh Cliefiàb- 

fckfyn.de C««linwwé -«t «n feeaa bâtii*«nr arec 
une ti<à* fondation. Gè cbeyfcfeeül parmi «s» 
disciple* te cétebttr Sa’ady'Ts). 


.« •+ •-** 


% *• a» 


(j) Le raédtèceb. . . *■ 

Autour du Gtdisttln £ le Parterre y, ou 
&*ufr/bi (*» V<!r$*r); ouvrage* pditiques et 
et d-tute faute â’autps*--#» .vers et en. 
prose, qui passent encore a p uioV'i’liu[ p*trmi le* 
Persans polir de* modèles de style et de goût, 
s Sa’edy finnseoif à Cb)«r4z dan* te Hjuiforailmo • 
siècle. «é«Mt cent »ngt uu # parcourt* une 
bonne partie de l’Asie <, m et 4 jii* . même en.. £p- 
ïopt); car il fol emmene prisonnier par ' le* 
crtteé*. 3 tt-SaVttit lé latin’, er f oi» ptétend qu’il 
ni édita beaucoup tes oeuvre*- 4e 84u*qo«« 
trouvera .«me. notice sur. sa H« et »**. ouvrages 
dans le t ïi. P. 4 ’ 3 et ***' ae année d« A U-\ 
etuîn en cvçlopéd itjue. (LrS.) 

* ... * :* lî UM *• .-«uO 34'.* 

,r- *' r*l ^ "•> w . •* 


I 


• - , . ... + - •- 


l.a - >* |<*t. 

' . . ^ ' . •* . - * > ‘ ■ . , X 

* .* » .•„*.♦» ■ • •*»*. * •*•■ =4 >" - • ’•'* 

/ V. •» l î 1*0 .v.'.t a< 
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J5? me rends à KèrMld: t tl — Venu de la • terra 
' ' de 'Kerlilâ. ■<— Hoiite de*. Knrbéjd a J\'ed- 
■ je/. — » -Description de ffbnleh. — », Mini- 
- rék tremblant .* — î CaAal de Jiedjrf J. 
rVrtphrate. — - Mosquée -de Ko U fait , an- 
ciennement lent pie d'idole. *— JDifférsniet 
’ distances de ffagkdâd -d Mèdjnex' i t» 

■’ v* 5r>i *' v -t • r *‘* -**%* i s 

À p R £ * atoir visité les tombeaux de Bagdid et 
(Aux dû vote in âge, bou» parâmes posta K.erbéii. 
Notre premier» station fut au kiràvvâuserSy de 
Gkotir, -àîasi appelé parce- que Peau, de sot» 
puits e#f attière n» peut ei’eo procurer 

de iiStrb* qu’à' pt,Lx 'd’a ig»n t . La seconde -sta- 
tion 'est la viHè de Mocyb, aituéeesur; le» borda 
de rEupbrate.’' Au pet s 4» «ûêma fleuve,, -à la 
distance d'une farsaog, or» rencobfrç le» tom- 
beaux dee dvûg.ïile de àîoalem. Ben -A’qyl, tuar- 
tÿrifèa'paf Hbâristv; an les a enserrés tous deux 

- IV- ,* e • * , * » _ 


(i) Ea effet, Chour est un mot persan qui 
[me 


lignifie ’accids, sa arm ât re. 9 ( £.-V. i 

° *v ^ 
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sèuî «rte Trtktne ddme',* a» milieu d'une lttida. 
le rroUUme àjour* no as flunes- tendu*. A Kefc- 
bcli . qui est à qmnre fartang» de Baglidàd. "•* 
s Kteahel^eet une ¥Î1W< teèsrpeupbfe.^grA^ i 
ï'aocueh ^itve«wne»t opptfesfiE -de v ia Perse qui 
dét-nminsàt beaucoup de «amie A dwigrer 
cett, place. 'En oaire, sa. situation ««orageuse 
poor 1# -coûtes** depuis ,qu’o* y ;% » caouwit 

«m canal pui coco mai nique a«e«»i:Eu|^*atP4 

tribus A "U rendre ftnx»«*S»‘ pisl)A» 

gouverneur de BagbdAd,- â commencé ce magW- 
jique ouetage awq«el“U av«c ** 

mille romans oa pti* W l*t» <fe-. I 0 * 
pyes (i), lorsque la jsiort Jhe'lta pew* K** 
de -voir 1# fin de «o* «srrepwqi ptte: %», Urn». 
„é« par.' MiraA-Açhaef, -, «un ' OescouM iHas/d* 

cMh-Tkabûàs, roi d»,Bé*e, -i^boaqirtts. d* 

palmiers- et d«^aidi« 4éli«e*u e^eiU^t 
les environ» d*l**iU*> tombaaU'^ 

céïii , Ms dWîy.' eat-ënna veuerin» du «V rail- 
les avec Celui d’AbAoûlUb» son filjo" ainsi que J#. 
dômVsM» lequel . sont bourrée, lù' aufcres^m*re 
tyrs qui périrent Avec loi. ^ A ritigt p» do dis- 


• f . f *. * ' . -a» e. '* 

(i) C’est-à-dire. prit de cln^. £<»t tuile 
livres tournois. (Le.) 
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tan es de la ferrtoe «éri tonale -du tombeau de 
HiioctS», etf «ne 'petite place «nié, snr la- 
qtf«fle':-il'fttt ■;'-*«* à l’emroit où- il tomba, 
en m creusé ua ^tro* de la grandeur d-’um cer- 
•'rteil, retnpK de 1» tatW qu’on • ûrde de-' l’era- 
pfecement'eù -Sed tentes étoient dressées.. • Ce 
tm» est^eoneeM *ie pipncbe»; VH %IM‘ ceux -qni 
Visitent -éé-» ta kit- «tmbta» donnent quelque ar- 
gent aux gardien* fx), pou», emporter un peu de 
cette terne si généralement connue sous le nom 
Ue khâki-Kerbèlâ , (kerre de KerUélâ). pu lui 
«mibtte d étonnante* proçru-t^'s, entre ajutre^ celle 
4’apaiter One tempêté en eu jetant un peu au 
• tt« .V«i >: *7» - ' ’ 

*« 4 •-Kerbéld- contient-' dncorr, lé tdnabéau et' la 
Htof«p»éô d^A'bbâs-À’ly ;* autre fila-d’À-ly, mais 
non paa de lârhimah. Le* Ijabitans croient ici 
qnfe quiconque commet un parjure «r ce tom- 
• ire au, dpt*n>» knmanquablemens quelque grand 
matiieurr c- Jir la distance d\*»e dàraâng de la 
-vW» T , elt-le» ^orabea» de Hbour le martyr. On 
•voit- auffèr eébii de *b mère qui iVffprçà de le 
diaaua^er daller joindre Ifcpofiifl î ' c’est potir- 


(i>‘ Kiédtzn. ; Vt ' - ' . • / v. 

*• ‘ i 


Digitized by Google 



/ 


^8 ” *. y» 

^0» tftw ceq* qui Vititaot tombeaux jet- 
tent -une pierre su* celui de cette feimoe. ,-U 
•et en t i #r ei&pn t- d.étsuit et remplace par un mm- 
se»u de- pierre* qui croît ebeque- jour.., • -, *, 

-c lie KerbeU * NeiljeF*-écbr«F, -il y •» douze- 
£ar>ang*,ea^ tr4VW»a«t k de'ieet Vqui manque 
d’eau r £t.*ei«e par la ville de Hbuleh» • Mous 
prime», cette route; «t eu voici l’itinéraire: y 

•*' •-*<•■/• -*'.»■ -- «. • • * ur ~;t 

• • Mrsangs. 

'* " Ôe Kerbelâ ï HWlèV. T * ‘ 7 

\ De HWeh' â Zojd-ftefel.' J ' 5 

De Zoûl-kefèl à NedjcF. . » T » 4 

-•« • » . •-» •**• *- • «t - 

Hhuleh est une- tille tr**-peuple'e, eux I»* 
bords de V£upbrat«» jwir la meme' rivière,' i 
une deund.iiÿang de- Hliultdi , on voit je- tara- 
Lca» ,d«, dulk <t) 4 « et^celui de sen dppuse fidetle 
qui l’accompagua dans ton* a»* maliienw. Mon 
'loin do- -ces tombeau* est la seerte -où il #e la- 

voit. L'eau,, cpu'mao parut extrêmement belle, 
passer pour un antidote souverain ««ntce. kt»-sh». 
ladie* kp-pbts ipcurablc*. Le. tombeau (Je-Job 
•st petit, et tomb» -ên ruines, fonte des fonds 


(1) Que les Oiientaux nomment' 1 l'oud. 
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DE LWOJS A-M MEKKE. 

‘ fi 

s_Ea-.âQrtapt de 

f£t|£ viile, , voua, ipyersame*, .deux pUiae* , . ft 
«en««mt^ ensuite le tombeau de JçtbYp Ci), 
beau- p^re. de ... Auprès de l’untel dç la 

pHrçweV dçpendain» , du .tombeau ( da J4r 
ikrp» , 4 ev i&p* pin*»*** *ptre* <K.l’çn»& ir f 
JJSurlj*. j’qs remarqué: d*s teqpbeau*. usage £pt- 
mellernent opposé, à. 1» |»diti on ( 2 ) du pro- 
phète qui » dit j> /» Vous n’enterçerea pas voa 
«morts dan* les mosquées «, . Eu outre, com- 
me ces mosquée;* ont, leux .qPd.aV tourné plu» 
cemtqunéjnern du côte' de Jérusalem que vers 
le 54^key -ou, gpf art tenté do croire , que ci- 
>lpieB 4 èoriginaieereeiU de* dgH*** 4 °H Sienaetè* 
res- «li té ci eu», .que. les Turfc» auront convertis » 
leur uwage^ $lai», je n« dp*m* cette euppoodion 
■que pourvue qu'eRe |pu|»*, a'ayoaj pafi dîaptp- 
*ité pwif l’appuyer. . - ..j * 

^ \ Avam .d’armuf Jt Ufruleb* n*W> avion* déjà 

/ # *« 

;i «* ■ y — : — -f. . » r » * •*>■■’* ■■ ' - » 1 *** 

V*é*> Qh» ia* Ch ic j ut»'t* nomment Cko’oyb. j. 

-J»"* t\Lp.uhuai»s «ptuoden* p** 
ce mot les devisions et les sentences que .Me't- 
trearunedT Va p.(s co'nsfgnnes dans 1* qor.m , mais 
que »<£-■« iiçipbi .0 OU - rjj*R)i CA> Jrt .r»ansiyises 
dans leurs écrits: les hhttdysr sont la loi orale, 
la muin&h la loi écrite* 



entendu parle/ du irirnirél# tremblant it h 
WOitpTée 'de Jétbro; et, a ttoft-e arrivé#, nota 
fume» vraiment étonnés de Ytftf h vérité de ta 
récit f 'Ci tnînâréb, bâti dàttr' U cour' de ‘ ta 

mosquée, eSt si 'èonsidérable,.', tyiê son esfcalîer 
à fil b s JedeuVpaV dt tSTge;' Pàrvend au sm*#- 
mtk. vrtifs . pt>ftz' Vibras ‘ sur fa’ bofjle qisi-ie 
terminé , en ctiaiit Ue fontes vos foseeSt d O 
1» mininél# ' pefer l’amour d’A bbâs •• A’Iy , ébranlé/ 
‘A* toi «, ''Comme j’ai' ‘wujdffwr aimé ce qui m’i 
paru exftàordlnake é? cuTiêutfj* je MpntSi sur 
re ' miounih avec plusieurs' autre»' fimOnries t, 
ioue fTinés tour ce qu’on' rtOfas ' ivoff "'pmcrt*, 
‘et le~»ir1?ir b dètnééré ' irfrmobHe contrée ~ tft» 

. * ^ S 

roiAer. ’fe pria T a fors ie dessérvaflt'p»') de 4a 
/noaquec '{l'essayer -ti •’scitr toué;,'^ peine eut ■‘il 
ouverf tadcbé ' pôtfr Hiérj »jne'4a } cî^e du 
minâréli s’ébranla. Nons épr<Suvrtus* 'urf^ét 
'VioleAt bâflad^Mtiertt , tjttb -nous nous • serrâmes 
fbïtemrtjt tes tms cofttrtf- les eutaesr de peur 
d’être précipité». Mou rbmpagué* -de v Orage 
resté * en ba»-, et'ecntefeïploit ce spectacle 
arec beaucoup d’étOnriemept, Quoique le dés- 


(t) Le k/iddem. 


’’ > ‘ 
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V : de t'to'É a ü Kiekkê. 

tferVant ait eiî là Coiftplari&eijce "de recommencer 
plusieurs fois* ' cette «uiérience atsec îô rn -True 

• ,<■ ■ H, . *> ■ . - . . 

■succès'; nous nfe tuune* deviner la “cause de 'cet 

* • ' - » % 

étrartge Balancement. " - > ♦. 

4 - l i .* • , 

Ae noua rïriu% rendîmes ii 'Zodl- 

Kcfel où Ft>ft voit le tombeau 3u prophète de 
ce note, ef BciiJ: dè ses quarVë Sftctesseuts : ce 
*0nt‘ Je tïfagnrffcjttSs' mowumens. On ÿ descend 
■^ar tpiatre ‘estàjiers, et il y règne Bn8 telle o'bs- 
curité, que l’on pétrr à peine' distinguer lè# 

À>ts: V ''*■ v- ; *> .*'■ 

/ Nous allumés aussi a" Nedjef-achrèf, ville 
moins peuple'fe que KeÆêtl,- à cause de son 
éloignement ‘du fleuve; Sel environs #ont- m,àl 

.tufiî vés. Il est dtjngéreutf 'de s’arrêter Boré de 

v 

a ville, parce que les Arabe* désolent sauvent 
Te pays, et viennent piller jusque soü» IeS mU- 
* railles. Le ttfmbeau 4'A*ijp éleve au mil iou 
nvêrue de cetTe ei%' un moBullient magni- 

fique, et le cercueil qui rênferirtfe Te corps de 
êô - khelyfe est enricHî dé' pierres précieuses. 
Tandis ! que noua éïiâni dflns cette Ville, ÿïùdfr- 
«BAB T «Broya son 'premier' effèVrè Çt), avec 


- s-ifi***.. 

(t) Zerker - Btichy. 


Digitized by Google 


1V*« 



.'w 

.ordre de faire, pour le dôme des tomBeatU.diî 
Hl.oce'rq , .A Kerb/lii , et de celui d’A'ly, une 
couverture en cuivre plaque d’or, semblable à 
dette du tombeau de l'imam Rizâ à Mecliehed. 
Le âlôme de la ssosquee de Mozafer-khan- 
Ropeben - èd- doulali, à DeUy, est couvert de 
la même, matière, mais bien plus légctemeiit 
que cetix-oi; je. ai . examinas plusieurs j’ois 
du très - près ,^.et j'ai vq. que les plaques d'or 
étoiciU extrçinçjotnt epaii^ps. 

On a- dépense des sommes eonsid&abies 
pour pratiquer uit canal de l’Euphrate' à Nt-dv 
jef: on avoit d^j* 1 creuse l'espace de trois far* 
sangs, quand la moxf d% Nàdtr suspendif cçtte 
importante entreprises La longueur de ce. canal 
devoir être J* t/ente-cmq farsartgs (i).. On 

» : • t * ■* v ’ J ♦ * * 

avoit forme le p»bjet*de. consolider avec dès 
jpiexrès et du mortes les toctets et lei endtoifS 
pierreux* e|, d’employer du ottjvra et du jrlon^b 
dsns les parties sablonneuses. , ; 

Les babjtans de Nedjef assurent qu’Adaça 
et Noe serft r appiè* du_ tomljt 411 d’Aljr; 
mais on n* trouve pas un ,vçstige capable . d'ag* 

— - . ' - 

-4 ■ . « - — ■ 0 • . 

(1) Environ ciaquanse lieues. 
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p'iyef f ette tiadi t ion. Lorsque Koufah jfepit la 

ç*tit*le 4e Lirai y tes, Nedjei' »«- trotrvoit dam set 
•dépendances. Plusieurs historiens ont qélébrd 
fa grandeur de l’ancierTne ^Kouiatr , et c'iett 
¥ n S». dryaU; p un (lien ,4c la .méchanceté de* 

IraUtaos* qu*»l ne rqete plM#'maime*tfi»t d’aewe 
vestige vie sa prèrjiiere' spfen/leur,. que la ni os- 

» a» 

jjqéa dans laquelle . A’Iv reçut la bjessttfe .dont 
il rnouHtb ' Cotre mosquée est à une fenang 

<fe son tombeàh. Sur Faute!, on lit «elle m- 

•- ... ,, . • . ; k* 'i «y 

|Çyipti<tjj efl gto» C 4 ractèws arabes •. , 

j'r. ffoici placc'fiti frn ma^ncre sffy , fils 
<*■* d'/4 hou- l'iiâtéb. {Jya la fxsix de Liiùu soit 
sur lui. •- ’ ■ - . 

’» Qr» ptdieniî que cette mosquée a té fon- 
dée par 4e patriarche îïoé; mais je pense que 
♦'droit, otigùrairrmrut un tempié tPMelet eu 
tes Musulmans ent reeettvferi ‘de t^orifîr là mû- 
rtillp «<xTdentale; mais le laps de tempe . M 
l'intlémente de> l'air çnl -eulsvé plusieurs parties 
du -crépi r de manière «qiri?*Ton découvre gise- 
ment des figures sculptées sur la pierre, «t par 
nn examen attentif, on devine aussi celles qui 
•ont encore caché*» ( 1 ). Cette mrr raille ett 



(0 Quoique Ab’ioAl-kérym «U la auferti lr 



• * * 


1 


94' *'* 

I* seule qwt reste dé l’ancien bâtiment ; les afe 
Ve» 'Sent bien prostérieures. Quoique la' *àé- 

V"»Vv. «i • •.. V .*«•**. ,*ti ,»:v« 


tirese’dWwétio* «le fie ■£«* décrfre «T* figafrdf? 
bous cro.joiM -qv’eik-* doivent être relaiiva» ju 
sabéisme (le culte de» as^eg et- du feu.). -ge- 
ne’ralemeiU répandu en Arable avant rétablisse- 
ment <cle‘ l’islrtniisnie , et que noùa r^ardortS 
comme bien antérieur à toutes les religions cens 
nues, et auxqneliçs ,il_paroît avoif se^vi de basé. 
Eés anciens Arabe* adoreient particulièrement 
la Lune, V’emts -te Saturne. ' Uk Ka’afab ■ Oit 
il» ailiJiqpt et vont encore en pèlerinage, éluiC^ 
un temple xonsacré à. la Luné. La pit'fve.iioire 
qui y est incruste’e, et que les pèlerins musul- 
mans baisent avec Lan,l de respect, <^t uq mo*- 
ceau dùne statue de Sa.turne. .Enfin l'étymor 
logle p ers arme des noms 4 dés- deux villes si? 
ere’es» . tW.dyrte- et la Mckkri «ia*»blé j^Sarve* 
qye ce »un* jçs aMçie&aJPçrsan*. qui .ont, iyuvo; 
duit le sabe“tme eu Afabie. Mgbbammo.l- 
•ffoWrsJn-, ' "auteur d’un ■'ouvfSgV tort "*sje»nf, 
técvit-'Crw persan sur rloeze K-ligiorfs, tant «;?r-i»ti- 
nes que modernes de l'Asie, intitule /iûùiudm. 

( Ecole des Moeurs), fart dériver le njot fifekkah 
(la M:"kke)*rles mots 'pArsa’ns ;««/*' (lune ),‘ Vt 
k’âifi ou gah (beuj, c’eet- â- ditre lic:t o>y 

qUonp m la, luttai et. ^AJedvne J > 

«Te mdh ( lune) , et dya ^religion), c’est«à-dire 
r a tigron de* ir» - Ame, li apure ^né~ ht massé 
® quée de.Koutah est bàiie sur les fouc^eitien» 

* .d'trW Itrfcien tétcple îu T'en ;”*“ci*quf*?ïcnt à Iap- 
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BE LiNBfrA LÀ frEKKR 




Artiseeté dés KôVitkni ; <lè Rnutili soit la pfmci- 
pâftr c’iaiè’dé'' fcÿ déAffirrrce de*ïeilf VîHè'V’ jé n» 
VltfTS'pas ohWrer ‘if 6bsérVer'*qiVà 'l’éj)offii*'' , où Ta 
khalÿfe' | ’Minssônr cîioisiV pour capitale de ÏP t 
¥tals Ba-gltdjrcf, qti’H "avoit fondée, ftOufaTi et 
Madêyn Jurent abandonne^*-; et aujouftFïrtri 
même, Baghdâd est la ville la plus cousidéra- 
We de l'Iraq arabique. 

De Baghdàd à Médyne, on compte cent 
quatre-vingts fars/mgrT*?, traversant le dé- 
sert que Zobéydah, fetnnee d’Hâroua- Arraclrà- 




pu» Je nets conjectures sur les sculptures dont 
parle notre voyageur. Nous ne devons pas 
omettre qu,e, depuis un temps immémorial, 
No u ta h est une espèce d’universito de l’Arabie; 
tUe a même donné goti nom à l’ar>cienne e'esi- 
ture arabe, qui fut en usage jftsque vers 
Ebn-moqlali, savant viryr, s'occupa alois de 
l’emlrtdlir et de la perfectionner. Cette écri- 
ture, que l’on retrouve encore dans d’an- 
ciens manuscrits , sur des inscriptions r et 
que les Barbaresques ont fort peu altérée, 
-*e nomme koufy , dont nous avons fait 
kufiqüe * c’est- â- dire originaire de Kolif 

<L : V) " . - • * v- 

(«) Environ deux cent soix»n*e-dix lieu#. 
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v djsj, rendit^ piraticalil* en y coatt^léro 

d* n * muraille, M creuser des pu.t$ dp distance 
en .«Usi^ncc» Il y a deu* cent., trente far.sanga 
à la IVTekkp, par là suènte route. ' 
Je vajj ea^oaper l'itiaéjaire dans la ^Lapi^i* 
*¥««•• , w .* 
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DE L’INDE A 1 4 MEKKE «7 

' CHA-P ITRE X.~ ^ ’ 

•• ,l : • -, , ' _ . : • ’ - • *• 

Stindr titre dè le ktiratn tue de Baghàâi a la 
Mpkke, par A Isp et Damai. — Rapproche- 
ment des trois mesures y ' •nommées heure, 
fareatif et kees*' ' ’ * ** . 

• «*.** ' a i 

La rouf» h- pftir courte d» 'Bkghdâd h 
Mekke, elrt erfie qui traverse hï .grand disert, 
la long d« la maraHfe de Zob^ydêlt. ’ Ceue nïfe- 
’fUilla riV pat été fcôuttruifè seulemeitt pouf te- 
nir Htm de* gtftde et de point de reconnoissafl- 
ce au* pèlerins aseugles; elle est* encore desti- 
ne^-et elhe sert à indiquer la |ot»té aux kâra- 
Vanes ,> car -le» sable» s’agtent kV üdquemtoent, 
tgoe les tTâces dtes passan» n*y rettWH pas lortç- 
lemps ejnpraintpf. '' Cependant les. guerres in- 
testine» ief Arabes *Ëfd©uym , -leor inimitié en- 
tera. Àbbrüed fkchfi noos dètonrnèféne de nous 
engager dan* utr ébwnin , qui rre piruvoit m'an- 
imer -tf-èt» extfèmeftient dangereux: d’ap*ès lli- 
■’eis -mérite de te gouv«ri)éen’^ noOs pettnu}' celai 

(î’iriep.Çt) et de Detpif <2j. è 

* T L ■ - ■ .. .. 1 • f- ' ' 1 r ii * 

^ 1 ) Hli albl». j * 1 ■>» 

Ip) DimeibtJ-' » * > 
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tt O'Y Àtt‘ -**. 

• : t * -'.. •- p . . ^ 

Avant de donner U rdatioi» ; de- ce voyage, 

il faut qùe ’ je meite sous les yeux de mes lec- 

• 1 * , a 

’ijHnei^j'e 1 çxact,. nv*dr£ p*j, heures «t- 
Ioh U, ^fcuiurne des Ti^rki, . depuis Jîftg^dâd 

... ..... • .s *' 

L heure et la farsang se cfirraxpor>dyit par- 
faitement; car, suivant ces mesures, une heure 
, t #st£}rjc>nii<p:$se8$, l’espace qne.peut parcourif u|n 
bojï.çljÿmeau ahatgé , peiyknU*<HxanJe misyilep, 
c *l eapaco dgale -uoe farsang ofi deux kass 
et «dépit de .l’IIindoustAu. • Plusieurs Xnr-ks ojjt 
dans leurs poche.s des montfos-curopéeuneaj par 1 
le moyen desquelles on peut., mesurer avec 

be4VCQ.up d’exactitude la distança rte station^ 

^ * > 

, su. .crois necessaire d’ebsct+'es. que ,]es 

|ms asis^jushes j’ai ajoute le jno| déserte, eut 
«tes* sources d’eau sàve, > quoiqu’elles spiam in- 
habitées. lus voyogeucg tut coutnBse, dans cas 
endroits* de hwtrs !e t briquet et .d'alkifncr d«s 
£su. pour apprêter leur «ïyntger; mais par -.tout 
Cuaitny a pas d çaii., hwa « seulement' ii ‘^Ty 
• * fws^iyoJfc,plu6 d’hahiuus, maie J a kA^avàne été' 
aussi obligée ^ d’y porter^ l’eav.-. Les^lisu», 
m nom d'eavjrels j« n’u* ajoute' aucune Tetnar- ’ 
' qne, sont aussi inhabiles. < ' • ** 

>- , i • 

C’est avec beaucoup de peine'ijnê j’âi -dite. 
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M L’$fDE ; jtfdL flERKA. . «9 

flu'cet itinéraire «fut» rbef de kiravâne (t) rrii- 
txpMrrteatf, ’4t dfc phwifeur* vieux cwducteüri 
de cliameattt. Mûrît d’une tboetre européenne^ 

• * , t. , -V 

fai ve'rifié moi ‘■même’' leur calcul; et je l'y 
Woneé : parfaitewem eîiafct. *•• ’•** " * 

< - ’ Heures Ou furMugr. 

fie B^dAd"i T^kdjelr. * , ; ‘ V . * J‘ *5 
Üe NykjftKi RAâiR-Mécyahlt. : . S 

■f)e RebAili- Me'cyarbli à Qerûbeteb. .• . ' > 3' 

De Qeràbeteh Tl ta rivièr* de Màryn 1 . 4 
■fie Cette rivière A KëByrjr» . • 

•De R.ébjrÿ ' Ai ptriftt 'de Bâneu. ’ . . ’ f 

Tte ce pont 4 TbaVa’â. 'i • . 'J 

foe 14 lür U villé de Kerkbok' , j 

“fie cetïfc ! Viflk'^a ''AltAii -Ttobéfay. . • ï *fjj 

0e 14 A Bélid.-Hlry^ • ^ ' . - • T 

•î>u Belâd- Jfl))'d* 4 V” 'I •'* 

fc’Ab zirb à •Qarfqouétr.' . *•* ' , * * . i '^| 
fie Qaràqoucb 4 Moujsel • • . • -e*- - • -4^» 

J>e 14 à Kh4rçeto - Rhi^b (disert*}. . . • 4 

De U à Éocel - Koberay (diserte). ' 

De Kobesey A 0un»jrkh ( dètcr+4$t * . 1 , r S# 

1 ' * 

\ \ » - J < * • * • • # ~ 

■ ■ ’ ' " —T» ' - ■ 0 < "? * » 

v'T • ,’* •*« ». .■ '» Je» 

; £l) A Tjrr-HJiadp*. .j . . • •. ' *• 

. (ay foi An eh MAryü. ■■ * “ ; * 



r- • 


'r ,-■ l$HH’e* i P^/4rta»§t : 

De 4 DÿétAlwJi ( 4 èse^le)% v « « 

pt. P^eriLtelj ^. ia ville de Nes«vbya. . t . ,J 

De cett^viHe â'.Qajjâïteh (xidsertç). . . § 

De Qariweh à Fedje -HLi*sài. , .,j( 

De Ftd^e-illiiwâj: * Hjllâly (déserté), » . •} 

I>e Hillâly à T-châh- Alibi» (déttrtaj. , g 
pe TcLAli* A’bbi» ..£ v^terby (dêsertmji » ■% .7 

P .Vyarby à Djr/jlilûn: . ** % _. ; f#- 

De D^rvbliân v 4 1* villç «TO’/fa^. /- ■* . 5 

De cette ville à Tchâr .Mustek.. , , S 

De Tcbâr-âNtuslek. 4 la ville- jde Birdjyk- *’ <• 
De cette ville à Abel- IJeifcjr. ~ - , . . jp 1 

D’^hel-Hesky à Bib -où^'Abjeli - . . , f ^ * % 

De Bâb - oui ■ Abyel» d Jp vHJ* d'Alçp Di. . , $ 
D e cette ville 4 K.h 4 n -^ÇeaMnâa. i} > A »_ -2 

De K)»ân -TonmAjÿ 4 J^âgiV- -V.,^ * .£ 

De Morflqib à Mu^aérâ. -(a^ ; • ^ $ 

* : > - « — » •* 

6) Le» Otientaiix Arrivant' et jprintrocélrt 
•H/ut/efie ’ •' "v » v» ' « «x » .4 •;*- 

%. ( 2 ) M. Pau.lb*,-*H«i ( 'donnée» «IfcmanH nu 

entrait de cet ouvrage , observe que r d'après le 
Trîot origw-el il- ’fewdroii lire mrufded A.; 

mntjsérâ loi parpît ètre^Ajee faute rl'rmjiratsroo. 
Voye* Ne ue repertoritun M IM b iis «J ic ui. il 
uiorgcnlacndiiche iULcuntur, vuu P<w4uf«- tb jj^l , 
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. DE LfPE K- LA WEKKE. 91 

H ffeutes ou. f ursangu 

Ce Muqsérâ à Kfc^n-CB«yk]iia. *•* f 

P» jà à lu tyUe de Jihuimny. . r ï 

i* cey.e villp ir Hbemuu’iCÆmS**^. If 

£|e Hb «qss .. A àihuteeb. . • 9 

Qe Htvusnh à -Mjtsk». - *-■ *• -« v »' 

Ce Musk.à- Qarliyfeb. ... . * -, - . 9 

Dç Qeihyfeb à ^JjrBeclwj' Ç&qjnaf)* w • 

«jette ville à SSensun ( 01 *, Zoulnqun» </ 
couiirrune'ment .appelé fihâï-lisrkkdn)*. , 9 

J>e là à VYouly. . . ■ . . . - * 1 * 

De Wpuly » Messyret- -• i. . . »• « ,. -*$ 

De Messyret à MeUeq ( ifii point 
De Me%«j à A'y»- ,i • » .*:•* 

fc’A’yn-Zjry* * iWla’ÜJ^». • »■ (« 

De JàéUak au dvâeeau.de QiUwfcq.. 

/ M 

i ■ ■ ■ ~— ■* — . — - — — ■ • * — • **■ ' ■■ * ' 

p a g. 6i7'*t5e“tevdhf, pu: s Samiliari«é peut-être 
-$Vec Kéiritme- acaln 1 qu'avec la persane,- n'e se 
4 «ra p.\$ saut. rappelé il an s le ajoutent 

que. • <hn» ceue «bruine érthpre. Jp sjn mé- 
dial se figure Si-jtiyein par* un simple trâtt alongc, 
'•U liett-'Mes nt*s qui dotiùt-Vt A cetVe lct-r 

lie fceaH.yup .«le Pt»seml*laucè' ave>-, un J ' °S*i- 
*feé ainsi oi-' C» ire rfilférenea dans la même 
lettre, ^rrhitne"^ 6 ’ 1 ** ^ e!rs ** s m^^rnes o^t tm 
peu aûérê .l'écriture de» Arabes en l'adqjvnt. 

tf-*irê :;**.• ' ' % -, f ‘ 
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’ ÙTg&&f' ' 4 . 

t*- ' .*»•» V* *\ '<• Heurts. oH fars an g*. 

Pc «e château à AVn --«iM - Hhuesy» * ■ « • y 
D’A’yi» - oûl-Hlms«ÿ a’Àceefelf..-' "‘V M 
De là-- an- château* de Ma’âtf.-* > >* * . *# 

De ce cjiâieeu à -Tbtfltrtr oAhA'qétwfe.'- • ï4 
De là a» château de • 44 Î2 

•De ce chàtea* à celui de ZîUoM-dilSadljle. ♦ . *8 
£>e cTekii -ci i QaV- eiâî- S'sA’.ae. v â " y***. 

De làf «u château de Betouk. J ' 7* "*«‘41 

De • cp château à Th«ïiï>o<tl * A’ar (j bis , - 
*• d'eau). - . -U >ê 

De -là A Hhyder- Qcî.Vacÿi. ■»•!,* • / * 

De ce eHteiirà Birfceh- Moyens. , - rg 
De Bùkeh- M’oaseht à-DârdAf* Hliuroi*. . lî| 
©e l>ar-oûl*»HhHnuà au -ehâteati d’A là. *»> !•£ 

De ce ehâteao'su Bÿr - oAl ‘Gb^nhn ( h puits ’* 
'ides moutons y. i • 4 

De ce puits au lïyr-Pjedyd' (/« nouveau 
puits).. , ». - t _, * - 4 ‘ • % l8 

De celui-ci afü château d'Hende'cyelr. .. . ■ *g 

De ce çh.fteau à Medjelecyn, *- . *, sa 

. ... " 4 , % » ' *■* , y J 

De M*dj*k'c,yir au Byf-ül-Ne*sef. _ ' g 

De ce puits 4 Médyn$-( Midynak} \i). • _ je 

^ #*•->. % •*- * ^ * * r 

* L «* 1 v \â . " • j- » >-**■' b * f i .■ »» 1 

Ot Ce met «tgnifie pïoprotnetat eif/e èù. wèbf. 
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Heures otfamng.t.i 
. > • % 

De cétte viHe i'I* mostjuéé de <3hedje*eb.- 5 

De ccÿta, iHoscjpee eux < v >ohuroûi - ClioüadA 
tsmùetotx des' martyr*.') •• -» ' î ■* 

tTe ce « rom b eaux .à HlfïftïyîL ’* . , « 

• « 4 • , *?, v." î ‘ **, ;< •* •> • 

£^e i^kunyii à loedf - Hliunaïn, , > 

De liedf-Iîhuoaîn-à Metéu-oul Mymoun. 

Sftù-l fUfc’a. * * . 

Ùh RàbCa i Qdfydeb. . - *, ., 

De Qedydek au Widy <t) ou wdi 

()n Wjbfty d’A Wàu^ à cefyU de Eâtluan^S'. . _ 1*’ 

De - 1AA -RTeUoeh ^ là MétCke).. 1 * • * 5 

* .. U ». ■' > * - « .. •»- ,• ’ 

^lasi- 1 * distance complète de Baglid&d à 
• • . * , « 
la Mefcfce ett de sept cAtt Six-Huit Heures O* 

• •• | % . r.» > • t*„ ■ • 

tatrsau’i., <j^i eijuivalem a ae^t ^eçts qna- 

tre - vin et- quinze kesa de rHmdouatàn ( 2 )* 

*’ * ‘ -\v », 


*4 

it- 

» 

‘4 

i5 

>4 
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s * 


— 




* ♦. > 


fiV 


'-(il H'mAy en ' asab« aignifie- courant , ‘et^di- 
»tgté, selon *M. îfietnisli:, tiia-rad#*eeii.^ui coule 
seulement {tendant e» certain temps -de l’a*» 
«ée. (L-s.> * ’ '*•> ' * ’■> 

’* g U7I " * ' J) ft. V.*? ' ■**’• ■ > 

- Ehviron mille ou onjts centl lie ses com. 

mtuui -de franco. (L-s.) 




Ve, • 



4r ^ o Ÿiei : * f 

évaluant U fj»TMng deux koss et deuil (i). 

■■ ■■■ — •> - . — * ** 

’ Xw • . 'J 

(1) -Anglois ^on tfuatre milles de 

nos pas géométriques), wr suive*»» -l'opinion. du 
major Rennell, qui estime le koss deux mille» 
angkm £dix-aept cent trente- cinq* pas géomé- 
triques ) : il eSt vrai que ce caleifl établit hi di£ 
féreirre iUm* d^nii-koss on d.Mn mflje auglois 
entie- A bdoûl-ke'rvm et fà W. Franklin. Se- 
lon c# dernier, la farsatig équivaut seulement ^ 
quatre mille» xnglois ftrdH nlillé qiratrë tent 
seixanU-dixpas £éamétriqjjig J. aloyage dé PK 
BryjikU *, chap. iv. Au r»:$te, on sau combien' 
ce$ deux mesures itinéraire» opt varie, varier^ 
nlftme encqfe ( <hmï tes cdnrrées ml elles 'scfht 
liait es: cependant, ftiatgré lés différence* qrfC 

»e trouvent intte À’Adbûl - kérynv, MM. d’An- r 
v»UA,‘ ilenuel et Franklin/ je c»<h# ajtotf, pour 
aiij.si .dir;e> concilié çes différen* auteur»,, tn 
prenant un terme mixte, et évaluant U koss 
trois quart» de Ifeiie , ét la faéjang une lieue 
déntie. - Je prie- le lecteur de consulter / .avant 
de rue juger, la carte 4 * l’Inde et tes Eclair- 
cissement pAogeaphipttes - de M. d’Anvill,-., ,pag. 
24 The. inap af the 'la do tnt an , et Ti*e Me- 
mtfir q/Ç fins uuap ty ytsajèrReuncMe-l^g, $4. 
«» ' lie itUsermuious ntcld-ç nk À tâter 
B*u£ni. 4 os SltiMA in l 7%7 àmd" 17781 ou la 
traduction du fanage du Reniai » . Chjrds 
en Perse, par M,' Frankiit». [ad. vol. do çette' 
éditai (de-i.> -V 
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, .. CHAPITRE XI. ' 

• * • § ■» * • * 

* . * • , 

Voyage do PtigdÆd à Aflep et à Damas, -i* 
Moriumens élevés à Mo'usset , par ordre de 

i * i' ., •*■ - r 

Tymour Ç Tamcrlan . — _ Montagnard 

voisins de cette* viiie , et professait t une, 
religion particulière. — Description cfOr-' 
/ah. — Digression sur les ‘places d’Alep 
et Les myrolulans de Jiâtàul, — . Projet 
concu per Nerntod ie faire un paradis 
"terrcUte , atrejnel des ha ht tans d’Hktmsr dof~ 

• *vtnt le%tr beauté, — Caurtf description de 
Damas. . '- m \ \ ’ 

t — • fc « , » 

E ' # ; •, ’ • 9 • % ' - ‘V 

js apttant.dp Bag^dAd». noï\s traversâmes lo 

vidage- de Wekdjeh f [Tout aous rendre « il ville 

de SeroreurAv . camjtoHfriéerient* appelé Sàmfraht 

,v • • r^. . *■* , H - , i v* ■«*< 

La; nou| vi$tt?piea le* tombeaux , t ac.J unatu 

A'iy^Nerjyj ar* <U ijimàm, .Hliaqan- Àlkéey , «a-; . 

terrés dans Teùr* 4 propres tfraisorf*,, qui soht du., 
très-be^uk Wçwtju*. L #t, 4 e 9» ecvl P s ** “» trèa 
gens *^aéWf'4l«r/deitx toodjeaax , #ont ~diu»«. 
rapacité rare; ils extorquent beaucoup dioffrsn- 
dçj eue pèlerins. ' . V 
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:V 

10k. A ©Ev r Z l 

i 

Les Cb^’liws. ou sectateur* d’A’Iy, croient 
que l’imâiu Mahadi’-fjJ est xafche dapa un coin 

î . « V -cy v, CTT iî 7» •. 

de la voûte dune masquée, a aumeiah. 

„ Après avoir parcouru le» stations indiquées 
dans mon itinéraire, nous arrivâmes à Kerkouk7 
Seîen d’ancieris auteurs, .cette villa faisôit par. 
lie de la CtiaMée.' Nous v vîmes les tom- 
beaux du prophète Daniel et d'Esdras, teriCerméi 
tous deux sous le même dômé. 

Mousse) est une grande vide bâtie sur le 
tigre <*4 Eon rhontre le fombetu de' saint 


■■■ ■»« » 




(i) lirdliady*- Moliliamed- Aboîil- qacem , sur- 
nommé le Maître des temps, parce qAi*S! cdtv- 
noît l’avenir, ou plutôt parce qu’H n’est pas 
mort; çar les Persans croient que cet îinâm*. 
dont' tts igrrgfrent’ D tin, a fit é transport# p'ar 
dieu dan» VA lien -inconnu, d'où A sortira f la 
fj. du s *^nde.. 

toip« t . yafy. .36 et 3f> nés * ravages tf# 
Céaftttm-; et dans la BibtlntM'que fsrte-n^de, 
pag. 6f)a»,i*ous le contes q»»4ee,jPef#Mis' fœt' 
sur c? dernier de leur» .do. i*« train», ^L- s.) 

« * \ 

' (ij Prpsqtt’enTacè de i’and*i>ne.- : Niiïi?e74ont’ 
j le* ruî ri!» ^ voiept encore de i’Aufre cAtù du 


* 1 




•A *c*ét- 


" 
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Georges ( t): celui -il* prophète Jonas (s) est 
hors de l’enceinte des murailfes. Ces deux tom- 
beaux sont de grands et magnifiques édifices. 
Après bien des recherches, j'appris qu’ils avoient 
été e'ievés par ordre de Tymour (Tamerlan.) 
quand il fit la conquête de ce pays. En allant 
de Kerkouk à Moussel, on trouve de très-.hau-, 
tes montagnes, qu’on laisse à sa gauche. 

Les habitans de ces montagnes admettent deux 
dieux, l'un auteur du bien, et l’autre du mal. 
Us lapideroient celui qui oseroit leur citer ce 
passage du qorin: ■» Je me réfugie auprès de 

«Dieu pour éviter les poursuites de Satan le 
« maudit » Cette détestable engeance habite be 
village d’Ab-zirb, indiqué dans mou itinéraire. 
Ils n’adntcttent pas la circoncision, et ne cou- 
vrent pas même lejir nudité U est extrè- 


( t J Djerdjys. 

( 2 ) Younas. 

(3) Expose thcïr nakcdness, M. Panlns ob- 
serve,' sur ce passage, que le traducteur ang ! ais 
n’a pas peut-être bien saisi le sens de son texte, 
èt que les mots persans pôurroient signifier: 
a» Ils 'portent, comme lés incirconcis, la peau 
» du prépuce , -sic Wr uhbcschniuene die Schan- 

Tom.L 5*' 
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jnement difficile de passer à gué, sans leur se- 
cours, la rivière qùi traverse leur village, et ait 
exigent des voyageur, de fortes rétributions pour , 
les aider k passer les chameaux. Avant meme 
d’arriver à Moussel, nous les commissions déjà 
pour de grands voleurs; et je leur vis moi- 
m ème .exercer plusieurs rapines envers les pauvres 
babitans du voisinage. Pour nous,. nous dûmes 
noue tranquillité à la recommandation d’Alihmed 
pâchâ et à la crainte de Nâdir-châb. sous la 
sauvegarde duquel on savoit que nous voya- 
gions. Non - seulement nous n’éprouvâmes au- , 
cune avanie sur la route, mais tous les gouver- 
neurs des places où nous passâmes, nous re- 
çurent avec toutes sortes d'égards. Cependant 
plusieurs malheureux de notre Uravâne furent 
pillés. Nous restâmes six jours à Moussel, «t . 
la kâravâne reprit sa route. 


de fa’rweh; der vorhaut tragen.» Cette cor- 
rection est à -la -fois savante et rngemeuse: rl est 
fâcheux qu’elle -n’ait d’autre base que la proba- 
bilité; car M. Peulus p’avoit point sous les yeux 
le texte persan. Voyez son Neue re P er [9 ri “'" 
fur die Biblucht uni morgenlaenducht 

teratur, Theil a, pag. éj. ^L-s.^. , 
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O’rfali (i) est une ville assez peuples, avec 
un territoire bien cultivé qui en dépend. Dans 
le voisinage, on montre l’endroit où Nemrod fit 
jeter lbrâhym (Abraham,) dans une fournaise ar- 
dente, précisément au pied de la montîgne où 
fut construite la machine avec laquelle on le 
lança, et dont les naturels prétendent montrer 
encore aujourd'hui des vestiges. Sur la sourcn 
même qui jaillit, dit-on, du milieu du feu, on 
a élevé une mosquée avec un large réservoir 
pour recevoir cette eau. Il renferme une grande 
quantité de poissons, qui viennent manger dans 
la main ; mais il n’est permis à qui que ce soit 
d’en prendre. Auprès de cette mosquée, est le 
plus beau jardin que j’aye jamais vu. La ville 
de Nemrod étoit située à l’extrémité de la mon- 
tagne; mais, pour châtiment de la méchanceté 
de ses habitons / elle a été abandonnée, et on a 
transféré la route par ici. . 

Entre Moussel et O’rfah , vis-à-vis de Fedje, 
on trouve le château de MArdyn, si célèbre 
dans l’bistpire. Le gouverneur ayant invité 


(h) Edesse, selon M. Paulus, ufy.suprâ, 
p. 66. . • 
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le médec in à un festin, j*> raccompagnai,' et 
iouimes , sur le sommet de la. montagne, 
d'une vue délicieuse et magnifique. Ty.nour 
assiégea inutilement cette place, et fut con- 
«aintîe- *e retirer (t). En 4*. el e e.t 
cmable • car tm homme, place sur 

,*.***•■—?* 

" c*» «* *» ie 

«« " ns •' i *-*S'" u " , ' ent “““ 

l'Euphrate , et bien peuple', i .11. '»‘ d * 
borne* .« eon q u S ,».d. 

Z, Le-. *-*-* Cbih-A-bbJ.. 

Lu. dan* itinéraire, et Tynrour en.ab.t 

ij -rurkie A la vérité, Tymour et ckJi- 
r; rtandol.» de. .™d«* dont 11. 

Sll! *d,i*. -di, ,n. le* ..Id.» d. m- 

• n t • ce trui rend ses succès plus 

dir le haissment, ce cp 

eipnnarts. 

;, n pour donner une idée du temps que ce 
* ant nerdit à faire le aiege de Mard^n, 

même, etc. 0*0 
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» 

Le 1 er. de cltawâl, nous arrivâmes à Alep. 

Cette ville a une belle rivière, de grands ba- 
zars (ou marches,) dont les boutiques sont bien 
disposée»; on ne souffre point d’ordures dans' 
les rues ni dans Içs alle'es: les habitant sons 

beaux et si bien habilles, qu’on remarque une 
certaine élégance dans toutes les classes du 
peuple. Le tombeau du prophète saint Jean- 
Baptiste (i) se voit auprès de la grande mos- 
quée d’Alep. 

• Les miroirs connus dans THindoustân, sous 
le nom de glaces d.Alep , ne proviennent pas 
des manufacturés de cette villey 'mais y sont -, ■ 

apportés d’Europe. 11 en gst de même des 
myrobolans de Kaboul, (») qui me rappellent 
une anecdote que je vais raconter: • 

Pendant mon séjour à Bokhârâ avec l’offi- 
' cier que Nadir avoit chargé de fournir la table 
d’Aboûf-Féïz , roi du Tourân> j’eus plusieurs 


(i_) Les Orientaux le nomment Yahhya. 

( 2 ) Myrobolanus, glans ungucntaria. Il y 
en a de cinq espèces. Ce fruit croit dans l’In- 
de, d’où on l’exporte dans différentes contrées 
de l’Asie. Les marchands du Kaboul en achè- 
tent de fortes provisions pour la Perse et la 
Tatarie. (L-s.) ■* 
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occasions d'entretenir ce monarque, qui etoit 
extrêmement curieux de tout ce qui regardoic 
la géographie et les productions naturelles de 
l’Hindoustân- Un jour, en parlant des fruits 
de cette contrée, je lui observois que, quoi- 
que les prunes de Bokhârà soient universelle- 
ment renommées, je n’en avois pas trouvé qui 
égalassent en bonté celles que j’avois mangées 
dan* le Kliontçân. r Ces prunes, me dit- il, 
3 , ressemblent à vos myrobolans du Kaboul, où 
»l'on ne trouve pa*s un seul myrobolanier ; à 
m la vérité; il y a des pruniers à BokhArâ, 
j» mais ils ne rapportent pas de bons fruits. « 

Le habitans d’41ep joignent à l’agrément ex- 
térieur de leur costume, une douceur et une 
affabilité charmantes. On connoit ce proverbe 
si commun dans l’Orient: «Les habitans d’Alep 
«sont magnifiques; ceux de la Syrie, avares; 
«les Egyptiens, voleurs; les Indiens, favoris de 
«Dieu.?» 

Les environs de cette ville n’offrent, rien de 
remarquable; les pèlerins s’y rassemblent de 
tous côtés. -pour former de fortes troupes, et 
aller à la Mekke avec la qilileb ou kâravâne. 

Illiemy et Hhemss ( Emcsse ) sont deux villes 
bien peuplées, fameuses aussi par la beauté de 


Diaitiz 
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leurs habiuas, sur lesquels en a fait l’histoire" 
suivante. 

V i ' 

Quand Netnrod eut forme' le projet de planter 
un paradis capable de rivaliser avec le- paradis 
ce’leste, (i) il fit rassembler de toutes parts les 
plus belles personnes- qu’on pût trouver, et les 
plus dignes de représenter les- hhour et les ghil- 
mâji, c’est-à-dire, les jeunes filles et les mi- 
gnons du ciel ; mais la mort ayant surpris ce 
monarque avant l’accomplissement de son projet, 
les jeunes gens des deux sexes qu’il avoit rassem- 
bles, établirent dans les deux villes dont nous 
venons de parler. Dieu sait mieux que nous la 
vérité de ce fait.. — Hbemy est bâtie sur le pen- 
chant d’une montagne; une machine inventée, 
dit -on, par un grand philosophe, y conduit 
l’eau de la rivière. * ~ 

Pendant toute notre route, depuis Hhemss 
jusqu’à Dimechq ( Damas ,) il neigea fréquem- 
ment, et l’air fut très- froid. Dimechq éloit 

l’ancien nom de cetté ville, et celui de tout le 

• . 1 • - . . , 

territoire de la Syrie; mais aujourd'hui on nom» 

. .(>) A la lettré r un jardin semblable au jardin 
céleste- Le mot arabe djennei signifie propre- 
ment jardin r et par extension le paradis 
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me ce pays plos communément Châm, (i*)' et la 
ville, Châm chèryf ; voici peut-être la raison 
de ce changement. On a bâti , dans le voisinage 
de Dimechq, une nouvelle ville appele'e Châm, 
dont- le nom, dan* la suite du temps, a été 
substitué à celui de la métropole même. 

La mosquée des Beny-Ommyah, (z ) le plu» 
bel édifice de Damas, m’a paru d’une étonnante 
Structure. Le tombeau du prophète Zakaryâ 


(1) «Ou Car - el - Cliâm (pays de la Gauche^ 
«c’est-à-dire tout l’espace compris entre deux 
«lignes tirées, l’une d’Aiexandrette à l’Euphrate, 
«l’autre de Gaze dans le désert, d’Arabie, ayant 
«pour bornes à l’est ce même désert, et à l’curst 
. « ia Méditerranée. Cette dénomination de p.ns 
« de la Gauchei par son contrasté à celle dè 
«1 ' Yainfn , ou pays de la Droite , indique pour 

• chef- lieu un local intermédiaire qui doit «ire 
«laMekke; et par son allusion au culte du soleil, 

• elle prouve à -la -fois une origine antérieure à 

«Molihammed, et l’existence déjà conque de ce 
« culte au temple de la Kiabeh à la Mekke, « 
Voyages en Syrie et en Egypte, par Volncv, 
tom. t, pag. 260 et 26t.- — Chain chéryf 
Châm la noble, (-L-S.) . . - - - - 

(2) . Plus connue sous le nom des khalvfes Om- 
myades. • Ce sont eux qui succédèrent immédia- 
tement aux quatre piremiers klialyles, coinpag« 
nons de Mohhammed. (L-s.) 


* * 
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n'en est pas éloigne. Les bazars (les marchés) 
y sont prias va stef, mais ifiolds" «rtistement dis- 
posés, ex les bouliqfles moins bien assorties qu’à 
AJep. » Chaque maison a un courant d’eau; des 
jardins délicieux , des arbres chargés d’une im- 
mense quantité de fruits exquis ornent cette 
ville; l’olivier fleurit dans le voisinage. 

Jérusalem, que nous nommons iléit-r él~Mo- 
qerfdes (la maison sainte,) n’est qu’à dix jour- 
nées de Damas; mais le départ de la kàravjlne 
de la Mekke étoit trop prochain, pour que je 
pusse faire une excursion jusqu'à cette ville. 

De Baghdàd à Damas nous avions toujours 
tiaé vers le nord: mais., de cette dernière ville 
à la Mekke, nous. marchâmes- vers le sud, en 
suivant, à- travers le désert,, la. muraille de Zo- 
béi'dah, dont j’ai déjà' parlé. - (t)". Les habitant 
dè Baghdâd prient le visage tourné vers, l’ ouest* . 
et ceux de Damas ont leur qihlah au sud (e).,, 


(1) Voyez ci- dessus, psg. 9. 

(2) A cause Je leur différente position rela- 
tivement à la Ka’âbalï de Ta Mekke. (L-s.). 

* .1 > ' . » *.!•?•»• - . i 

^ I . 

■ ... .. » V • ■ *V > ' * . 
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Je continue mon voyage à travers le dcsert, 
jusqu'à Médyne, — Utilité du myr-hhddjc 
on chef de la kâravâne. — Précaution 
pour passer le désert, — Fatigues et atnu- 
semens des pèlerins , — Ruse des Arabes 
du désert, — Nous arrivons à Médyne et 
à la Mekke. — » Description de ces deux 
villes , 

. > 

Le» pèlerins s'assemblent â Damas pendant le 
mois de cbawâl, et le pâchâ de cette ville est 
toujours breveté par l’empereur de Turkie, • myr - 
hhâdje, ou chef-de la kâravâne des pèlerins de 
la Mekke. On ne pourroit traverser le désert 
sans une forte escorte, et lors même que la kâ- 
ravâne est' le mieux gardée, et que les pèlerins 
sont tris -nombreux, celui qui s’écarte un peu 
est immanquablement pillé par les Arabes Bé- 
douyns, qui les harcèlent sans cesse. Un autre 
avantage résulte de l’établissement du myrlihâdje; 
chacun est obligé de lui obéir, tant pour l^s 
marches que pour les haltes ; de manière que 
celte subordination prévient le tumulte inévi* 
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table dans* une troupe *1 nombreuse , ( qui n'au- 
roit pas d’ordre ni de chef. 

Voici les principaux règlemens à observet 
dans une kâravâne. 

Chacun doit se tenir â la place qui" lui est 
assignée dans la marche, et ne pas s’en écarter 
pendant lout le voyageè Les Persans (1) et 
leurs chameaux sont toujours à la queue. 

Lorsque Ja kâruvâne fuit halte, chaque bande 
de chameaux a un endroit qui lui est assigné» 

a 

et où leur maître peut dresser sa tente. 

Personne n’est dispensé -de se conformer à ces 
règlemens.. •: ••••>' % 

< Si les stations sont ttès-éloignées , on mar- 
che nuit et jour, et l’on ne s’arrête qu’une heure 
à • chacune des 'cinq prières : pendant cette 

courte halte, les chameaux se coucheur tout 
chargés;- à minuit, on leur accordé encore une 
autre heure 'de re^ios. ‘ ' 

Le myr-hhâdje lance une lusée pour prévenir. 


(1) Les liajiitnns de V Yrân ; c’est la déno- 
mination que les Arabes, les Turks et les Per- 
sans ? eux - mêmes, depuis très - long - temps, 
donnent à la Perse, et même à. toute J’élerdue 
de pays sitüé entre le Tygre, l’Euphrate et 
Djyhhouu ou l’Üius. (L-s.) 



\ 


,* . ' • / 
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\ • 
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pendant la nuit, ceux qui sont à la queue, qu* 
la kâravâne va faire halte. Cette halte noc- 
turne se nomine sl'wàfy, Les troupes dii myr- 
hbâtlje voltigent de tous côtés. 11 est d-’atrv 
tant pius intéressé â mettre cette vigilance, quo 
s’il conduit les kâravânes de la Mekke saines et 
sauves pendant sept années» après ce laps do 
temps, l’empereur Turk l’élève à la dignité de 
grand- ve'zyr; (/) c'est pourquoi l’on a soi n 
de ne donner le gouvernement de la Syrie qu’à 
des hommes dignes». par leur mérite, de montes 
au vézyrat, première place.de l’empire Turk. 

Arrivée à Messyret, troisième station après 
Damas, la kâravâne 6e pourvoit de tout, ce 
dont elle a besoin pour passer le désert; Lee 
Arabes Bédouyns viennent y vendre leurs den- 
rées ; après avoir fait ses provisions, on se re- 
mit en chemin. Les. stations sont alors plus 
éloignées que dans aucun autre pays, puisque-, 
les chameaux de Syrie, qui surpassent en. gros- 
seur et en vigueuç tous ceux que l’on connolf, 

f - “ * 

se trouvent excédés, et risquent de périr de fa- 
tigue, tandis que le zèle de ceux d’entre les 
pèlerins qui font tout le chemin à pied suffit 

L 

t • 

(I) Wézyr d'azem. <' m • . ; ; ; 

-« r 
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pour les soutenir, car il* marchent -avec tine fa- 
cilité- et une. .légérete étonnantes. 

Nous parcourueies les stations indiquées dan* 
mon itinéraire: en passant les montagnes où la 
tribu de Sçimoud coupa les jarers du chameau 
du prophète Ssilelih, la kàravâne fit une- dé- 
charge de toutes ses armes à feu, battit le tam- 
bour, claquâ des mains, et fit un brnit éton- 
nant. Les conducteurs des chameaux prétendent 
que, sans ces précautions, leurs bêtes raour- 
roient de douleur en entendant les gémissemen» 
du chameau du prophète. Dans le voisinage d« 
cette ville,, on trouve les ruines d’une autre,, 
jadis bien plus considérable;, mais renversée de 
fond en comble par l’ordre de Dieu, qui voulut 
punir la tribu de sa désobéissance envers le pro- 
phète. On dit aussi que ce- sont les- caves qu’il*, 
creusèrent dans ce* montagnes,, pour. sç.,aaus-' 
traire à la vengeance divine.',: — »’ > ? 

« 

. L© château d’A’lâ est, tinté' sur ces montagnes 
et. dans le. voisinage de celui de Khyber> qt}L 
fut conquis, par A’iÿ. 11 y reste . encore ; beau-* 
coup de Juifs ët de Chrétien»,' qui- oioieht /qe.«j 
rien n’est plus agiéable à Dieu que l’assassinat 
d’uu pèlerin de la Mekke. Pour obtenir TT 
réussite d’une entreprise . quelconque*, iU font 
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▼oeu d'en tuer quelques* uns. Maigre' toute* 
les sages précautions de notre rayr*bhàdje, "il 
ne put empêcher que ces misérables ne 'volas* 
sent et n’assassinassent à coups de pistolets 
trous de nos compagnons de voyage.’ Le chef 
vouloit venger leur mort eu prenant d’assaut le ' 
fort de Kbyber; mais les principaux personnage» 
de la kâravâne lui représentèrent (fue cette ex- 
pédition pourroit nous causer du retard, et que 
le temps du pèlerinage seroit passé quand non» 
arriverions à. la Mekke. 

La marcbe à travers le désert est extrêmement 
fatigante, sur -tout par la grande distance de» 
stations, et en- même temps très - dispendieuse ; 
mais elle a aussi ses agrémens, - car le grand 
nombre de lumières répandues dans toute -hi 
iâravâne, forme une illumination ambulante. 
Chaque chameau porte une lampe* le chant de 
leurs conducteurs (I) égaie les pèlerins et anime 
ces animaux. ' La farigae 6eroit encore suppor- 
table, sans les inquiétude» continuelles qu’inspi- 
rent les Arabes Bédouyns. Je pourrois faire un 
gros volume de toutes lea ruses qu'emploient ce»' 

. a - ■ • . 

M- . < ■«. .. it. . . . 1 I , • I 

'(0 Qu’on nomme hhoudj. > i- - 

i 
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brigands; mais ceux qui ne les connoissent pas 
me soupconneroient peut-être de fausseté ou 
bien d’exagération. Il suffit d’indiquer ici quel- 
ques-uns de leurs tours les plus usités. 

Par exemple, pendant la nuit, tandis que la 
plus grande partie de la kâravâne, harassée de 
fatigue, dort sur Jes chameaux qui marchent, 
cinq ou six Arabes s'approchent de ceux qui 
sont le plus richement chargés. (On sait, que 
la charge des chameaux est disposée de manière 
que les marchandises sont d’un côté, les provi- 
sions pour la route, de l’autre.) Pendant que 
quelques-uns de ces voleurs ouvrent le ballot 
et en enlèvent les marchandises, les autres sou», 
tiennent de l’autre côté les provisions, pour le» 

i » - 

empêcher de couler, ce qui éveilleroit les voya- 
geurs, et répandroit l’alarme dans la kâravâne;. 
mais à peine ont -ils vidé le paquet. des marchan- 
dises, qu'ils lAjhent tout pour s’enfuie Le 1 
cha/neau, épouvanté de la chute soudaine de 
son maître et du reste de sa charge, s’emporte 
et cherche à. se débarrasser, de se» compagnons : 
Souvent dans cette bagarre le pauvre homme a. 
les membres rompus, et perd la vit? (i). 

■ »| ! ‘ — 1 " ! ■— : ■ ■ 1 — - 

(ij Les chameaux sont ordinairement • atta-' 
chés trois à la même corde ; le premier porte le 



Les Arabes courent avec une grande vitesse; 
j* vais en citer deux exemples dont j’ai été moi- 
ménne témoin. Un pèlerin de notre • kâravàne' 
•’étoit déshabillé pour se baigner; 'et tandis’ 
qu’il prioit, up de ms amis 6e .chargea de sa 
ceinture à la persane, qui renfermoit trois cents> 
xnohours, (i) un Arabe la lui arracha des mains, 
et- s’échappa, quoique des cavaliers se fussent 
mis aussitôt à le poursuivre (2>- 
-, Un autre jour, le beyg- de Chyrâz faisoit se*l 
ablutions, quand un Arabe vint derrière lui, prit 
eon aiguière, et partit comme un trait. 

Un de nos compagnons de Voyage périt da 


chamelier; le second, le marchand; et le der- 
nier, l'esclave, les marchandises et les provi- 
sions. (M. Glad ; » ' \l 

(“i) Le mohonr est une pièce dlor indienne.» 
qui valoit alors 12 roupys, et maintenant en. 
vaut 1 6, environ 36 francs argent, de France, 
(L-s.; 

(2) Ce fait est digne de figurer à côté de ceux 
que Rousseau a rassemblés, pour justifier ses' 
profond^SH observai ions sur la vigueur et l’agilité, 
de l’homme dans l’état de nati re. Voyez les 
notes. 4 'et 5 de son Discours sur F origine et 
les fondement' de l’inégalité parmi les home- 
lacs > O* 7 *') 
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consomption dans le désert de Khyber, et nous 
l’enterrâmes dans le sable. . » ■ , 

En partant d’A’la, noos suivîmes la route, in* 
diquée sur mon itinéraire jusqu’à Médyne. Ar- 
rivés- dans cetre ville, nous fîmes nos- dévotions 
aux reliques do saint prophète et à plusieurs au- 
tres tombeaux qui sont dans le voisiuage. Apre* 
toutes les cérémonies ordinaires , la kâravâna 
partit de Médyne, et arriva à la Mekke le 6 de 
zoùl -hhadjah. 

Lorsque j*eu< rempli tons mes devoirs de p£- - 
lerin, je visitai les endroits les plus remarqua- 
bles, tarit à la Mekke que dans les environs. 
Aujourd’hui 1 ', le pavé dn tour de la mosquée,- 
ainsi que celui du lieu de la naissance du pro- 
phète et de la: mosquée des génies; (i) sont 
bien plus bas que le niveau du sol de la ville; 
et c’est probablement l’ancien sol :• eelni de la 
ville aura été élevé depuis par les 1 ruine# dë 
différent bâtimens détruits. J'ai fait la même 
observation dans plusieurs anciennes places. 

i* ' . 

1 « ■ i . i . ■ 1 ■ — ■ !»■ 

I - • 1 ..-V- •> 

Mesdjed-odl- dginn (le temple des Gé- 
nies.) Il estj bà,ti dans le lieu même où l’on diç 
qu’ils apparurent à Mohhammed. (M. G. J 



Les femmes de la Mekke portent deâ pommes 
▼ertes an cou, et se croient très-parées, • s. 

• Le chéryF d’aujourd’hui se nomme Méçoiid. 
Ce gouverneur est exlrèmement respecté i la 
Mekke, et chéri des personnes de tous les' 
états: les pèlerins, sur -4out, ont- plusieurs raU 
sons de s’en louer.- 

- f • • : > 

Description do la Mekke et de Mèdjne ( i),- 

f ■ * • . * 

La Mekke est à une forte journée de Djid- 
dah ,1 dans 1 ’Hhedjdz, province de l’ Yémen, 
ou Arabie heureuse, dont l’accès est rigoureuse- 
ment défendu aux Infidelles.- Cette ville n’est 
remarquable que par son temple, ou les Arabes 
alioicn't en pèlerinage bien long-temps avant l’é- 
tablissement de l’jslamisme.r | En voici une 
courte description- ( 2 } < 

» Au- milieu d’une grande place entoure'e d’ar- 
»c*des, est la fameuse K^aabah, pour laquelle 


(i) A’bdoul-Kéiym n*a pas rru devoir s’éten- 
dre sur des villes que ses lecteurs avoient vues 
ou verroient ; me désapprouvera .-t- on - d av oit 
essayé de suppléer à son silence? (L-s.J 

4 . • ,r 

( 2 _) Description de l'yfrable , par M, Nie- 
buhr , pag, 3 ta et 6iiiv. édit, de Copenhague. 
(L-s.). ’ 
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n les flïahométans ont tant de respect, qu’en 
» quelque endroit qu’il* se trouvent lorsqu'ils 
jj-prient Dieu, ils ne manquent jamais de sa 
« tourner du coté où ils supposent qu’elle est 
«située. Ils la vénèrent i ce point, parce qu'ils 
« croient qu ‘Abraham la bâtit pour y faire ses 
» dévotions,- Cependant on dit que celle du pa- 
atxiarche étoit un peu plus vers l’orient, et 
» qu’on en voit encore quelques ruines ou quel- 
» que reste de murailles. L’architecture n’en est 
» pas recherchée; c’est un petit édifice carré: la 
» porte est du côté du sud, (i) non pas dans le 
«milieu, mais plus vers le sud- ouest, et s* 
» haute qu’à peine peut- on d’en bas en atteindra 
»le seuil avec la main. On n’y monte pas par 
»un escalier, mais avec une échelle portative. 
«Excepté dans des circonstances extraordinaires; 
«la porte de la Ka’abah ne s’ouvre que deux 
«fois par an; encore n’est- il permis d’y entrer 
«qu’aux gens distingués, et à ceux qui font 
«partie de leur suite. Je n’ai point entendit 
«parler des richesses que les Européens y croient 


C i ) ‘Suivant le savant Sales, 'Discourse pre 
liminary to the Koran , la porte est à l’orient. 
Voyez aussi Pockok , specimen hisC. arab. (L-s,) 
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» être renfermées ; on m’a même assuré qu’il 
u n'y avoic rien de considérable: mais tous les 
» Musulmans patient de la grande quantité de 
sj lampes et de candélabres d’or et d’argent qui 
» sont dans la place et sous les arcades autour 
«de la Ka’abab, ces objets cependant ne pa- 
sj roissent pas pouvoir entrer en comparaison 
s> avec les trésors que l’on conserve dans quel- 
ques églises catholiques -romaines. Ce qu’il 
» y a de plus remarquable sur cette maison, 
» c'est la pierre noire (i) qui est enchâssée et 
s> maçonnée dan» le mur au coin du sud -ouest,; 
«fort peu au-dessus de terre: l’on, prétend que 
jj l’ange- Gabriel l’a apportée du ciel pour la 
« construction de la Ka’abab ; qu’elle a- été 
sj blanche, et, selon l’assertion d’un théologien 
ssmahemétan, si brillante, qu’à quatre jour-; 
» nées de là on pouvoit voir sa lumière : mais 

» quiaprès avoir excessivement pleuré sur les 
-«péchés des hommes, elle a insensiblement 
«perdu son éclat, et est enfin, devenue toute 
a> noire. Quoi que ce soit au monde n’a. été 
«plus caressé que cette pierre: car chaque Mu- 


(tj Jlhadjar ■ fl - àssou ad, 
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«sulman la baise à chaque tour qu’il fait de la 
«Ka’abah; et quand l'affluence du peuple l’en 
» empêche, il cherche du moins à la toucher 
« de la main. Elle est enchasse'e en argent, 
«mais d’une manière fort simple, puisque per- 
sonne ne m’en a jamais parlé à moins que je 
« ne m’en informasse. Aux deux tiers environ 
u de la hauteur du bAtiment, se voit la cé-* 
« lébre étoffe de soie noire, sur laquelle sont 
« brodés des passages du qorân en lettres d’oc 
«fin, aussi grandes que celles que les Mahomé- 
« tans mettent sur leurs inscriptions des mu- 
te railles, ou qu’ils gravent sur le bois et la 
«pierre. Celte précieuse étoffe qui fait tout le 
«tour de la Ka’abah, (i) se brode au C aireg 
» dans le palais des anciens sulthàns de l’Egypte, 
,» et se change chaque année aux frais du sulthân 
«de Constantinople. La gouttière par laquelle 
«l’eau de la pluie s’écoule du toit, 'est d’oc 
«pur. Tout autour de: la Ka’abah règne, à 
«quelque distance., un rang de piliers de métal. 


* ; , • . » • 

(i) Un Tfipolitain m’assure, après l’impres- 

» sion de l’édition allemande, que tout ce bâtf* 
«ment, est couvert d’étoûe de soie noire. * 
{A/, Niebuhr.) 
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» entre lesquels sont attachées des chaîues qui 
s» portent des lampes et des candélabres d’argent. 
«Tout auprès sont les quatre maisons en pierres 
«des quatre différentes sectes d e'Sumites, et le 
»» Maqâm Hhasarel- Ibrâhym; ou la place sur 
« laquelle Abraham faisoit sa prière pendant que 
« l’on bâtissoit Ka’abah. Ici jdoit être aussi la 
« prétendue pierre d 'Abraham. Les pèlerins 
«n’en font pas gland cas, non plus que de la 
«pierre à'Ismaël. Du moins en ai-je parlé à 
«deux Musulmans qui ne les avoient pas vues: 
«l’un d’eux, pour déguiser son inattention, di- 
« soit que la pierre d 'Abraham étoit enfermée 
« à la clef sous une porte de fer. Il y a encore 
•« trois bâtimens sur cette grande place. L’un 
« couvre le puits de Zemz&rri, fort estimé peur 
«son eau, et qui fut produit ou découvert par 
«un miracle. C’est ici, dit -on, que Hagar 
«jeta son fih Ismaël sur le sable, afin de pou- 
« voir mieux chercher de l’eau : ayant couru 

«sans succès, et revenant fort triste auprès da 
y\ l’enfant, elle fuL très -surprise de voir jaillir 
«de l’eau sous ses pieds, à l’endroit où il avoit 
«joué. Il est clair que les Mabométans ont 
« pris le fond de cette fable dans- la Genèse, 
» cbap. XXI. — ûl. de Breilenbach raconte de 
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* la même manière l'origine de la foutaine de 
» Mafarée. — Les deux autres bâtimens aux 
»deux cote'* du puits; servent à renfermer les 
«ustensiles d’argent, l’huile, les bougies, etc, 
«Tout ceci est environné d’un vaste e'difice dé- 
« couvert en dedans, qui repose sur trois rangs 
» de colonnes, et '-qui est suriponté de quatre 
«rangées de coupoles (r) fort basses: c’est 

« sous ces portiques que se réfugient les péle- 
« rins pendant la grande chaleur du jour, clia- 
«cune des sectes orthodoxes se tenant dtrrière 
» sa chapelle. Sous les arcades pend une grands 
«quantité de lampes d’argent, et on y trouve 
«beaucoup de marchands dans le temps du pé- 
nlerinage. Ce grand bâtiment a six iïlinâre/ts, 
«et un septième sur un édifice latéral tenant 
«au temple, et qui en dépend. Dans le mur 
«extérieur, il y a en tout trente-neuf portes. 
«Les pèlerins qui visitent la Ka’abah pour la 
«première fois, passent ordinairement . en en- 
i.Jlrant par BuL> - ifs • Saliint , et en sortent par 
« llâ’ouddah. 


■ *• • 

O ) Ou chapelles à dômes, nommées yoat- 
beh, (L-6.) 



■» Indépendamment de ces différons lieux con- 
3 > sacrés par la religion, les monnmcns ou les 
« objets les plus remarquables de cette cité cé- 
» lèbre sont, . 4 5 . le palais du chéryf, sur- 
» monté d’un Kiochk peint en vert; a 0 . l’hôtel 
« du mollâ, qui sert en mime temps de cour 
» de justice; (i)_ il occupe une partie des pétis- 
tyles extérieur du temple du coté de l’orient; 
» 5*. l’ancien hôtel de ville, converti sous Mou - 
a râd III en mosquée, avec un seul minâreh; 
» 4 °, le colle'ge (s) de Solejmdn 1er, partagé 
«rentre quatre grandes classes. pour les quatre ritt 
«orthodoxes; 5 0 . celui, du sulthàn . Qaïllbald, 
«roi d’Egypte; 6 °, l’hôtel du dë/ilcr bacliy, 

w chef des gardiens du temple et de la JZa aiah ; 

• 

« 7 0 . celui du doyen des i/nânu ; on croit que 
« cet édifice est élevé sur le même sol où étoil 
«la maison habitée par le prophète; S°. le 
«bain principal de la ville, où Mohhammed 
«faisoit ordinairement ses purifications, ce qui 
«fait qu’on l’appelle encore aujourd’hui le bain 
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poutre, ■..'pHBj vilffe. pe ï>r$*ent| soi îç 

' 9V m y v£ 4 *&- V’* r * **¥»£ **" ? daa< 

3 , se? etfVtrwjf aucun jardin/ «oit pwbKe.Uoit- 
^.pankwli«r , «vepté *c*hd ,iie JiuaUa* Ba^th- 
».-&*&* ■âtpf.dip? U, campeyi* . £. V<p»a«sA». 

‘.«Ç-H**" 1 *» «> 4 W»ü. ç»" a le * 

Vjqur,. le chétâlfo-^.*M&*«V»*'n :->*?* 

.»ieà,’.<S*i>l :to«¥» *iP <Uvertîe«utfM 4 a 

»j>d, .*•: '"' ’ r \ïf* \ ' 

,*.0n y lait aussi quelquefois, -des exercice! 

3 , militaire*, XSntôt . avec des lances et.delon- 

yçpçs figues, tantôt l^rec .de* artpes à.£*u» £*s 

' • • .vj? L< teTfitoure sacré, (a> 4 * 1 ^ Mèkÿ» fcéijnjl 

I ÿ B lüà l^î ¥*e $a tfllfw of** twirte indiqué 

sur les grands cuemiua (de l'Hbijdjlk) par do 

' " J': . * 






*’ (i) Le jendu djêrjrâ est u* diminutif" dé nos 
ancien* etrf*>u«is r des fawüjers conrtïtk 1» 
- in* après le» autres , en sa 'làniçant des roseaux 
•aenvWables â- de» fUcfreét ' {L’adrWSfr-^onsisre 
non-senlefaen» i bien îaneer'tes djéfyi .mais 

encore à le» éviter,' #t à tés **&«**>«“ t«rr. 
. 8 am quitter Us arçons, <%•-*.>» -'.*>'•»'* > ’ j 

(i) Mesdjtd - fl - Hfmrént . Red • ll'âdojSfiion, 

e * mosquée saciée défende aux prn>fa4e*. ÇL-s.) 

<î - . * r ‘ \" u ‘ * ‘ . . ' , * * - . 


I 

m, M 

>" » 


i •; if - 

.iC !■' ,.; 


. -.‘.V.' A-i *■• 

,r . i .• . 

; • -i ..4 • . 


i- » 


^ Digifized 6 y tjOOgle 



DE L'tXpÊ A LA MÈKKE, 

»certÿnef mtrifu'es nopimces mCiyaA-fl -{,h. 

+,h. 

«premier pèlerinage, et soni^bligè* de mettre 
■»V*kkM ou Vmkœm r c'e*^£-diK. de .'*Èa- 
•wTjiller comme le commun de* Aral*,, M de la 
»*fâçon la plu* humble, en „ couvrant de deux 
Viatacenn de toile,- dont l’un pend dep«i.> 
■+ ceinture jusqu «A^énei»*, et l'autre, du jipsé 
•reor tme des épaulés ($J. - H faut «ussiqu’il, 
W -nu-rf; peut- être i oau»e -que le* 

^ Bédouins entrer Arabea du .conmuiojais- 
njoiént croître -leurs chemix d a temps de JVÎ ob- 
tint med, et avaient- ht tête ^'couverte, com- 
«me Font le* Arabeji Tert ] e *ud d» A'ty et en 
■^tihachjdyft.- BèkU. Dès qu’un MusuUau.ar- 
ri*- pour, la- premièr. foi* à ÜJtddah , OD iux 
-»m&*à*r.*Thh\ml il faut sans delai <p,’il 
«paffe paur Ja Mckke. ; L’on obserfe cette loi '• 
«s‘ bien., qu’un xenegat grec tjui faisoit avec 
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(r; iWroir où fo» rtfivé'n. (L-s.) 

•» ,(2>-Oh »pptfl f «mi fkltKfm Ua ' linge tout 
i pareil, quo* met dea^le bain autour des reins. 
' Ur “ 9e -'l lwt " ouc 't L » s C* rcot'pjr îiabitle- 

‘“ eut ?a*u-e„ coqHne le fqrft quelquefois les tra- 

* a acteurs *uw>péeu*. N^bubr.) ■' * ' * - 
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«nées dü eôtéèjfe 'Mectftoe, • ‘<le . sept titilles- dut' 
»cécé de X'Yimea. et de 1’ Traq\ et de dix dti 
.*ewie‘ de Djiddah. Toute cette enceinte est 
«'regardée comme sacrée avec- les- moutagnes- 
«qü’eUe renferme, " r • 

,9>Le& principales d’entre- elles sont le Djciel-- 
’i-Ehj' - Qoubets , le Djèbcl - Dfczly • fe lijcbel • 
jj s? bdoôlli h , etc. On’, a polir le 'Dipbc)-Eby> 
■o'i^o-nbcïs une ve'mératioa parrieniière , 1 a parce- ’ 
jj que ie.pictre noire y fut portée par l’Eter- 

.t # . » • • » . . . » . 

« 

T - * 


* V 


< r r.-^ 


•A. 


partie de sa êic, et etV il est même retourné de- 
puis quelque temps. Ses séjours itn’' Suède fcc 
en France iront pa* été de hsngue durée.. Sx>n 
inexpérience dan* les langues européennes , (ju’il 
partait pourtant' avec la plus grande 'facüil?, 'ou* 
plutôt son extrême, modestie^ ‘■'l’a. tlétarmin» à? 
confier ta. rédaction de son ouvrage à un homme 
dp' lettre d’un talent bien reconnu, mais qui 
n’ét^nt nullement versé dans les ' langues îû/ien- 
tàles, n’a pu suivre un* iortffograjdie ipiiforoi» 
pour exprimer les mes éonsruiaes et les me- 
mes points voyelles dans diffère ns «K.fS. Il a, 
en outré,' introduit' plusieurs lettres paras!: » 
et inutiles, .comme rstddite sckér£f t où a fie ^ 
ne se prononce point; jVcrls donc chèrtf. Le**' 
ctl fend exactement le ‘eAy/r- arabe , ‘jet l’v rend- 
l 'yd. Voyez ma 'préfacé, (L-s.^ 
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«neV lui -même; -S** parce que Ip.corp» XAdafll 
ij y fut déposé }. parce, que c est dy liaut 

» de cette montagne Kjue lu patriarche Jbraç K _ 
y, ham invita tous .les peuples de la te*re à i* . 
«visite de la K*abah> et 4SI parce juq c'est 
«sur son sommet <iue le prophète cpéià le 
»[triirada. de la fraction de la kme, par un 
jveigtv! de la main. Tour perpétué*, la tua-, 

«JSoife de c» -prétendu .miracle*- lu» Musulmans 

des premiers' siècles élevèrent sur ceue ha»? 
nteur un monument en forme de grotse., seus 
» le nom de Mahhcçl ckaq- Al'- Çaincr t qui 
«veut dire le lieu de la fraction- d-e la lupe- 
«Beaucoup de -pèlerin» vont visiter- cette grotte 
«par dévbrion. C’est ordinairement au pied de 
cette montagne que les pèlerins quittent leur 
^RroonUiçej. la Causai -les femme* s’arrêtent^. êt 
«^attendent Jusqu'à l’entrée- de la nuit que .Jâ 
» foul^ s r ôit écoulée du temple, pour aller s’a C* 
«quitter elles -mèmea avec plus de. liberté des 
«tournées (1) autour dtr sanctuaire. 

» T_)u côté ô' si’ rafat K sont les fameuses mon* 
•tagnes I)jébel - Hird ■ t 1 Djébe} - 4 rA- &our» 


?A 


r — *-*■ 

; ( 1 ) Thowâf. 
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' £ » < . 

» egalement vénérée# par l'islamisme, • commft 

«les lieux où -McJjliammeJ réélit ' de l'auge Ga- 
«briel le» premier» versets du tfomn , les lu- 
» mi ères tlu ciel es le* caractère Je prophète. 
«Spr le, sommet de. cotte dernière montagne* 

A * \ f . 

von voit un oratoire que les pèlerins le» plu» 

» dévots ne manquent jamais Je visiter. Ptes- 
aque au pied de Mynà , on voit encore une 
«espèce de chajxjle «levée -en mémoire d’Abra- 
«• ham. . C’est là que. . suivant les 'traditions mu. 
jk Sulmanes , -cce patriarche immola ün bouc et-* 

» leste à la place cTIstnaql, et non pas d’Isaac* 

*1 comme le prétendent les Juifs et- les Chré— 
v tiens. A l’entrée de la ville se présentent te» 
nturbeh ou mausolée, des ehéryjü de ta‘ Mekfc» : . 
si à l’extrémité de «es Utrbek est eelui de KLuiv 
sjdydjeh, la première épouse du prophète; U 
»> n’est permis qu’aux- femmes d’y pénétrer; le* 

» hommes s» tiennent à- Tenue» , crû ils ren- 

T 

«dent Jours hommage* eux cendres de cette 
«mère de» Musulmyfii. : * .* 1 ' 

';»5La ville .de . l’iih Jdjùjt , la plus remarquable 
• apres la Mekka* est Hï/dyna. Celle ville est 
«petite et environnée d’une mauvaise mutai lie. 
«avec quelques; tour» et quelques Lastione. h J le 
«a très-souvent eu son prince particulier,.-»! *b . 
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»y a peu données ■qu'feMe ;étok soumise « B» 

»,d»étyf'de Daofiy, Baikiil, 11 fa adjotnr. • 
v d’hui uo vr/.yr du cKôtyf de la Mekke , aitlsl 
>) qu'un fjAïaj.i |Atn et un. ©dai-bàchâ <ht' sul* 
p titan de Constantinople. . L'on sait qïio M-ê-- 
» dyne. etoit autrefois nommée Yâstral+t que 
wÀlolihaiçmttl y lut -recueilli lorsqu'il étoit fu- 
«jgitif def la Mefcke et. chassé par fa tribu d» 
v>Qb râïck; que ce prophète y- est mort et en-i 
a terré: VQiliu.ce qui -valut, à çttto -ville le rt-yr» 
» de , villa du Prophice, (i) et le Stttjiom d* 
u^lUédj ne - l'ULumiu cq et .Mêtljrte-Ia 'S-aiÀte 
» On ne permet ni aux Jdifs si -Aux Çhréhe*» - 
U d’en approcher. *< >■»• . . Jh s -v>! 

nionire à Médyne le tombeau de Mah-' 
nhammietL dana uiv édifice en pietres 'fort sitn- 
Jtpky, £à)-élevé sur- l'emplacement de la mars on. 
■xqu'hahitolt ■ Alchah , -T épouse-, chyrie du pro- 
» pilote. Les sectateurs, de sa religion rendent 
» leurs hommages à .ce tombeau ^ sans en -faire 
il’ebjet de leur culte. Les pèlerins ne sont 


Metty mu- én-Hély. '■> * . • 

‘ *’ . , * *t 

~<2) Ces sonés d’édifices se nomment Tuilehl 

fL-».)-..'. A/.*, .«.../>! . it&» is r* ■W.*s»av >•*. 
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k '• 

«pas dn-tont tenfts dé le cisfterf Ifes seule» 

« kir&vâiieS 1 de • S£rle et' d’Egyprfi» en revenant 
la Mekkev font un- petit détour potrr passer 
sbpar Peu dé persorfttcs distinguée* ont 

‘nie bonheur' d entrer dans Pédlficè 'bit» a»- 
«dessus di* tombeau; car en craiiit'que le peu* 

» pie ne lui- rende un honneur superstitieux: en 
jkrfe permet que di»"le regarder aù ttavfrà d'une 
« grille- de fer. Gé tombeétr rrt£nf% h’e»t p*(i 
« plus 'magnifique qui ceux de» autres fondateur»» 
éde mosqudes. ’ L’endroit" de: la sépulture dn 
n peopbéte tr’est' eôuv'ert que d’urfe maçonnerie 
«semblable à un* grande céissè. ' Oft voit dariâ* , 
«ce bâtiment- d’autres' tombe a tri pareils , 'kous 

• * r* 

*»t»squ»ds reposent le? deux prCmû is ‘ k fiai vfé» ’ ' 
» Abou* "ÉAf? -et- 0’mCr. v - Ob -dft quVùprîs’de 
«celui dè~ McRhaprtned il eil existe on eurfert 
«rponr reïévotr ' Jdsâ» - Christ; ( t ) qui > *eh>ft * 
«lés- Mslioméiaiw > reviendra ’ daes-'les dernier» 
«temps- pour "mourir 'à- Médvne. '** Ifbn - montre 
« encore .dan» MAlyne.-et aux eimrOVis îes'topi- 1 
« beaux du khalyfe. (Tsçrndn , et d’yuftres' ami*' 
Xou deseendans de Mebhammêd, aü*- defatj* 


'( Vs* U 


- » v p. t. r ; ' 

‘ . 

\i)-Séîdnd fça notre seigneur Jéso». (L-e.) 

« *■* 
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» .lesquels il n’y arpoiqt d'édifices r- on »*!»> 
»e» a ,qu* de Arf«- mîsêraWc?». Quoique!' le 
«tombeau de Mohhatnmed ne soit pas noagntfi-> 
«que, l'édifice qui U -couvre renferme cepen* 
«dant des richesses envoyées par les pxwtes 
«mahom élans et par des gens opulens. • O* y 
w.voi/, entrOvSutres monnmens de la libéralité drS 
» monarques othoraans, une lampe d'or massif 
w enrichie de pierrerie, et ua diamant de la va- 
' 11 leur de .80,000 ducats. L’on dit que ee?. tr«- 
«sors sont à la disposition du • sulthAn» - des 
» qu'il en ^ausa besoin pour soutenir une giiçrre 
* encontre les infidelles.. Là parti» la plus consi» 
»»-d érable doit être en pierres précieuses: et on 
» prétend y conserver une poudre 'chimique,., ou 
la. pierre philosophale , qui sur.- le-.cbamp con- 
p.vertit tous les métaux eit.or.. Q’est saus doute 
ni cause de ces trésors que le tombeau, de Moh- 
«barmued estigarde par quarai^e enouqûes, qui 
» ne sontpa* tentés de rien dérober ait profit de 
» leur postérité. Uu négociant distingué m’es- 
« sur oit qu’on y placoit cette garce .pour en écar* 
«ter. le peuple* -qui* accjWtuuié à jeter sur Je* 
«rombeaux, des saints quelques chiffons de se# 
«habits, espérant par là d’obtenir l'accomplis» 
‘ a'seriieût de. ses voeux, fourroita ml travers du 
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” grzUags r y jeter fies choses impures .■ • Les Ms- 

» hgmetaus du commun croient que les- gardes 

> >xy sont depuis que deux Barbares qu es , ou , awi* 

• «vaut d’autres, deux Chrétiens travestis, es- 

Jiaayèrent un jour - d’enlever les os de Moh- 

»> bauamed. - ‘ V i- f -x *i y:q» 

>- -» Autour, du bâtiment, en de^srs» esc 

■Aie toile riche, brodée en lettres' d’ar sur ua 

» fond vert* elle se fait k Damas, te 

-échange tous les sept ans* lorsque la fête dut • 

«.sacrifice tomba un vendredi, qu lorsqu’un nou» 

« * * ' 1 ^ n 
» veau, suit!), in monte sur le troue. L’édiüce au- 
. 

«-dessus . jlu tombeau de ' Mobhatmfaed et des 
«deux premiers kbalyfes,. n’est' pas à» milieu; 
«comme la Ka’abah irais dans le coin d’une 
« grande mosquée, (s} Dans certains destina de 



(i) Maintenant à Constantinople, sous l’ins- 
pection du késlar j4gMcjr; elle se renouvelle 
tous les trois on quatre ans et à~ chaque nou- 
veau règne. L’ancien voile sert, comme celui 
de la Ka’abah de laMekke, à couvrir les data*- 
pbalques des empereurs et princes du sang. 7A- 
bieau de l'empire Oitomnà, (L-s.Y 

(») M. de Mouradgea assure qu’il e*t au centi» 
d’une grande masquée. Cette différence est 

,peii importante. Le Blâme savant nous apprend 
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» ce monument^ faits par-des Musulmans , 4 
» a sfir lé grillage trois raies en or, peur i/idi-' 
-yupier que ce bâtiment renferme trois tombeaux, 

» Peut- être un de ces dessins^ a-X-il donné,--" 
• lieu à cette fable,, long- temps accréditée-, en 
» Europe , que le cercueil de Molibaromed es t'en 
srl'ait. On ^it sur les, minàreh des croix -qui 
utte se trouvent pas ordinairement sur les mg* 
»nâreh de toutes -les autres mosquée».»-] "« 


q«e ce tombeau fut élevé par le khalyfe- Walvd 
tef c’est-à-dire vers l’an 707 de I’pm .vulgaire. 
Voy&t le Tableau géitéral de i' empira, ■bu** 
nww, toipu II, p- 95- (L *,), . . . • \ ’ 
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«Té polir Djidduk. — — /if r/dp embarqua 

. sur un vaisseau européen pour H ou Mil y. — 

*V*a«.’. »* ,► y '.}-*«•••- »* i •«*«. -- - .'«..rf. 

Courte description de Alokhtf. — Nous 

‘ù **>,-■ ..-U'-’. K V . -»V. J >*. 

v nie Ui/lbns à Pondichéry'. ■ — M Mudraj. — 

r' ;*» ‘ ' • 4? • # #* 9 * w, • . • 1 •’ *^V 

'Nous arrivons à Hough/y , et nous a 1/ of~ 
doits à Frdsd(ui"ttch. — Description df 

.«4 *J • *j.' • - •' 

Calcutta. — Détails sur les Maltraites. — 

A "i * 

> Jir part de Merrched- /Ibdd. — * ' ' Nottlè sur 
le pays que je parcours pour me rendra 

ntt " r ‘ • ' ’ ' ■*’. * A * v ■* 

a Délit], . . . . . * . .. 
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Lb jer de re'bi’y-M- Éwel ViSç (le 24 1 d 1 avril 
1^42,^' je partis de la^MHtkie, od j’avojs sé- 
journé trois moi», pour, pie rendre au port de 
Dji/ldali , . qui .n’en est ■ éloigné que de deux, 
jourrréfs. A ■tr'^s-peu de diVtartce dè cette 'V 51 îe,‘‘ 
je vis le. lieu* 01V l’on prétend que notre nj^re/ 
Eve a été inhumée.''. L* circonforenoe du tom«. 
beau; cm i resstmbhe â' un pa'rterr$, est 1 Ab cepr‘ 

i.y ' A* ' **-. *>'■ h» • '• gii. ! ‘ ■'9 1 

quatre- vtngt- dix -sept de mes pas. Un a etev*, 
au milieu un petit dôme , et les extrémités sont.? 


*>•:- ... 
: t>*. V 
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ceintes d'une barrière de pieux, (i) L'empe- 
reur de Constantinople a la nomination du gou- 
verneur de.'Djiddab et celle du *héryf de la ^ 
,iMèkke qui doit toujours être pris parmi la* 
descendants des anciens clicryfs, pour-la plupart 
ïe la trîbu des enfans de tlHaçan. Comme pres- 
que tous les premiers personnages, de la Mekks 
iont' pe's du concubinage , celui qui, daas une . 
querelle, appelle son frère bâltsrd , est conduit' 
devant le cliéryf, qui ne manque pas c^e lui 
infliger qite punition. Les Européens -ont une 


Ô i Un éoyagrur anglois «fui ’ parle aussi de ce 
tombeau, noirs apprend qu’il * vingt pieds de 
long. Les liabitans pre'tendent que Selle étoit 
la taille de l’espèce humaine dans les premiers 
siècle* du momie. Ont* a^grate' sue lenontweftt 
cejte inscription en •. aroba : Omm ami HhewA 

(notre mère Eve.) Voyez* lé J oj-age ■sur les 
côtes de t Arabie heureuse ,* la 'nier Rouge et 
en Egj'pfei par M>~ Rooke, r par§. 77 et 7^ dé * 
la traduction française. 11 , est. aise d,’apprecie» 
ces^raditions à leur juste valeur ; mais l’accord 
Unanime flrt plus anciens JiiéupffS sut la taille, 1 
la forte et da longévité inconcevables de,'l*espèce 
humaine L des ( époqpe* ptodjgieiisemem reculé*», 
s eu.ii lent nç devoir laisser aucun doute sur la de- 
gradation physique et peut-être morale de celte 
.même espèce» '(L-s.) >‘.v» ‘ * 


' ;•<. * *■ . , 
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factorerie à Djiddah; mais le chétyf jie leur per* 
met -jamais d'aller jnsqu’à la Mekke. (i). , s 

. , ■< . Je restai un mois dans cette ville, et je m’em- 
-* harquai ensuite -pour le Ëengal, fur un vaisseap 
commande «par un capitaine européen. 

Noue mouillâmes, k ftJokhA, e.t nous y passa? 

■ mes quinze jours, tant pour prendre de l’eau et 
• dlantres provisions que ppur - des* affaires dp 
•commerce» ’»• j-*. . , .» ] ^ ■ 

IVfokhd est' une -ville de'pendante de l’Ye’men. 
Le prince dè cette contrée se nomme' 1:nd>n de 
l’Yémen , et fa capitale est Ssana'4 t 

L’es habitans de l-’Yéme» suivent principale- 
ment la secte de Zéyde. On voit chez eus le» 
tombeaux du cheykh O’sçmAn- Chàdçly, et du 
cheykh Aboùl • Hkaçan - Chddely. L’auteur da 
livre intitule' NéfekhAtqfil- ans , ( 2 ) assure que 


(tj Le territoire ue cette ville jusqu’aux portea^ 
de Djiddah est hharam.., c'eàt- à. L . dire sacuc, pt 
interdit aux inlidelles. Ceux qui s’y iroi/veroient 
ne ponrroient éviter la mort qu’en embrassant 
l’islamisme (L-sJ . . 

(a). Néfehhét <rù.l - dits min* Mh adsorat - il/ 
qo'iûs (Le Soufflet de- la société de - 3 a. ^ajestd 
des Saints). C’est nbe histoire des différens or- 
dres dp sophyi, - ou religieux eu persan ; et e* 



/ 


w 




tfr 
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' ■ « \ - . 

Peau de foin le» puits de Reste contrée'-'éfoît 
saumâtre avant rpte- ces deux saints personnages 
y iirss<!ht enterreV; maintenant elle est douce e**.? 
potable". '-Je-rh’y' trouvai dans- la- saison oû les • • 
raisins, les rttangues et les pèches abondent dans- 
fes marché*- ^c’èst-î-ilûé dans le mois do- Juin). 
Plusieurs maiscfns. ,t>nt ‘trois èr épjatee étitge#^ • 
telle dit goevemétnr', rjtii porto le titre-, de Lhm~ ’ ■ 
lah, (i) en a six., **’ f ■>- • 

• . . • , _ * • t* ■' A. r ai' . v, 
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un seul volume', pat- le' MbM.V- notir- éddyh- 
n’bdoôl rahlirtrart- ben' Àhhttred, surnommé Djtnny 
(uaùi de ^Djù u,i auteur du H^eltârisiàn dqnt 
nous avons pailo ci* dessus; piort Cfi i3.f i8u^). 

Il composa cet oùvràgi* d'après l’invitation ' dflÈ “ 
gftul- vézy# A'iychyr-.àlnaouâa,.. en i53 (^-bn.} 
li.oomçu; nce par des propositions sur la s^iutet^, 
la géuéiosité, l'unité da .Ôieu . On nous 
dépensera- -de donner dp plu» ample» details sur 
ce' traité mystique, qui n’est, ni' rndio* ennuyeux 
ni mucus ridicule que Ici nôtres : ou eu 'trouvera - 
ifiic rtotife' assez étend ii w dans ht f’.'tdici . r r’/jnP' 
de iDS.idîy Khalfah.- It*y a tout lien irfe croire 
que lè taDoîieui (T’HerheioY; ttiOt intatigafile qu’il’ 
étoit, n’auia pas eu le courage de traduira cette 
ce . xt» S- )t .*v v V*\ 1/ - . • ± . -, 

las, .'ÿ. r >p: » y * , 

, X,i) M. Niehubr prononce* dota, •’V'^yez sa 
jÿ/crJption île l' Arabie, ^ ^ ^ 

.-/* * . J ^ * 

v * . , . 

* : f * * , ' \ 
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'Xhtetfd^feorre capitaine èut femiinlf touteî se**’ 

affaires » à Mtrtcitâ , ‘il -rem it à Ha rôtie. ' **Après 
Wolf doublé < l*iîé' i tîë Sarpiutbarah , ' nous entra- 
illes dim le' .grand Océtor, dont 'là sonde ne 
petit .'■"•dite onV* atteindre le fond. C'o 6 t pour»’ 
^uor l em h’y trouve' point de poissons. Après' 
-vingt jours de navigation' lofsque "1101» tûmes * 
traverse l’©ce'ân, nous viraes un serptnt î alors 
le capitaine et les autres ôffreiers rendbnit grâces 
Dieu d#' cette iiéufeuse' rencontre,- "qui, Hor- 
ion •eux, étoit une preuve qtie- nous approchions»* 
de terrt. En ?f£er ; trots jours spr^s ; nous dé- 
eouvrinip# Ceytéa à notre grnehe. Cette grande 
fle, fameuse paf ïa oanrit-lle, renferme aussi de* 
dsontagriCs tvf-s-tit»oiid;vnie* 'en smlreeé* d’eatr 
fraîche ? 'elle appartient - aujourd'hui aux EGro-* 
péena.* Nous la vîmes pendant quatre fàéri? 
lé Cinquième* elle dispatnt. 

.-Quatre jours ap.rùs avoir perdu de rue. KH# 
de Cayljm , nous mo&iilames -à Pondichéry, • (t% 
établissement francs sur la «été d’Ariâr, Les. 
François’- u'ayoieni pLtenu du graifd-niogliol que 
la permission de bâtir une factorerie et des^at^ 
gasins pour leur T commerce; ixmiâ au lieu de s* 

»*■<♦■ » »• — - • ir ■ -v*. - te- — v - \ »- *--« % 1 


(1) Piltdter/y. 
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borner k cela, ils ont fondé ut)& villa considéra- 

j, r • ' * . ■ . 1 * « ** J 

Lie suc la cite, £î.aus y-_r&s tatncs : Vingt jours 
pour nous rafraîchir, et traiter -quelque* ^aEf. 
faifes de commerce, .13# là, noua partîmes pour 
Madras, ( 1 ) ville située dans la voisinage d« 
Pondichéry,, .et otites vaisseaux abordent à cause- 
fde.^ou opulence, «fo de «son carmnCjce.,- 
.,Seit pajrja. négligence ils» ofïicieçs dn ^os^u^. 
sôjt à ca^e- de- i’eAilème .obscurité de. & nuit^ 
nous vîmes au matin que nous avions dépassé, 

. «eue ville' dô‘ quatre koss. Le. vent ne, '.noue 
étant plus favorable* .après avoi» fait cent cin- 
quante ko sa •an vingt- quatre heure», nous fume* 
Luit jours à regagner le port, dont nous i^étions; 
alors, c'onaine je .viens, de, le dite, qu’à june trèfri 
petite distance. ■ .Enfin le neuvième jour après 
Votre départ de Pondichéry, le vent ayant fraîchi, 
nous arrivâmes à Ma tiras en uri .instant. Il y a 
déjà long; - temps que les Anglois possèdent, cet 
établissement sur % côte d’Axkàc. Ils y' vivent 
entièrement à la manfère de Iqur pays|'Les- fem- 
mes de routes las conditions paroisscnt eri' public,', 
et vont par-tdut où il leur plaît avec la même; 
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liberté, .que les herames. Nos «C'a i rés étant ter- 
minées àMathras, nous levâmes l’ancre et par* 
limes pour Heug’tdy. „ . 

Dieu nous ayant jusque* -là. accordé un beau 
temps,, je ne songeois pas mémo aux,. dangers de* 
voyages pur mer; mais à l’approche de Uàlyçor^ 
dont les parages sont. d'une ^navigation bien p<- ; 
rilltiuae , nous essuyâmes uno violente ..tempête qui 
n\e rappela -bette maxime des anciens: tcUn sage 
-.•ne fait jamais deux. voyages par mer; car., dan* 
nie - premier., il court assez de dangers pour 
»n’être pas tenté .dieu faire un second.» L* 
tempête fut si. violente, et .les vagues venoien^ 
Dr.tpper.Je corps du bàtim'enL avec une telle furie, 
qu é s'ouvrit -une voie d’eau. Alors le capitaine 
et les autres oftieiara formèrent secrètement le 
projet d’abandonner leurs marchandises, et 
s’enfuir, dans l’esquif; mais Je Tm£>.Pfrissaut, 
par égard pour le petit nombre de justes que 
renfermoi* le vaisseau , épargna la vie des autres, 
La tempête s’apaisa, le veut devint très -favora- 
ble.; et compte il. est dit dans le lifte divine 
»>A la détresse succède le repos, et Seigneur 
» délivrera celui qui met en lui sa confiance, p 
Après «voir échappé aux périls que je viens 
de décrite, nous entrâmes dans un canal très- 
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JangorfcnX: êar si le vaisseau tire trop Sur far 
gtftjcfce*, il' donne contré de» ban«s de éable*, sauf 
lesquels 4 risqua d'e'cbouer. Les' officiers re» 
«louiÜrrrt'de »ôii\ dans cette partie de la riviète; 
et comme "plusieurs bâtimens européens et indiens 
ont péri dans ces parages, oin a- placé dé» indica* 
lions ‘sur-- l’éaù , pOtt/b diriger la courte îe-s navi- 
gateurs, et leur montrer leà éndrotU J^ft’ifs’-dotw 
Vfe»t- éditer. Ces- marques ,aon t „<Jw 'espèces dp 
tffnnéanx.' flattans, que les EurOpcettS - (t} nom-',- 
nient pipes. J’appris- qu'ils «toiant attachés pas- 
nue corde à une ancre 'qu’on avoir jetée dans J«»~ 
sivière. hn corde'est revêtue du meme -goudion 
dont on en-Wit le Corps des’ vaisseaux , de ma-, 
nrh-e «pifc l’eau ne les pourrit* qdè très -difficile* ' 
ihenf,' De IWlycorO à HuugTdV', - nous- vitnes 
environ vingt de «es plbYs Yftfc bouées V*) nous- 
Sûmes un bon' ven»; et» par la. grâce de £):eû,. 
ijous arrivâmes sain! et saufs â Hougld^, porfr 
du Bewga^. • . 

La ' foib'eiie de Molihamiîied - ebàb-, ‘ W • les 
factions élevées parmi - les nôbles j «crient donn» 

• ' - - * V ' i * ■ 

* *• ■ - X 

^i) C’est -tt- (lire, les Anglois partiçujièrertienr. 
Ces indications , efi lançage de marine frauÇoise* 
tt apaiméfu doutes. ’ ,J ’ ’• <; - v -*• » » 
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mix Mabratres du Dek-han là faedicé. défaire 
«se iavation idans le Ben" il «... ( 1 ) , «rf J« part 
-d ! H«Ugbty sfr tr>4iwit alnr* ■<• J. leur po^fsaion. 
Nous furret -idée , olitig s de prendre- te*r« d 
•■•Fràjdàirgueb; établisseqaeiH de*«Fr*nç<>is à (,ba*« 
-d<r»i«agor. (<*). , ». • '•"-* ••• • 

• A 4-»' ,$tü*'*de Ç*1 outra,. bâtie par les -Anglpî* %. 
MÜrFeutre céaévdp fleuve*", eVst-èdire; sur Ut 
rive Occidentale /- est plus étendue. et pl-ua’êon»»- 
r ;*dérbbU Spie' FràadàogupK Qn y voir- diiïérenaee 
^nations d'Europe f des ■Franco iv, ■ -de*.' Anglois, 
deS'Wetla^doi» , ;,d«» ' Portugal* , des Allemands, 
atc. r . ilsvni». des jardins distribces.de ta itf&nae 
manière que «ux-d'Emo'pe, -/leurs *t-bre* , -U3M«: 

« -diSOTwaiformee^ prôdwsenr na,' effet tris- 
, agréable. Ces' ‘ Européen* Virent -îaépeaésnent, 
■*1kku*»' dans ^bït- étnblUsemont , ,ct OopserVent- 
huis moeurs et leurs usages, tans à-’dcarter eu 




s* (t) I/?a itoabrattea commencent 1 toujours Retira 
expéaiHions’.^aUitafrea yers le temps de la fêta 
Hindou du <j»i tombe lè **r-rW4a4une 

du mois d’arsin, lequel corréspoud à une partie 
de septembre et d octobre, (M. Çlad.) , . '(■ 

■ i ;. . I ■'. • ■ -• ■ * ; • . 

. ( 2 }-Le nam,««gi*al d» pane ville est TohaA - 

’ârn-Kngor. .[ 


■ï 


■ m 


Digitized by Google 



w 


*4« 




f OŸÏGl 


rien ,tte <?b qui se prsttque dans leur- p*yé natal. 
Ils . ont différente* églises où its réassemblent. On 
trouve parmi eu| toutes sortes d’ artisans ? et Iss 
naturels ont appris plusieurs de leurs arts méca- 
niques. Les. soldats et les artistes européens 
• . 

sont supérieurs à ceux de tous les autres pfcyi du 
,&• îùjbnde.- s' C’est und venté dohr léé Mahrattéf 
Sont très -persuades;, en effet, quoiqu'ils sorteb* 
de leurs montagnes comme des fourmis ou des 
nuées de -saufereUes , quoique .Frôsdingueh îet' 
Calcutta abondent èn marchandises d'Europe,- «t' 
qu’d rfy: ait pas plus de deux hosa-de Honghly à 

* * P - 

J’Yàstlingueh- qui aVa aucune fortification; et 
i qu’un très-, petit 'nombre d’habkans européens, 
•ds n’ont jamais livré da moindre attaque à ces 
.places: sis craindroient que- les Européen*, ne 
-réunissent leurs forces, pour -leur sûreté conbs 
mu ne.- r'- - 1 d • «v>. - ‘ *•}■ •.«*•* t»- e*_-'A» 

• s • • • ' 

T'Ha' conrorde &sîuie la pfdspéHté, et lé tfill- 
lieur est la suite de U discoïde ( i). 

*• >’• ** * » '* yf * * *• *; 

: i * w » !*■"■■■'- ' i i. n i 

. V M I Ikj é.ÿ , • i-> « . * . ' - >ss 

*■/ ; ■ ■ ’ . , I.;- 

fi) Concordiâ res par va e crescnnl ; discor- 
de* mcMsirnae dUalmuiur. Salins*. -i>ell< jug. 

■j y>.Çi,-g.)‘ 

s.. -• • ' V 

V*V 

* k ' I . * 
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\ • * 

-.'La*. fuç*pren« e»cpy»ot A tiset le. c#nôo,>l» 
fkUtl; mai) ne. sont, pas adroit» à manier i’épee. 

•• Le liengal est une contrée vaste et fertile 
•ÎK» grand revenu. -Le*. pluies excessives et lu 
voisinage de là io« en rendent l’air extrême- 
ment humide» f' . ■ ' '* ii_ •». •>, 1 y- , . 

Eeuer.de mohhârrei»' i l$7 (le 14 'février' 
quittai Morched- âbud ; aptes un sè% 

<jr>Or de sept mois dans cette salle; .Craignant 
«LAtre- attaqué par les Maltraites répandus dat^s 
*Je pays 7 je -traversai le Gange, et. pris la routa 
siè Poernyah. ‘et de Tirbaut , pour me- ,rtnd*t* 

A. £a*U& v’.f . ..• • s- J V -Z* - 

I. air et l’çatf sont Si mal -saine 4 Pournyab, 
qu'ils causer# .des maladies- chroniques aux h*-, 
bilans, qui an- reste sont heureux vous le gon- 
vàrnnmflop (JaiSeyf- khânj ' ' y» » 4 J-.J » <i • . 

,A’zyro r âbid, pla» «ahruïe - «dau 1 . !»-»»». de . r - 
Patndh, est; .une grande ville bien bâtie; le 
Gang»; qdans lequel .viennent se rendre beau- 
coup d’autres rivières, la traverse, -et,* apçè# 
avoir m*osé leTBengal,, vâ se -jeter dans 'la mer. 

Les Européen» ont construit dans cette -Sulle 

• . - ' * .• * . 
■v* i .. ^s # 

r ^ " " 1 ■ +* « r ; « .■ 

• 1 ' * • • *> • 

** {*) VIHe nomtnee aussi: A' zym-Jlj>âd* - + \ 

■ * 't * . ' - 
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VOYAGE T)E L’INDF. À LA" MEKKE. 

ides ddifiees constddrabl«a,'**py' ibht inr-carn- • 
nerce trèe-etend». La pay»-.*eflfc‘ pàr 
les frf u Illes de •britHsfnUïproduit» e*-qn'«v' en- 
-Toie très- loi rH Le piA J^i+nah étam.prdfd- 
. -Table A- celui du Bmrg d ,1 £*r*stf tflUfii tfn objet 
. «d’espastat.ion; et se vend, assois clsar. z’ 

* L’emp.teart; Mùbbatnmed - cblfc «tyanp léfê- jp- 
' ^disposé pendant .quôlque temps, ôafiîit ,pU^ 
.-sieurs fdip à mon compagnon de, voyage’ poner 
.•je rappeler à sa cour. Ces invitations! ,r<£l*- ; . 
•rée» obligèrent çc médecin et moi cl partir de . 
PamaJi pendant la. plus vive djalçur, ic soleil 
étant dans le signe des génjeHirK. ^NoBS prrnias 
. .la toute : dé béuaris, âbid , de. P«râkli- 

. AbdJ, |l''«aé«y n.54^ÿb * 

Juillet. *743.. > noos atsivs -nés à CUib- dji- 
hln-âbâd. (à Oebly.J que .j’avoie quittée de- 
jpuis-.piu» d*'q«a>Ht- années.. ■' 

'»! .> .'■* i. *;i ■ ■ * *»•*’.’ 'l 

«■" &n '4* Vtp'h^c d‘ U MckkS, trJ ’ .' ' - 

-i « i 'T-tf.—i ';<• /'w 6" jç.%*" *' 

• .-J > îl’uJié'- -ÎV ' ».A ,ii W /|*J_ t „• *%’ . 

, ****'•*.'* * ~ t >> . * •. ■»?> , 1,;» rV • 
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VOYAGE 

D E 

LA PERSE DANS L’INDE 

Pendant les années 845 > 846 , 847 et 848 
de l’hégire, 

(i44-> *443 et 1444 de l’ère vulgaire. ^ 

t 

PAR A'BD-OULRIZAQ. 

Ambassadeur de Chdk-Rokk , quatrième fils de 
Tymqur (Tamerlan), auprès du roi de Bisnagor* 

• *V. » 

Extrait et traduit du Mathla'a Sa'adcin ou Djé- 
maa Bahliaréln ("conjonction des deux heu- 
reuses constellations et re'union des deux mers); 
manuscrit persan, n°. 106 in- 4 0 . de la Biblior 
thèque nationale. 


Tôm, /. 
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PRÉFACE 

DU TRADUCTEUR. 


1 


N * . , - 

OUS ne possédons encore qu’un fort 
petit nombre de Voyages traduits des lan- 
gues orientales; peut-être ne me saura- 
t-on pas mauvais gré d’y ajouter celui 
d’A’bd-oûlrizàq. Malgré son extrêmé 
brièveté, il n’est pas dépourvu d’intérêt 
ni même d’utilité. On jouit de l’éton- 
nement de ce savant, mais dévot Musul-^ 
man, transporté dans des contrées fort 
éloignées, au milieu d’un peuple qui lui 
étoït inconnu ; et sur lequel les Euro- 
péens, à cette époque , n’avoient que des 
renseignemens fort incertains. 


Mais sans nous étendre en éloges tou- 
jours suspects sous la plume d’un traduc- 
teur, ou en observations qui seroient 

7 * 


Digitized by Google 



PRÉFACE 


145 

bientôt aussi considérables que I<f Voya- 
ge même, nous nous bornerons à indi- 
quer les motifs qui le firent entrepren- 
dre et à donner quelques détails sur le 
savant qui fut chargé' de l’exécuter, et 
entreprit de le décrire. 

Le dernier de quatre fils de Tymour 
( Tamerlan ) , le*. Myrzâ Châh-Rolth fut 
le seul qui, en héritant d’une partie des 
immenses domaines de son père, sembla- 
d’avoir hérité d’une portion de ses talens. 
Après la mort du conquérant tatar (1), 
les habitans du Khoraçân , dont Ghâh- 
Rokh étoit gouverneur, le reconnurent 
pour leur souverain. * Hérât , capitale de 
cette province , devint bientôt le siège 
d’un puissant empire, qui prenoit chaque 
jour de nouveaux accroissemens. Une 
suite de succès non interrompus le' ren- 
dirent maître de la Transoxiane, de la ma- 
jeure partie de la Perse , de l’Inde et 
de la Tatarie. Enfin les limites de ses 


.(1) En i/\oZ de l'ère Vulgaire. 



•états s’e'tendirent . jusqu’aux confins de 
la Chine. Non moins adroit politique 
qu’heureux conquérait, il contractoit des 
alliances, et entretenoit par ses ambassa- 
deurs des liaisons avec les souverains 
dont il ne pouvoit se flatter d’envahir 
les états. Ces négociations politiques, 
infiniment pins avantageuses pour ies su- 
jets que toutes ses conquêtes, ne sont 
pas même perdues • pour là postérité. 
Nous y trouvons différentes relations ex- 
trêmement intéressantes de pays peu ..con- 
nus-. en. Europe, à l’époque où les ambas- 
sadeurs . de Châh-Rokh les parcouroient. 
3 ’ai déjà publié quelques-unes de ses né- 
gociations avec l’empereur de Chine {i) r 
en 815 de l’hégire 1412 de l’ère vulgaire), 
et je n’ai point renoncé à ce travail* 


(l) Sous le titre d 'Ambassades réciproques 
(Tun roi des Indes et de la Perse, et d’un 
empereur de la Chine, traduites du persan, 
avec la vie de ces deux souverains , et des no- 
tes tirées de différais auteurs orientaux, ma- 
nuscrits et imprimés, Paris. 1788, in 8t> u . 



mais des considérations particulières 
m’ont forcé v de le suspendre pour traduire 
la relation de l’ambassadeur qu’il envoya 
au. roi de Bisnagor , en 845 et %-nnées 
suivantes (1442, 43 et 44). L’objet de 
cette ambassade, le temps et le pays où 
^le eut lieu, la plume qui en a tracé 
la relation , sont autant de motifs capa- 
bles d’exciter la curiosité du lecteur. Il 
_ ne s agissoit pas moins quç d’établir des 
liaisons politiques et commerciales entre 
la Perse, la Tatarie et l’Hindoustan. — 
Le très-petit nombre d’Européens qui se 
livroient alors au commerce étranger, 
osoient à peine jeter ira regard avide, 
mais timide et inquiet, sur ces contrées 
lointaines. ~ Très-peu avoient osé s’y ha- 
sarder, et. toutes leurs relations ont été 
long-temps rangées parmi les fables. A la 
vérité, l’exagération et l'ignorance de ces 
voyageurs ne justifioient que trop l’in- 
crédulité des lecteurs. Je ne dissimulerai 
point que celui que j’entreprends de faire 
connoître n’est pas entièrement à l’abri 
de ce reproche: on voit aussi percer 

quelquefois ses préjugés religieux et son 
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mépris pour les non-tnusulmans; - mais, 
malgré ses imperfections et 'son excessi- 
ve brièveté, cette relation obtiendra sans 
doute une place distinguée parmi les ou- 
vrages curieux et utiles sortis de la plume 
des écrivains asiatiques. Elle a été écrite 
par l’ambassadeur lui-même, et fnséréè 
dans une Histoire des descendans de Ty- 
mour (Tamerlan), composée par le 
même auteur: car A’bd oûlrizâq n’étoit pas 
moins bon historien que habile négocia- 
teur; et le Mattla aSa adèin ( 1 ) sera 
toujours regardé comme un des plus beaux 
monumens historiques qui existent dans 



(a) Mnuhla a'Sc\ adèin ouDjcma' aBahk&rèÎH 
( l’ Ascendant de» deux heureuses planètes, Ju- 
piter et Venus , et la réunion dqs deux TDers) r 
par Ben-djelâl-êddyn Isshhâq A'bd-oûlrLjâg âl Sa- 
marqîndy, ou natif de Samarqând. Le titre de 
«et ouvrage fait allusion au nom d 'Abou Sa'j’d 
(Père heureux) que portoit Cbâh-Rokb, et au titre 
de tsâhlieb qéran (maître des conjonctions), qui 
e'toit hére'ditairedans la famille de Tymour. Voy» 
ea d’Herbelot , Bibliot . orient, p. 771, 
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la langue persane. Il renferme la vie 

'***’ * 1, ’ i ^ .2 “L J <' 'iT* 

de Châh-Rokh èt de ses entans, depuis 
l’année '756 de l’hégirè {1535 ere rufg.) 
jnsq’en 875 (H 6 8),. ce lui fait 133 an *‘ 
L’aqteur' qui étoit îmani ÿ c’est-à-dire 
aumônier du sülthân Chàh-Rokh, ét fuge 

V J y '• . W * t» \ * * 

<fe sôp armée, fut souvent employé dans 
clés négociations politiques*, et vit les 
cinquante 'dernières années de cette his- 
torié. 1 Son père , ‘ qui remplissoit un 

ç • , • , » ‘ y 

poste important a la cour de Perse , lui 
fournît _ d’excelleris matériaux pour les 
années antérieures. Le manuscrit per- 
san, n". cvi , de là Bibliothèque ' natto- 
nàle, commence- au règne deChak-Rokh, 
et finit à celui du_ sulthân Hhftcân , _ fqls 
de- Manssour , fils de Raiqarah , fils d’O- 
mar ^cheykh , troisième fils .de Tymour: 

v • 1 - 4 J } 

La ^préface -de M. Will. Franklin me 
dispense de m'étendre longuement sur le 
Vofage placé à la' 'suite de celui d’A’bd- 
oûlfizâq ( 1). N On sent aisément les mo- 


( 1 ) roj. Tome 11 . 
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tifs qui m’ont déterminé à faire ce rap- 
prochement. Je regretté’" seulement que. 
nos deux voyageurs n’ayenf pas décrit les 
mêmes contrées. , ,, . 

• t ’ l . 

D’après les savantes et curieuses re- 
lations de Chardin, de Corneiile-le-Bruyn, 
de Niebuhr, etc, il sembleront que l’on 
ne puisse plus apprendre rien de nou- 
veau sur 'la Perse. M. Franklin a ce- 
pendant trouvé le moyen d’iqtéresser et 
même d’instruire ses lecteurs , sans .répé- 
ter ce qui avoit été dit avant lui. Le 
tableau de la Perse et de'sfes habitans 
.forme un bien triste contraste avec celui 
que trâçwt Chardin à la fin du siècle 
dernier. ' Les hommes habitués à réflë* - ;* * 

chir. devineront sans peine la cause de 
ce changement. 

• \ ^ • 

< • * 

On^ ne me saura pas maHvais:gré-san» 
doute d'avoir supprimé une longue des- 
cription des ruine* de Persépolis, à-peu- 
près inintelligible, Sans les plans. L’auteur 
ne les a point levés , et renvoie à ceux 
que M. Niebuhr a insérés dans le tome 
a de ses Voyages. Les nouveaux éclair- 

7 ** 
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cissernens qu’il donne sur ces ruiues et ces 
plans , ne sont point , je croîs , assez ijn- 
portans pour en faire oublier la prolixité. 
Je. n’ài conservé que les conjectures qui 
m’ont paru neuves ou lumineuses On lira 
avec plus d’intérêt la Notice dos JFlvvo lu- 
ttons de la P erse i d epuis la mort de Ta h - 
mcU-Qouly-Khân jusqu’en 1788. I.’i ne- 
port a ne e et la multiplicité des événexnens, 
leur ressemblance avec ceux dont nous 
avons été témoins f m’ont paru mériter 
une attention toute particulière : en outre, 
nous n’avons encore rien d’aussi complet 
ni d’aussi suivi sur l’histoire moderne de la 
Perse. , ..... 

Il ne m’appartient pas de pressentir le 
jugement du lecteur sur les' notes ajoutée» 
à ma traduction , ni sur mon Mémoire 
historique sur Persépolis. Je me borne à 
réclamer son indulgence en faveur des re- 
cherches ^-auxquelles il a fallu me livrer. 

• iv L'a nûlès. 
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VOYAGE 

D E 

LA PERSE DANS L’INDE. 


CHAPITRE L 

jfbd-Q&hizàq part .pour V Ilindoustân (xJ, 

Ajirks avoir fera de ChAh-Rokh -ses ordres ef 
•es instnrcfiotts „ et s’être muni de toutes IeS‘ 
provisions ndeessàires pour un si long voyage, 
A’bd-oûlrixàq (2) partit le' premier jour du 
moi» dis ramazân 8 4 5 ('janvier 1413), el prit 
la route du KirmAs par le Koubistàn (3-), di- 
sert qui s’e'tend depuis le Sistân (4> et 'lç.,Kir-‘ 
mân ( 5 ), jusqu’aux confins du territoire de 
DapiagArr (6;. Il arriva à fa capitale de Kir-" 
mâri le'17 du mois de ramazâu ('février). Cette 
ville et Iris -belle,- et dans une situation admi- 
rable. Il- J' passa la fête du 13 ai>am, et en par- 
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VOYAGE 


tît le 5 de chaoùâl (février) , en dirigent sa 
marche v^rs üoimouz. . L^i5 ^u' uf 4 Ù n,oi '» 
il arrive au port d'Hormouz ( 7 ), sur les bords 
du golfe 'pejrsique. ^-Des que l'émir -Fakhr- 
èddyn‘Toiirân-Cbâh, prince ( 8 ) d'Hornu uz, eut 
été averti -ùe "son arrivée, il lui . envoya un bri- 
ment sur lequel il-passa heurèusemtnt à la ville 
,'fnème , çù il fut logé par' ordre et aux dépens 
de souverain , à qui il rendit ses devoirs. 

La ville d'Hormouz , autrement appelée 
Hharoun (lisez Djéroun ), est au milieu de 
la mer. * lï n’y a pals de ville semblable sur 
la face -de la terre. Les marchand* f viennent 
des sept climats; 'ceux de' l'Egypte’, ’de k %- * 
rie, de l’Anatolie (y); de .lbWbaïJjûne,- 
de l'I'riq arabique. , de lTrâq j*mque, v diÿ 
Khoraçà* , -du Màouerônnahâr, du 'Lurjcestân, > 
des états du désert de Qiptcbaq (lo),idu pays, 
de» Kalmaks (les Kalmouks) et de unit l’O-;. 
rient,- de la Çldne, du Machine (la Tatarie), 
et de. Sk#inbiliq (Péking)* - 

On. “y” vient aussi par mer^u Bengal, de 
Ceylau , .de» villes de Zyrba.cf, de Tanassery 
(mJ, d» Sok.uth«iah ( 12 ), de Chchernou , . 
des îles de Diveh ( *3), de diftéreçs cautoü» „ 
de l’Abyssinie, du pays des Zinges -^Jhe Zan- 
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guébar, de* ports t}<* Setchaflgo»,» de. Ke^bef^ 
do Gudjéndq (le Gu*çcaie <j a £*n«baiiah et 
de> ri^ager de. pVrabiç^ jusqu'à ,Aîdea et DjuL 
d/»U / 14),, d’où l’on ajyjorte toutes sortes -Je 
marchandises précieuses; de mauièsç quo l’ûi* % 
y trouve tq.us (fs .objets iniagluables. On, y, 
trafique en argent et par e'change, et l’on y, 
paye des droits (15) pow toute* les. marclpui-. 
dises,* excepté, pour l’or et l’argent. .On y- 
rencontre de* hommes de toutes religions,. snèmor . 
dfes Inlide.’les, qui trafiquent. avec une entière* 
liberté, et auxquels on rend la justice,; ce qui • 
fait que l’on appelle Hormoua.,- Dàr,-âi-niin , ht* 
Mai-ton de Suriite'. Les habitatis» .oW tout®. 
1 aôaliibté ,et Ja ‘courtoisie dé ceiu* .dfc ITfâtj.b 
et l’adroite pe'ne'tration de* Indiens. jÀ'IkUoûI- ■ 
ri/âqj y demeura deux m'ois entiers , ou plutôt % 
les coinmaftdans 1 ë Felm?ênt~sous différons pré- 
textes jusqu’à la mousson, propre, à ce qu’ils 
disoient, pour l'embarquement (16). C’est 
la première et la seconde; la dernière est l’a- * 
poque des tempêtes et des corsaires.. Enfin, • 
en lui laissant la liberté de partir, ils lui don- 
nèrent deux ^navires", l’un pour ses gens, et 
l'autre pour ses chevaux, parce qu’un seul ne 
suHisoit pasv et l'ou attacha les chevaux par 
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1 ' t’oVage 

le* pieds. • Dis que ces 'deux navires eurent 
xfi!» à 1 te roile j A’lfd-oâlrt*!iq fut extrêmement 
infcommofW de la maneaSe odeur ''dont de' vais-" 
seau étoit infecte; et quand il fut eu plrîrie 
mer, il* iVlevâ une tempête -si' affreUse , que 
pendant trois jours les matelots ne savoient 
comment se diriger. Quand ta tempête ‘fut 
calmée, les marchands*' déclarèrent qu^ils ne 
vwuloient pas continuer le voyage, parce que 
te îpowson propre an voyage e'tolt 'passée,* 1 et 
qu’ils courraient risque de la Vie. Après* quel- 
ques aurres acci'dens , it alla débarquer au port 
d*-MaSqat ( i 7) ’ avec les personnes de sa suite. - 
De Mas rjat al allA i Qnryat., oii il se proposa 
de séjourner ,■ et fit- tèates ses* ihiposiriw»’ en * 
conséquente. •*, •’*•,*• * • 
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CHAPITRE II. .* 

• ‘ ' . “ • . -• • - 

* • # • 

Séfour involontaire de F auteur sur te Bqi'd de 
ia mer , et sa situation à la station dé Qu?y- 
dt C t()J et dans la i-îllc de O alliât. Ç uoj. 

' ... tj - - «■ < . * ^ 

i • • C 

P «ndant qu’A’bd-oilrMilq ■ arrêtoit involon- 
tairement à Quryàt , jjur" le rivage de la mer^ 
la nouvelle lune de Mohharrem , de lannée 
845 (12 mai»i 446 -)' parut et éclaira se séjour 
d inquiétude. On étoit dans l’équinoxe du pria» 
temps. La chaleur péanmoinsécoit-déjà si grande, 
que la moelle bouilioil «lans les us et le* perles 
dans leurs coquiljes, et la lame des épées tendok 
comme de la cire dans les fourreaux. Ce lien 
étoit si mal-îsrin ,• que l'ambaSsadeur, son frère 
aîné et toute la suite tombèrent malades par * 
l’exctsi de» la chaleur. Aptès- quatre mois de «onfc 
frances > - ils apprirent que l’air e’toit meilleur' 
dans un endroit voûin\, nommé* Qalhàr , et ' 
qu’il y avoit des eaux excellentes. Son ét nf 
d’affôibKssement l’obfigr-a de ‘s’y faire transport 
ter par* nser. Quand il y fat rendu-, si ‘mala- 
die augmenta d« manière que 1 .}» ffèvrè le con- 
«umoit peadau* le jour, et qu*il passoit la 1 





-} 


• ^ 
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nuft dans des douleurs a fi cou se*< Enfin. aù 

• „ V A' i | t * ' # 

moment de "le moussorj du ' départ , il fallut 
le ^perler jusqu'au, vaisseau, qui dev«ît J,e cor-(, 
duiçe diras ,1'Hlndoustân. ita traverse’» fut «i 
heureuse, (pi’en dix huit jours il» arrij'a bien por- 
tant k, Kalikut. Le changement d’air et la frac» 

. I 

cheur de la mer lui rendirent la saute. 


chapitre' nr. ‘ v 
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• r 

A'hdfOÛ.h'i~fL<] arr lue dans C Hindoustan. Des- 
cription des provinces , des moeurs et. 'des. 
mirveilUs-dc cette contrée. (21). 

K • ' ' ' ' ; ' 

“riiiKUr (aè) est-AMi port Je amer' fort sdr 

et. 4 aussi fre’queuié quç le port d’Hormpuz par 
les negocians quuvjeunenf.de diffsreas endroit* 
apporter .une grande quantité de marchandises 
de,/yrbàd ,, 1 A’^hyssinie/* du pays des Zingç» 
(a§ 0 .« et fort souvent de fa Mekke (24), -et 
d'amas endroits de l’f Iheclj/u,'((i£j[ avecutie entière, 
libqjrtç -d’y detpeuter et- de sç .retjrer quart d ils 
veulent. . G’t^t uj% vüle. d’ZüJGdeHes / et feon- 
se’quemmbyt) 4 un j^ys ennemi. r(2é).. Un grand 
nombre de Musulmans s’y sont fixes. Ils on* 
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deux mosquées j ou ils font leur* prières pu- 

W ‘ 'A ’* •- VA* .»'*'•* je*-. 

bliciuemeut. Ils ont aussi un qaOby pous leur 

. ’X'tfi W>*'w i » à* •> “A 

rendre jùstice^ et deux im.ims. La surete est 
si grande dans ce j&rt'V^e! la justice est si Lien . 
administrée, qup les marchandises , après qu'on 

les a déharqudés, 'demeurent expose'es dan* ( les 

. l'MWa** f * • «-*•» » J ’M. U-’ : , 

marches sans aucuu danger , et aptes avoir ete- 

vetulùés, elles àe payent qu'un quarantième de 

»*•*'*& t * r ... < ‘ - i • **•» *■ I 

tnpoit, L usage des autres ports sur la meme 

célé'èst que’,, si un batiment destine' 'pour un 

4; £y r" . . .T 'S* . i ni 

port fwt contraint par la toute-puissance divine 

(ay^'de rfliLlièf dans un autre, les marchan- 
dises y sont arrêtées et popÆsquees. Mais cette 
Vont umé’ h’est pas ' observée à Kaîikut. 'I’ous 

Jm- • "y V » ^ * 1 •' ' i* * * v# 

vâ*6seaux <jih y ârnvent sont bien reçus, de 
^quelque ' ‘endroit qu’ils' viennent , ils partent 
quand îl leur plaît., et’ 'vendent leurs marchan- 
ï8îie$ , 'en payant lé droit de douane, et rien 

•ni - T-** ' ’ “h J < 1 ■’ * » '»«* 

de plus. 

' v Aijcl-oulrizàq , ’â^soh débarquement, vft 
tin pedple tel qiie Hmaglnatibn la plus fan- 
'ifistîquê ne pbû/roil en concfevoir un semblât)!*. 

11 n’auroit jamais pense qu’il dût y .avoir dans 

■ a,.’ à i’—’ *• -• • i il’* 1 't 

le monde des nommes qui ressemblassent plutôt 

a dis 'diales q^fa îles hommes, lis éfoient "tout 

. t S y , , 

'il jîn' et nus, îi'ayant qu’un linge lié au milieu 
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sîu. corps, lequel ne leur descendait que jusqu’au* 
genoux: Hs tenolent d’une main; un javelot in- 

• f • •* yi 

dien brillant comme une goutte d’eau, et de 
l’autre ün bouclier de peau de boeuf (a8), Ds 
ont tous le même costume, depuis lé rgi jus- 
qu’au dernier de ses sujet*. Les Musulman* 
néanmoins y sont habillés différemment, et vêtus 

4 j • w * 

à la longue, à la manière des Arabes. Us ont des 
manière* honnête* et civiles. Comme A’bd-oûl- 

i' *+ i _ ** ;j 4 , 

rizâq arrivoit eu qualité, d’ambassadeur auprès • du 
roi de Kalikut , il fut reçu au debarquement 
-par les Musulmans et par les lufidelle», et oon- 
dui| à un logeaient qni lui avoit été destiné par 
«e monarque. Trois jours, après, il eut audience, 
ChAh-Hohk. envoyoit au roi de Kalikut un 

!, ■ '■ \ . • ! v x 

cheval avec son harnois, des parfums délicieux 

# J ' V • ’ * >' * * »!*•}% 

(ag) et un bonnet de .cérémonie , parce que 

se* ambassadeurs, en revenant du Bengal-avec des 

ambassadeurs df ce royaume, s’e'toient airèiél à 

Kalikut ; ce qui avoit, fait connoître au souverain 
' * ' * * % 

(jfojde dette contrée la fores et la puissance de 

Cbàh-Rokh (3i). 

» v . ^ ** \ . n 

A’bd-oülriaâq fut donc confiait à l’aadienc# 
du roi de Kalikut, et il vit un homme çsui avoit la 

** * J * » V 

corps nu, à la *Vnanière indienne*. On le nommo 
raternory (3aJ, c’est-à-dire pâdichdk (nui).. 



Quand le roi meurt,. o’<est !e fils de sa sœur 
qui lui succède' au Irône. Il né le- partage ni 
avec ses filsni avec ses frères ou ses autres païens. 

Ces Iniidelles se divisent en plusieurs sectes 
On castes; il y a des brahmanes , des religieux, 
qü’on appelle djogny (3?), et d’autres. Quoique 
profonde'nnvrt polythéistes et idolâtres, ils varient 
entre eux pour les usages. ' Il y a «ne secte dans 
laquelle plusieurs maris ont une seule 'femme, 
qu’ils entretiennent en çénunun et qu’ils vont 
♦oir, soit la nuit, soit le jour, chacun a uno 
heure fixe,' <de sorte que pendant que l'un en 
chez ellq, un autre ne peut s’y présenter (34)» 
te 'jamary est de ‘«ette Secte. Il avoit deyx on 
trois mille Indiens auprès de lui, et la saHe e'toit 
ornée de peintures; qüand A*bd--odIijiâ(j alla 
à son audience; dès Musulmans de distinction^ 
qui s’assirent auprès de l’ambassadeur, lurent et 
traduisirent la % lettre de créance que Châh-Roth 
adressoit au roi, et présentèrent lé cheval har- 
àaebé, la peliye, l’étoffe brodée en or {35), et 
le bonnet de cérémonie. t- e samory ne reç nt 
pas ces objets avec le* égards oortivtfcables. L’am- 
bassadetrr se retira tr^s-mécontént de sa réception. 
Cependant le» gens'de. sa suite, que le souverain 
«THorinouz «voit fait-embarquer sur un amie vais- 



aeau avec Iqk chevaux et différons objets, arrivî- 
' '*• ** , f V . ■ 

reut âpre* avoir tput perdu. L.çs corsaire* entre 

les marcs desquels iis étoien( tourbes, pe leur 

avaient laisse que la vie. 

A’bd-oûlrizâq demej»r^,al Kalikut depuis, le 
commencement di^ mois de dje^n’ady-èlâkher 

t ■ - _ ■ ’ i r 

^octobre i4d 2 ) jusqu’au oompiencemeqtdu mois 

de zoûl-bhadjah (avril *443 ) i et ce long féjQgr 
lui était horriblement pénible; car il eprouvoit 
^beaucoup de désagrémea», IJn^Dqit,. -il vit -çp 
• songe jChàh-Rqkb qui marchait , avec toute la 
pompa impériale. „ Ce prince, ep s'approchait 
dp, son esclave | loi passa la. main sur le visage, 
et lui dit : uNe te chagrine pas». matin, 

après ayoir fait sa prière, ee songe lqi revint dans 
la mémoire, <3 ilipt.très ; joyeiu. (Quoiqu’il. b V eut 
pas conûapce, d^u^les songea., il se flattji qoe cq- 
)ui qu’il avoit «u , pouvoit lui être d’un ion au- 
gure, Iji effet, tandis^qu’il .le r^contoit à sea 
amis, on, vjm lui dire^qqe le roi dg Bisnagor 
( 36 ,) , Ç[ui est tin des plu^ puis^ana des Indes, 
avoit expédié un courrier chargé d’une lettre pour 
le roi, de Kalikut, paç laqpelj,e il l'ipvitoit À lui en- 
vover promptemen» l’apibassadeur tl,e CJiâh-Kokli. 
Quoique lç. roi de Kalikut ne dépende p a» de ce- 
lui de Bisnagor, il lp redoute, et il a des égards 
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pour lui, parc£ que cèl^i-ci est inccqnpafabkmene 
pjus puissant. . Il permit donc à A'bd-oûlrtz&qd*r , 
partir. pour Bisnagor. On assume que ce roi a six 
cents ports, tQU» aussi Jaçaux que çelui deKaiikur, 
et qu&ses états dans l’intérieur des terres s’e'ien». 
dent à Jeux ou trois mois de chemin, et sont 
remplis de. belles viljesj ait. lieu que le souverain . 
de Kafïkut n’a que quelques places le long de lit 
côte jusqu’au cap qui regarde l’îlê de Sérandib, 
que l’on appelle autrement Ceylan,,.. Cet état ejx, 
entier se nomme Malabar, ... ■ 

11 part de Kalikut différente? cargaisons de 
majrcbandises pour la. Mekke ; elles consistent sur- 
tout en jroivre, • , 

Les liabitans de Kalikqt sont hardis et vaillana 
sur mer: c’est pourquoi le» corsaires n’attaquent 

pas leurs vaisseaux. On trouve toutes sortes d« 
marchandises dans leurs ■ ports. Il nry a point 
à leurs yeux de plus grand crime que de tuer un* 
vache, et d’en manger la chair. Celui qui se rend 
coupable d'un. .pareil forfait, est puni dfe mort. 
Leur vénération pour cet animal est #elhe, qu'il» > 
ée. frottent aveç sa Rente. Que les malédiction* > 
de Dieu soient sur eux 1 •, '* # . ■ 

À bd-oûlriziq obtint donc enfin la permtssi<ui 
de quitter Kalikut et de s’embarquer. 11 passa de- 



f « 
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wnt Ifcndaneb (57^, port’s'Aué à l'entrée du 
Malabar,' arriva à Mehelgur (58), première place 
maririme du roi de Bisnagor. IL y resta' deux ou 
trois jours. Comme- il'jmt ea r<5ufe par terra (3y), 
il vit’à trois farsangs au delà un temple d'idoles 
(^o) qui n’a pas son pareil au monde.' Cest un 
carré équilate'rxl , q’û p rfnviron dix comices de 
abaque côté, et cinq de hauteur, garni de jsofce- 
laiue et dé fonte. ■ Ut ‘a quatre estrades ou sofas : 
sur ces sofas est Une idole de figure ‘et de gran- 
deur humaines, en or massif, avec deux rubis 
«pii lui servant d’yeux, et qui Sont si bien sertis, 
qu’ri semble que l'idole- Toit «t regardé. , 

« 

De là, en continuant sou voyage, il passa tle deux 
jours en deux jours par un gros bourg bien habité, 
' jusqu'à ce qu’ilarriva au bas d’une montagne dont 
le pied projetterok de l’ombre surle disque du soleil. 
La base de cette montagne étoit garnie d’une 
quantité de grands arbres et de buissons d’épines 
si considérables, que dans aucun temps leur noire 
obscurité ne pouroit être éclairée par les-brillans 
rayons dé l’astrè qui embrase l’univers. Après 
«voir traversé cette forêt., A’bd-oûlrizàq arriva à 
un bourg -nommé Béglour, dont les maisons res- 
iamblofent i des palais, et les beautés -aux lihourys 
célestes. . Entre les édifices publics , il y- a un 
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temple. d’idoles, si .élevé, qu'on l’âp«rcait » la 
distance du plusieurs faisants. I! n'est pas pos» 
jitla d'en Caire uiie ; de*criptidii exact». 

% 

La voici cependant en peu de mou. Il y a, 
«U milieu du-village une place unie, d'environ 41* 
djéxybs <40 semblable au jardin délicieux d irent 
(4s), parsemée de reses -et de mille autres Heurs 
charmantes, et environne'» de bornes de pierre. 
Au centre de cet espace s’élève aine terrasse k 
hauteur d’honrme, toute revêtue de pierres si bien 
jointes ensemble, qu’elles semblent ïi’en faire 
qu’une seule. Au milieu de cetteterrasee est un 
temple avec un beay dôme, en pierres bleuet 
extrêmement polies , qui s'e'lève jusqu’aux étoiles. 
La dôme- est orné de trois rang; de peintures, et 
tout l'édifice-, du haut en bas , rempli de b&a-ÿe» 
liefa et d’idoles. Le temple seul a trente coudées 
de longueur, vingt ds largeur et environ cinquante 
de hauteur. Outre ce temple, qui est le princw» 
pal,- il y en a plusieurs d’auttes. pius petits, de 
différentes grandeurs , peints et remplis, d’idoles. 
On y ( fait soir et matin de* cérémonies superiti* 
tieuses, suivies de' jeux, de concerta d instrumeos, 
de danses, de chants et de festins; et les hàbi^ 
tans de ce bourg subsistent de présens qu’y ap« 
portent je» babitan; des villes les plus éloignées.. 



,68 " : *- Y *0 Y» A~0**t. ? ’ "• * 

an .. accomplissement da ‘ qu’iU ' .«nt 

(ma- ~ • •*' * ' ' * *•*''“ •' " 

Après a'j être arrêté deux ou trois jours, 'A*bd-> 
«HÜlrizàq poursuivit son chemin, et arriv* 1* der* 
nier du mois de ^oûl-hhadjah (le Jo àvril'r^/‘|3) 
à la *ille de Bisnagof; Le roi* envoya devant lirî> 
et le lir conduire dans un logement'Fort'xgre'able. 
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CHAPITRE- IV. “• •* 

.* v... • • . * y *■ >» 

•* Description efs Bisrtagor (fiyr 

t • t • , • >’ • • * I t i *• > ! 

Qc/îtd A’bd-oiflrizâfl fut ‘arrivé fiisiisgor, il 
vit uné ville fort gtande^'+üen bàtié- et 'très-peu- 
plée; c’est lar capitale d’un grand royaume qui 
Retend depuis 'l’île de Ceylan juscfu’à KelJjerkeh 
(44)v"«t depuis- le Bèngal jdsqu’i la c‘dte*de Ma- 
labar (45), dans Pesprfcê déplus de tfiille fatsangs. 
Tout le pays* est etftrftnement peuplé, et Itnjf 
•compte aix cents ports* considérables, te roi* 
phi* deAtrillte éléphanS gïot Comme dèS montagnes 
et semblables A des géans , et onze cent mille sol s 
dats. ^-*’eSt k'plus puissant rai des Indes. 

Le 



» 


DE LÀ PERSE DANS L’INDE. 1C9 v 

Le titre Je raï (47)’ P flr,n ' les InJièns, signifie 
ls même chose que pûdickAh (toi J. Cependant 
les brahmanes sont au-dessus de lui en torft, 
et l’on petit juger du roi et des brahmanes par le* 
histoire* du livre de Kotéilah cl Dimnnh ‘(48). ' 
traduit en persan. On ÿ trouvera un entretien 
entre un raï et un. brahmane, Isa brahmanes 
d’aujourd’hui ont le même caractère et le* même* > 
principes que ceux d’autrefois. . i 

Les habitant de Bisnagor sont noirs. Il n’y 
a rien de comparable à ce qu’on raconte d’eux et- 
de Ie»r ville : elle est environnée de sept châ- 

teaux avec autant dfc fortesjmurailles. Au devant 
de la première enceinte, il y a une esplanade de i, 
cinquante coudée# de largeur, toute en grosses* 
pierres à hauteur d’homme , enfoncées dans la 
terre jusqu’à la moitié, pour empêcher la cavale- 
rie d’spprochar la muraille. On compte doux f*r- 
ssngs depuis la porte- septentrionale du premier 
château et de la première enceinte jusqu'à l’autre 
porte en face du cote du sud, et autant depuis la 
porte orientale jusqn’à la porte occidentale. Dans 
la première , seconde et troisième enceinte, il f 
a des champs labourés et des .jardins entie-mèléa 1 * 
de maisons. Mais depuis lé troisième jusqu'à la 
septième, tout eK rempli de maisons , de bouti- 
Tuin. I. 8 - ■ 
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rjuei et dé marchés. Le palais .ilu raî.'( du roi J 
est environné de quatre grands bâzârs ('marché» 
converti) contigus. Du coté du nord est. le palaie 
de. Saturne, (c’est-à-dire ie palais du roi) (49)* 
Auprès de chaque marché, il y a un donjon cou- 
vert, fort élevé, avec une galerie à l’entour; mai» 
le donjon .du roi est encore plus haut. Ces mar- 
ché» s.ont d’une grande largeur, extrêmement 
longs, avec des boutiques des deux cotés. On y 
voit particulièrement beaucoup de marchands d# 
fleurs, parce qu’on aime tant les fleurs â Eisna- 
gor, qu’elles y sont aussi nécessaires que la aeur. 
riture,. et les habitans ne pourroient s’en passer. 
Les marchands ont leurs boutiques l’un auprès de 
l’autre , chacun suivaqf son art et profession. 
Les jouaillers y exposent publiquement les perles, 
les rubis, les diaroans et les émeraudes (50). 
Des courans d’eau traversent le palais du roi en 
différent sens, et circulent dans des canaux re- 
vêtus., de pie: res. A main droite de l’appartement 
dü roi , il a une grande salle soutenue par qua- 
rante colonnes, où sa tient le conseil; - sur le de- 
vant règne une estrade, plus haute qu’un homme, 
ltsngn* de .trente coudées et large-de »ix, .ou sont 
assis les- secrétaires. On l’appelle, en effet, le je- 
trélarial (ôi). Ils ont deux manières d’écrire. 


* 
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»•« II* écrhwntsur des feuilles de muscadier '52), 
ktjaguqs de de>j* coudées.et larges de deux doigts. 
Hs peigoent^vec urf celamff d’acier, sans y mettr» 
de couleur. Cette écriture ne subsiste pas Iong- 
tems. L’autre manière consiste à noircir la feuille. 
Us ont unepierre qu’ils taillent comme un calame; 
Us $’ en servent pour écrire. Elle laisse en écrivant 
une couleur blanche sur le fond noir;, et c’est le . 
genre d’écrjre 1^ plus distingué et le plus .estimée 
Au milieu delà salle à quarante colonnes, il y a, 
une estrade où le grand maître du palais ( 53 ,), 

» sommé- Dnna-Nyk , prend séance pour rendra 
la justice en dernier ressort et sans appel. Au 
bas de l’estrade, devant lui, est placée une double 
baie de içhopJArs (d’officiers porteurs de bâton). 
Ceux qui ont les différens s'avancent entre ces 
deux haies, baisent la terre, et après s’ètre relevés, 
ils 'exposent leur affaire. L’inspecteur du palais 
prononce un jugement conforme aux lois et aift 
coutumes de l'état , .et personne n’ose réclamer. 
Après avoir levé la séance, on lui apporte quel- 
ques parasols de différentes couleurs, on sonne 
de la trompette, et les ascistans le complimentent 
et l'applaudi** 61 » 1 tandis qu'il se rend cbe*le roi. 
Pour pénétrer dans L’appartement du roi, il fant 
passer par sept portes , gardées chacune par un 

a _ 

S* V ... 
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portier. Le ministre s’arrlteA chaque port»; 
rivé à la septième il entre 'seul. Après avoir cac- 
fété avec le prince sur les affaires de Tétât: il së 
retire dans son propre appartement, derrière ce- 
lui du roi. A gauche du palais, c*t l’hôtel des 
Monnoies. 

< v II J a, dans le royaume de Bisnagor, trois 
Sortes d’or plus ou moins affine. Le premier se- 
* nomme rehneh. Ils mettent »n miscqdl (54) 
d'alliage" sur environ deux dynâr de fin. Le 
cond se nomme bertiâb ; il .a la moitié du titre 
du précédent; et le troisième, fencm (55), qui 
n'a que le dixième du titre-du premier. Le plus 
lucratif (pour le trésor) est le fencm. Ils font un 
métal d’or et d’argent qui n’a que le sixième du 
titre du fenem, et Hs le nomment rïdk ; il est 
aussi très-avantageux. Enfin ils en ont encore 
un autre, qui nomment djcu* (56). Chaque 
ptovince apporte à la Monnoie'la quantité d’or à 
laquelle’, elle est imposée chaque année. <La paye 
des sol lats’-ct des officiers se solde totales quatre 
mois, et personne n’a d’assignations sur les reve* 
nus des provinces. Le trésor du roi consiste en 
plusieurs chambrer, qui ressemblent à des réser- 
voirs, et qui sont remplies d’or en lingots. Lee 

richesses de ce royàume ne sont pas concevables, 

. • - 
• ' H 
/ 
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Les petits aussi-bien que- les grands, même le* 
moindres artisans; portent des pierreries et de l’ar 
aux oreilles, «a cou, aux bras , aux poignets « 
aux doigtr. 

Les e'tables destinées pour les éle'phans sont 
■ contiguës à la salle du conseil, et le roi en a beau- 
coup <!' autres dans toute l’étendue de ses états; 
mais il garde lçs plus grands dans son palais. 

En outre,' on garde ceux qui multiplient (57) 
dans fa première et dans la seconde énceinte de 1a 
ville , entra le septentrion’ et le couchant. C’est 
là qu’ilj font leurs petits. Le roi a un éléphant 
blauc d’une grosseur extraordinaire, que l’on pro- 
mène devant lui'tous les matins, parce. qu'il. Re- 
garde sa piésence domine un bon augure. On 
donne à manger aux éléplians deux fois le jour. 
Ç)and il en meurt un, les autres attaquent leur 
gardien, et le roi lui-même est très-irrité. Ils ont 
chacun une étable séparée , dont los murailles 
sont extrêmement fortes. On les lie pat le milieu 
du corps et par le cAté avec des chaînes atta- 
chées au haut dn plancher, lequel est garni 1 de 
grosses poutres, afin -qu’ils ne puissent pas les 
rompre : on les-attache aussi par les pieds. 

Voici de quelle manière on prend les élé- 
phans qui sont dans les forêts. On creuse une 
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fossa profonde dan» - la ter», 'sur le çliewin-par 
•ù il» «ont à U rivière pour boire, et on la cou- 
rre de manière qu'ils ne l’aperçoivent pas. Quaiul 
un élépbant y tombe, personne n’eu approche 
pendant deux ou trois jours,, Au bout de ce 
temps-là, yn seul homme se présente* et lui donne 
plusieurs coups de bâton. 1-n 

en fuite le pivémiei»y *-lui. arrache son bâton,. et le 
brise- «levant, l'éléphant-,, en feignarnt, de prendre 
.sa défense,, et ensuite Jui donne i manger. Ces 
deux hommes répètent ce manège jusqu’à k ca que 
l'éléphant prenne en amitié le second, qui alors 
«'approche de lui peoà-peu, le caresse, et lui 
donne à manger d«s fruits qu’ils aiment- A la fin 
.il lui met une chaîne, et le mène à la rivière pour, 
le faire bojrp.. 

On raconte qu’un éléphant pris de cette ma- 
nière, s’étoit échappé, et étoit retourne dans les 
fqrèts. Mais en allant boire, il portoit un tronc 
d’arbre avec sa trompe , et sondoit le chemin par 
où il passoit, pour éviter de tomber dans quelque 
. fosse t de sorte qu’il fut impossible de le repren- 
dre dans le même piège. Comme le roi vouioit 
qu’on le reprît, de quelque manière que ce filt, 
un des plu* courageux chasseurs d’éléplians se 
posta sur un arbre auprès duquel l’éléphant ayoit 
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coutume de passer en allant â la rivière. Dana 
l'instant que cet animal passoit, il se lança' su 
son dos, et saisit la chaînedont il avoit élélié par 
le milieu du corps, et qu’il avoit emportée, en 
a'e'chappant. L’éléphant, eut beau se tourner, se 
défendre avec sa trompe, et se jeter par terre, 

Tantôt d’un côté,, taotôt.de L’autre, il ne put ja- 
mais se délivrer du chasseur, qui e'vitoit. adroi- 
tement sa trompe; et quand l’éle'pbant éjoit à 
terre d’un cote', il passoit aussitôt de l’autre, en 
lui donnant en même temps de grands coups su 
la tète : enfin il le mit hors d’état de nuire 

et de se défendre. Après l'avoir enchaîné par le 
corps et par le cou, il le mena devant le roi, qui 
1» récompensa, comme, il. méritoit.. 

Les rois des Indes prennent beaucoup «^e plai- 
sir à la chasse aux élc'phans, et i]s y consacrent 
des mois entiers, pendant. lesquels ils courent ^es 
campagnes çtles bois. Ils sont très-contens, etmème 
glorieux, quand ils en ontpris quelques-uns (58). 

Ils font jeter les criminels sous les pieds des 
éléphans,. qui les lancent en l’air aveè leur trom- 
pes,- et les achèvent ensuite en les écrasant sçus 
leurs pieds ou en les mettant en pièce.s avec leurs 
dents Les marchands transportent des élé- 

phans de l'ale de Ceylan,.. pour les vendre dan»> 
différons pays. 

- „ s 

\ 


Digitized by Google 



. *. 


* i7« - V O Y À G E 

O • 

A côte de la Mo'nnoie, on voit la demeuré 
du gouverneur de la vilfe (do), il a sous «es 
ordres d'ouze luilie hommes qui font la garde et 
l'a ronde dans la ville. 'Ils touchent 12,000 
fènem par jour du produit des tavernes £6()'. 
il r est impossible de donner une description dô 
ces tavernes et de la beauté des ravissante! 
créatures qui s'y trouvent.; nous dirons seule- 
ment que c’est un édifice situé derrière la 
Monnoie; et qui ressemble a un bd'zdr ( on 
marclie'), lequel" a plus de tTois cçnts coudées 
'de longueur et plus de vingt de largeur. A 
droite et à gauche régnent deux files de cham- 
bres oa appartenons, avec des estrades en bel- 
les pierres sur e devant. On a peint sur la 
muraille, des lions,, des tigres, des Je'opards, 
et d'autres animaux, avec tant d’art .que von» 
les croiriez vivons (62)'. Après la prière du 
matin, des courtisa'nnea dans la fleur de la jeu- 
nesse et de la beauté, viennent s'asseoir sur des 
lièges et sut 1 les estrades; elles se tiennent 4 
la porte de ces appartemens , qui sont très- pro- 
pres. Tontes sont richement parées avec de« 
pierreries et dès perlçs d'une grosseur extraoi»- 
dinaire; elles reçoivent agréablement ceux qui 
viennent les voir, invitent même les passant 
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de l'a manière 1» plus . engageante; ceux qui 

▼eulent entrer «'amusent beaucoup avec elles. 
Le maître de ces appartement répond de tout 
ce que peuvent avoir ceux, qui se rendent aux 
invitations des ceunlsannes.. 

Il y a un grand nombre de pareilles taba- 
gies et mauvais lieux dans chacune des sept en- 
ceintes ;> et le reverra- que l’on en tire ,- [comme 1 
nous 'l’avons déjà observe', est employé à l’en- 
tretien des douze milles hommes qui veillent à 
le sûreté de la vîlle^ Quand il se s perd quel- 
que chose, ces gardes sont obligés de repré- 
> «enter, soit le voleur,, soit l’objet perdu, ou; 
d’en payer la valeur. Des gens de la suite 
d’A'bd-oûlriziq avoient acheté des esclaves qui 
se sauvèrent. Le. déroughah ( l'officier chargé 
de la police,)., sur la plainte qui lui en fut 
faite , ordonna aux gardes du quartier -qu’habp- 
toit A-’bd-oûlrwàq-, de retrouver ces esclaves, et 
de les restituer à leur maître, ou d’eu payer le 
prix. Telles étoient la ville de Bisnagor, la 
grandeur et la puissance de son roi à l’arrivée 
de l’ambassadeur persan. 

U fut logé dans un très-bel hôtel f63) , où 
il se remit des fatigues de la route. • Lf pre- 
mier jour qu’il passa dans cçtte grande vit!-, 
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“'rftoit aussi le premier^ «le moliharrem (le i-er 
mai 1445^» joiir d’heureux augure. Le lende- 
main, vers le sôir, des officiers vinrent 4 e pren- 
dre pour le conduire à l’audience- du roi, à qui 
il offrit ciuq beaux chevaux , deux pièces (64) 
de damas et de satin. Le 'roi étoit assis en 
grande ceremonie dans la salle des quarante 
*■ colonnes,* au milieu d’une 'coilr nombreuse, re- 
• -, vêtu d’une robe de satin couleur d’olitv, bfodt'e 
en perles, avec un collier e'galemeuc de perles 
et de diamans st brillans et si beaux , que le 
meilleur bijoutier n’auroit pu les estimer. Ce 
prince étoit maigre, de couleur olivâtre -, jeune 
«t d’une taille avantageuse. Le poil commencoit 
aeulement à paroître sur ses deux joues, et sa' 
figure n’e'toit pas encore formée. A’bd-odlrizâq 
ayant été Introduit et présenté, le salua par une 
profonde réve'rence, et le roi l’ayant fait asseoir 
auprès de lui, alors H lui présenta la lettre du 
Cbàli-Rokh. Après l’avoir reçue de ses mains: 
«Nous sommes ravis , dit le prince, de ce 
«qu’tïn si puissant monarque ait bien voulu nous 

l 

«envoyer un ambassadeur.» 

Comme A’bd-odlrizâq avoit un habit fort In- 
commode, et qu’il étoit en nage, à cause de 
l’excessivecbaleus, le roi en fut touché, et lui 
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présenta' an éventai! Je la Chine ,. tju'iP ’tenoît • 
A la main. Ensuite on lui apporta, dans ua 
plat deiwc poignées de bétel, 'ira paquet de cinq 
cetrts fenem ,.et la- vàleur de vingt miiçqâl de 
camphre en grains. Après quoi, il eut la per- 
mission de se retirer à son hôtel.. 

'Om rlonnoir à l’ambassadeur , de la part dii 
roi,- pnur la* consommation journalière de sà 
maisorl ,. deux moutons, quatre paires de pou- 
les, cinq- man ( 65 ) de riz,, un man d’huile, un- 
autre de sucre, et deux dirliem (66). d’or. *Le 
roi le- demandoit deux fois par- semaine,, vers, 
la fin du jour,- et s’informoit des actions’ de 
l’empereur Cbâh-Rokli;. et chaque fois, il lui' 
faisoit donner un paquet dtf fenem; une poignée 
de bétel et quelques misçqâl de camphre. Une 
fois, il lui dit: «Vos rois font des. festins aux. 

« ambassadeurs ;; mais. cOnime il ne nous est 
«pas permis de manger avec eux; nous leur fai-" 

« sons ce présent pour tenir lieu de ce régal «. * 

Le bétel est une feuille qui ressemble icelle- 
de l’oranger, mais un peu plus longue.. On en 
fait usage dans tout l’Hindoustâa , dans une 
bonne partie' de l’Arabie,, et dans le royaume 
d’Hormouz. Voici de quelle manière on le • 
mange; Ow Lxoie un peu de poivre, que l’on 
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met premièrement dans ht bouche; ensuite on 
prend un morceau de cbaux, gros comme un 
grain de millet d’inde. On l'humecte avec une 
feuille de bétel ; et après* avoir fait une espèce 
de pilule, on la met ainsi dans la bouche, et 
l’on en prend jusqu'à quatre feuilles, que l’on 
mAcbe tout-à-la-fois* en y ajoutant du camphre-; 
il de temps en temps on crache de 1* salive rouge. 

Le bétel enflamme le visage, et enivre comme 
le vin. 11 rassasie ceux qui ont faim, et donne 
de l'appétit à ceux qui sont rasasiés ; il rend- 
la bouche vermeille, fortifie les dents, et aug- 
mente les fotces pour les plaisirs de l’amour 
(67). C'est pourquoi* le roi entretient dans son 
palais un grand nombre de femmes (certain* 
disent sept cents.). Les enlans qu'il en -a ne 
restent pas dans le palais après l'âge de dix 
ans , Chaque femme q son appartement séparé, 
avec tout ce qui lui est nécessaire. Ç'est une 
coutume établie dans tout l’empire, que les pères 
et mères présentent au souverain leurs filles, 
quand elles sont belles et qu'elles y consentent. 
Dès qu’tHes y sont entrées, qui que ce soit n’a 
le droit d’y toucher; cette admission est un. 
grand honneur. 
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F (te solennelle du Mahanâày (68). 

L k# .idolâtres des' Indes déploient leur grandeur, 
leur puissance eltoute leur magnnicencff dans unir 
grande fête annuelle qu'ils appellent Alahanddjt 
(6$)- Les gouverneurs et les principaux officier* 
du royaume, à la distance de trois ou quatre moi* 
de chemin, ont ordre du roi de se rendre à -la- 
cottr. On choisit mille élepbans d’une grosseur 
et d’une force monstrueuses. On les orne de leurs 
plus beaux harnois , et on les charge de caisse* 
ouvertes par .le haut, ou. d'espèces de tours rem- 
plie* de joueurs d’insirumens ou de baladins. Oir > 

peint avec du cinabre ou d’autres couleurs le»- 
trompes , les oreille* et le reste du corps de ces 
élepbans; ou y dessine les figures les plus étranges 
et les plus grotesques. Quand lesgénéraux d’armées, 
les gouverneurs, les principaux officiers et les brah- 
manes les plus savans furent arrivés et assembiés,. 

1* fête commença, et dura trois. jours consécutifs 
dans le Cour* de rcdjeb (joy, au milieu d’une 
plaine oïl l’on avolt dressé des échafauds à trois, 
quatre et cinq étages, ornés de sculptures çolo; 
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rides depuis le haut jusqu’au bas ; elles repré» 
semoient,, 'suivant l’ide'e des-’ peintres , des hom- 
mes, des bêtes fauves , des oisaux «t des insectes, 
des mouches et des moucherons , peint» avec 
beaucoup de délicatesse. Ces échafauds étoient 
faits de manière à se retourner et à changer dè 
façe d’heure en heure les fenêtres mémo chan» 
geoient de décorations, et l’on y voyoil paroîtra 
différentes sortes d’arbres. Le long de la place 
régnoit uii grand bâtiment à neuf étages, soutenu 
par quarante colonnes, orné et meublé à propor- 
tion des autres. Le trône du roi éloit au cin- 
quième étage; l’ambassadeur eut une place au 
septième. On fit retirer les amis qu’il avoit ame- 
nés avec lui; l’on voulut qu’il fût seul.- L’espace 
situé entre les échafauds et le bâtiment à quai ante 
colonnes étoit rempli de chanteurs , de joueurs 
d’instrumen» et d'acteurs.. Parmi les chanteurs, 
il se trouvoit un grand nombre de belles filles, 
charmantes et fraîches comme la vwdure du prin- 
temps, avec une brillante panne, et dont la seule 
vue eoflammoit le rceui : quelques unes étoient 

cachées derrière un rideau; on tira ce rideau des 
deux eûtes, et elles se mirent à danser, à faire 
des pas et des figures qui ravissoient les «petta- 
4eurs t et les tianspoitohm hors d'tux- mêmes. 
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On fit faire aux élépbans des tours d’addresse sur- 
prenane. On faisoit monter, par exemple, un 
des plus gros • éh-plians %ur une ponire à peine 
assez large pour un seul de ses pieds, et sur la- 
quelle cependant il les posoit tou» quatie; alors 
il baiançoit*sa «romps en mesure avec la musique; 
Quelquefois on plaçoit une poutre en travers d’uH 
énorme poteau à dix coudées de terre, et i’ou 
baissoit une extrémité- de oette poutre, l'éléphant 
**’y plaçoit; aussitôt on l’enlevoit avec des con- 
-tre-poids, et on le balaucoit en pre'sence du sou- 
verain: l’éléphant, tantôt à terre et tantôt à une 

grande hauteur, indiquoit la mesure par les mou- 
vemens de son corps et de sa trompe (71). 

Cette fête dura trois jours avec tous ses diver- 
tissemens. Les acieuts furent magnifiquement 
récompenses par le monarque; il fit distribuer 
à ceux quis’etoient distingue’s, de l’or et des robes. 
Enfin le troisième jour, quand il fut prêt à se le- 
ver et à se retirer, on conduisit A’bd oôliiziiq de- 
"" vant son trône, et celui-ci vit un trône d’or massif, 
et d’une prodigieuse grandeur, orne' d’une quan- 
tité de pierres précieuses (l’un p>rix inestimable.- 
Le travail en étoit encore plus admirable.' Eu 
effet, il n’y a pas da lieu au monde où l’on sache - 
meure si bien l’or en œuvre. 11 y avoit devant le 
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troue un coussin de "Satin couleur d’olive, brodé 

de trois rangs du perle» ordinaires, sans perler du 

toutes celles dont il qtoit parsemé.-' Le roi se 

tenoit assis, le do» apppyé Contre tré^re, et.il 

assista aux jeux 'dans cette posture pendant les 

trois jour*. Après qu’il se fut retiré, dans son pa« 

lais, il fit appeler l'ambassadeur au montent de la 

prière du soir, et celui-ci s’y rendit. On l’intro* 

• • Z' • 

duisit dans un cabinet d’environ dix coudées eu 

carré, dont le plancher et les murs étoient couverts 
de lamés d’or, attachées avec des clqus du même 
métal; les lames étoient épaisses • comme le dos 
d’une l’ame de sabre. Il y avoit quatre estrades* 
*t le roi étoit assis sur un trône d’or massif, d’uns 
grande beauté, placé au milieu de l’estrade, et 
en face de la porte. 11 s'informa encore de la 
personne de Châh-Rokh, de se» émirs, de ses 
troupe» , du nombre de sa Cavalerie et de l’état 
de ses principales villes, telles que Samarqand, 
Kèràt et Cliyrâz. ' Pour prouver toute son ■amitié' 
envers Chah-Rokh , il dit qu’il lui enverront plu- 
sieurs élépbans , des étoffes et d'autres présens,' 
par un ambassadeur extrêmement sage qu’il avoit 
choisi exprès; — - Un des favoris , qui étoit pré- 
sent- pour servir d’interprète , dit à A’bd-oûlrizâq 
qui! ae pouvoit pas y avoir une aussi fceJiç sali* 
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fans 'SOn pars: celui-ci répondit sans brVuef 

que l’ou pourvoit Sien erf faire une semblable; 
mais que’ ce n’étuit pas' la coutume; et sa répons* 
plut ‘au -ror, qui le congédia après lui avoir fait 
présent dé quelque» paquets <18 fenem; de bétel 
ét de fruits de sa table (72). 

Il y -Itvoit alors dans la ville de-JSisnagor des 
naturels d’Hormouz,.,, qui cônrurènt Une extrèmé 
jalousie de Famitié et des égards què le roi tétr.oi- 
gnoit à P ambassadeur persan; l’ étroite liaison 
qui s'établissent entre les deux cours leuf donnoifi 
aussi de l’ombrage. Ils employèrent donc tous 
les nloyens imaginables pour rompre cette bonne 
intelligence ; ils publièrent même' qti’/VbdWilrh* 
zâq n’étoit poinf ambassadeur de Châh-I\ol«L. Co 
bruit parvint aux oreilles des brabmane6 et de» 
^ninistres, et lui causa be/uicoup de désagrémens 
pendant l’absence de Danânyk , lequel fut obligé 
d’aller faire- une expédition contre Kelbeikeh. A 
son retour, il tâcha de dédommager* l'ambassadeux 
de toutes les tracasseries qu’on lui avoit suscitées. 
Il fit frapper pour A’bd-oulrizàq sept mille fenem 
i l’Lôtel des Monnoies. Ensuite on lui adjoignit 
Kbodjah-Maç’oud et Khodjah-Mohbaiumed , na- 
tifs du Khorarân , ét établis à Lisnagor. Ils fu- 
rent nommés ambassadeurs auprès de Chili- Piokb, 
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et charges de lui porter quelques présens et autres . 
marchandises. Un nommé Hhema-èddyn, am- 
bassadeur datFe'tabh-Khân* de la race du suliltia 
Fyrouz-Châh, roi de Dehly (73), qui e'toit venu 
apporter One leurs et des présent, les accom- 
pagna. * * 

A son audience d«- congé^ le roi dit à A'bd- 
#ûjriziq: «On n;’a .assuré que Châh-Rokh ne t'a» 
.«cyoit pas envoyé , an qualité d’arnbassadeqr f 
•c aptremen^ nous t’aurions traité avec bien plus de 
«distinction. Si tu'reviens’un antre fois i dans noire 
«royaume, et que nous soyons surs que Chah» 
» Rokh t’a véritablement charge' d’une mission, 
*1 nous te donnerons des témoignages de notre 
« munificence et nous te traiterons convenable-- 
«ment à la grandeur de notre puissance. 

Dans la lettre qu’il envoyoit à Chàb-Rokb, il* 
parloit des propos tenus par les gens d'Hormou* 
sur le compte d’A’bdoûlrizâq et lui annonçoix lee> 
présens qu’il lui envoyoit. 
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li'bd-oû.lriziîcj quille l' Hindous idn. — Sort retour 
. • par mer. 

X-j’amb ass adeur fit ses préparatifs pour son dé- 
part, et prit le chemin du rivage de O’njàn ( 74 ^* 
11 partit de Bisnagor le 12, de cha’abàn (décembre 
1443) , avec J«s autres ambassadeur*, et n^arcU» 
huit jours sans discontinuer. 11 arriva le premier 
de ramadan, ("janvier 1444) sur I e rivage de la mer 
de O’naân, au port de Kanor. Là, il sejia avec 
l’emyr Syd-A’Ja-èddyn , natif de Mechelitd (75}* 
âgé de cent vingt ans, et qui depuis- plusieûrf 
années- jouissoit de la plus haute considération 
parmi les Musulmans et les Lnfidelles. Ses de..i- 
-aions tenoient lieu parmi eux de jugemeus juridi.- 
ques. 

Klysdjad-Maç’oud, un des ambassadeurs du 
roi de Bisnagor, mourut pendant le séjour que 
l’on Int obfigé de. faire dans ce port. Après j 
avoir passé le jeûne du ratnazân et la fete du 
Barrant, A’bd-oûlrizàq sé rendit à Bender-Manor, 
ou il prit des provisions- de mer pour vingt per- 
sonnes pendant quarante jours. En attendant le 
raissseau, il consulta le livre des présages de 1 rmam 
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Ssâdiq {76), conpposé de Versets éti qat&a , et 
le sort le fit tomber sur le verset: Ne crains 

■pas, car tu échapperas au peuple tyran-. Beu 
fut à-Ia-fois surpris et rassure' contre les dangers 
de la mer, et il espéra qu’il arriveroit à borrpo-r^, 
Ainsi il's’ênibaTqua le 25 du rtlois'de 'zoil-qa’adeh 
'('février .f 44-4'- Après quelques jours cle navigâ- 
tjoir, le navire fut accueilli ’d’ùtie renfpète èi Fa» 
ïîeuse, qu'il manquS plusieurs "fois de périr ét 
«ï’ètre submergé; il fallut niêmc, ‘pottr’ le sott-* 
Jager, jeter beaucoup de marchandises et d'efffft 
à la mer. Mais enfin le calrfre Tevint; %t après 
avoir passé le jeûne du petit Baïram en mer, les 
gens de-l’équipagè découvrirent les montagnes J s 
Kalaat le dernier jour du mois de >,oûl-libadjah’; 
ils se disposèrent à prendre da npos, et ils ar- 
rivèrent le jour même de la nouvelle lune du moi», 
«le mobharrem de l’année 848 (77J. 


\ 


JIN au V0TAGE DE LA PEltSJf. 



. »> 


Digitized 



;* • NOTE1 ’ 

4 ♦ v - . 

• ’ >. i 

* . •*- 

(f) Î*ag* 190 et suiv, du manuscrit. 
Comme c'est l’auteur même qui écrit ' la relation 
de son propre voyage, il Se désigne, suivant Ta- 
rage de» pieux Musulmans , sous quelque dénomi- 
nation modeste, comme faijj'r ( pauvre) etc. 

• • / 

(i) Notre voyageur parrît de ITcrât, capitale 
du Khoràçân et «les états de'Cliih-Rokb. Cette 
Ville passe pour avoir été bâtie par Alexandre: c’est 
X Aria des anciens. 

CO K ouhisi/ln pàve des montagnes}," province 
septentrionale de la Parse, située entre le désert 
du Ivlioraçân; la Tiansoxiane et le Kaboul. Go- 
luis , not.. in Aljrctg. la confond avec le 'Thaba- 
rïstâit. 

(■4) Le S lHan ,'ou plutôt SedjcstJn , est tmft 
prolinCe méridionale de la Perse, située entre le 
Khoraran," le Kirmân , le Mekrân et le SintL 
C'est la patrie des anciens héros persans, si célè- 
bres dans les romans, tels que lel’uistem, Néri- 
itipD , etc. 

’ ( 5 ) L'ancienne Caramanie; elle se Trouve 
entre les provinces de Fârs et de LAr; elle e an 
couchant l.epavs d'Hormoux, au midi, les déserts 
de Mekrân, A l’orient, et ceux de Sistân "au nord/ 
Le Kirmân a environ ccnt quatre-vingts farsangs 
fdeux cent soixante dix lieuesj *n carré. * 
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(f>) Ou Dam^gàn, Tillq" ^ur^épen^oit autre- 
fois du Khoracân, et qui est devenue la capitale 
d'un petitcanton nommé Qomous, resserré entre 
le Guylân et le Kkoracân. Ce canton est remar- 
quable par une fonraine, d’où il sort quelquefois 
yn vdnt si impétueux , qu’il enlève les hommes, 
et les animaux , et déracine les arbres. On ap- 
pelle cette fontaine JUid-Khdneli (Maison duTent). 
et Tchechmchi-liàd (Fontaine du Yen y. 

( 7 ) Lè texte persan porte Bendcri-Hormouz. 
Ëendcr signifie un 'port. flnrmUz , iTurmouz ou 
Hormouz, dit Hliadjy-Khalfah, plus connu sous 
le nom du géographe turk, dans son Djihân-Nu- 
md, ou Miroir du monde, est le principal port 
dq Kirmân , . situé à .g 2 degrés de.1ongitude : et k 
â6 et demi de latitude. Le pays abonde en dat- 
tes^ et l’air y est extraordinairement chaud. La 
ville d’Hormôiiz ctoit autrefois en .terre Pernje, sur 
le rivage de la mer; mais le9 Tatars l’ayant dé- 
truire, les habitans passèrent dans l'Ile qui est 
vis-à-vis, et- y établirent leujrs demeures. Cette 
île porte le nom de Djerqun ou ‘Zerourt, " Ellu 
est à l’ocçident du v\eux Hcnnouz dans le golfe 
Persiqye, et à dquze îùiües de la terre ferme.; 
L’eau y est saumâtre; l’on s’c-n procure diffici- 
lement de potable. On en apporte de G/ioumrj>, 
qui est un port de mer. L’ile de Kycli est à l’oc- 
cident, et à trois coups de voile de distance. Il 
se tient tous les ans à Hormouz une foire où se 
rendent des marchands de toutes parts. C’est un 
port renomme; les perles qu'on y vend sorties 
plus belles de tout f ©Vient. On les pèche à trois 
journées aux environs de l'Ile; elles sont plus 



grosses et plus belles à cet endroit qu'en aucpn 
autre. On apporte a'ussi à cettè île de bonne 
«au > et toutes les provisions nécessaires dont 
elle manque. -L’auteur du livre intitulé Hcf{- 
ïqljm (les Sept -Climats) , # dit que ce fut-Ard- 
Çhyr, fil* de Bâbeck, ancien roi de Perse, qui 
bâtit la ville qui étoit en terre ferrie, et à la- 
quelle il donna le nom d’Hormouz ou Hurmouz ; 
mais que, dans la suite, les habitant ne t’y trou- 
vant pas en sûreté contre les voleurs et les brigands 
(les turks Seldjouqydes f'oj. Texeira, Hislor de lo t 
rejet di Persia, page iio), ils passèrent.-jtvec 
leqr commandant, qui poitoit le nom de Qout- 
houb-èddyn , dans file de Djeronn. Mais .dan» 
le livre intitulé Mcdjemci a-Entdb , ou Recueil 
des Généalogies, il est dit que ce fut un des es- 
claves affranchis de Salsban-Mahhmoud , nommé 
Alas , qui quitta le séjour d’Hormouz, et qui. 
choisi tf’ile de Qjeroun pour en faire la capitale da 
son . gouvernement. Les Francs s’en rendicenS 
maîtres dans la suite, et voici de quelle manière. 
Les habitans ne pouvant plus supporter les tyran- 
nies .de Ghehâb-êddyn leur gouverneur, qui n’é- 
coutoit point les bons conseils que lui donnoit le 
dervich Nour-èddyn, députèrent à Goa , et invi- 
tèrent les Francs à venir s’emparer d’Hormouz. 
Les Francs ■embrassèrent ce parti avec plaisir, et 
se rendirent maîtres de l'île, dans laquelle ils cons- 
truisirent une forteresse; de sorte que les h^bi- 
tar»a furent obligés dans la. suite, après de vains 
efforts pour en chasser les Francs , de l’abandon- 
ner, et de ste retirer au port et à la ville.de Kic//^ 
nü/". mais les Francs,. par. la situation de leurs, 
affaires, se trouvèrent contraints à proposer <i« 



rendre l’île, a condition qu’ils auroient les trois 
qnartr des douanes; cé qui fut accepté, et les 
choses sont restées quelque temps -6iir ce pied.' 
I)'Herbefot observe,- p. ^57 de la" Bildiolhèijue 
oriehïale que le sol de. cette île' e'tanf composé 
(maùs imprégné de sel et de soufre, il y 

fait une chaloir insupportable; j'ajouterai, d'a- 
près le Nosahat-âl-Qouloub , manuscrit persan, 
que «l’île d’tiormouz produit une grande -quan- 
« tité de dattes et de cannas à sucre. « 

“■> t * 

Ondly. Ce mot désigne un souverain îrt- 
dépendant, mais à qui l’-iuiteur ne veut pas cepen- 
dant àccorder le titre de suhhfin ou de padichdh . 

(g J Roura. Ce mot pourront aussi de'signer 
l’Europe. 

1 . * 

(10) C’esg le désert de la grande Tatarie, 
Voyez la note du Voyage d'A’bdoul -KCrym, 
page 127. 4 

(11) Qu’on nomme aussi Tanasserun. (G« 

mot signifie peuplade de Tahdli .1 C’est une 

grande "baye du royaume de Siam, au sud de Mar- 
tàban. La ville de ce nom çst située vers le r i* 
deg. 47 minut de latitude. C’est la Thinoe des 
anciens, située sur le Catiaris, et me'trftpole de 
tout le pays de Sinas De savàns géographes ont 
avancé qye Us connaissances des anciens en géo- 
graphie ne s’élendoientj pas au delà de Tlcinoe 
(Tenassery) : c’ert une opinion que je ne partage 

pas, par des raisons qui ne peuvent être dévelop- 
pées dans Une note. Je me bornerai iti à obser- 



# • 


N <y T S S. ... ^ 

♦er qua «ouï p*sjéc}cns trop peii dVrovraeei'iû* 

. anciens £ouf o$«t va certes •limite» de lehi* c«A- 

nmijances ^ ^^ r(rfjr >e-ce sw* * 

M biD^phtc k ^ g^;, 

«.fin , »p^ i 3 a* . . '. /, . ... , i , , 

■ C»3) Sefcnthorall la plus grande de» ïîes^sl I 

îuecs a 1 ontree Je U mcr Rot.gn, est i*n«., 8 «fe 
vingt J^ues larg, Vie neuf. Eli» prot ]uic des 
d* dattes et dWlUt Vé*., cornu 
•n -Onent. Sw *r SrttfcaeVM. Geitir 

du <**,*, .JJ 
4«rpUi»*nddd4iWr,.»ai»i.«fc,* rft,fe ri r Wcï> . 
*nau sitouvie«fn en «nnraperrt. <]UW Vrt-foible 
pamoji. AuM-.rtt le radine voyage», elle s'élève 4' 
•oixaiit-dix-»toi$ei au-Jessifs dé.ja m 0 r> Vùraayt 
dans les mers Je F Inde, loto, II. page ?2? 9 / su ^ 
il: si ocrc gànJralif l ^ 

et-Sunt. «tfcf. id^°, 4 . y-. • 1 0 

Z) ' Wi > mais pWt'ZK»' est un* 1 

ttaia Bt h« a r < S ,„ 31 J, »qft ^'jl-vr’agit 

dece l^ue a^,^,^ rtt> J* noin ^ 
Dtu od les PTtttg** .•iutlirert et fendfcft* 

une forteras.^-.n «JÏJ. La p oh ,t..de Dk - 

. T ec 1T i 61 '' ,* îè â «J *«*«?• 53 n». 
r, Je ^ lon * ltude -‘ * ao d eg. 43 juin. 4a lati-* 

, . Pet ; x p ,r t 4a m * , «* (l ' ArAb * ***«'' 

«J. AJaa. dit Al. W«e!w4, inscription de ? 
^v p«g. în, vwsne ï>«ne seigirturM v^ . 
ceulrae mri Je W à la mer, vers PÔueV a „X-s 

'^ïT.v //. 1 llB ^ n d * U ****** « Ve»C 4 ' . 

otw. . 9 ' * , 
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NOTU 


DiAfah. Tou* ce domaine tire *on nom- de 1 * 
cétébre/»t. ancienne -ville d’A’da*», qui a, encore 
nn très-bos*-port, «t est située i 12 âeg. 40 mtnût. 
de lauwdf- DjiddaU eu Je port 'Je p u* xon.n 
de la Mekke. Voyez la Voy+g* MoulJLt-. 

rym.. p a g- 1 *4* _ . . 

^i5) J' cher , un dixième. 

> ' * -* 

^16) Un 'savant navigateur anglois, le oapi-^ 
taine torses t„ «drapte aussi, trot» moussons dans 
ces parages/ et. comme notre voyageur, il nomme 
la second® celle du milieu. Noua regrettoua de 
ne pouvoir rapporter ici quelques-unes de aes pro- 
fondes observations renFetmées danesort Tr cotisa 
On the, Moussoons, in Ea.it, India , imprimé pour 
la- première Fois en.ip 83 , et réimprimé 1792 a la 
uuie de son JCgyage fr*m Cq.t*uiia to the Mer. 
■gui arcîilpelago lying on the Eàst siçle qj the 
taj of Ucngale. London 17*2 , i«- 4 ®. 

- <*7^ ïlaaqat, porte d* 1 Assit 
heatfémitê d’un golta entre -deuierpcfrers escarpé*, 
sur-uu promo»ioite,_ *ers..le 87 e deg. .27 minnt. 
il# latitude. ,L’est une,v’ll^tr£s .ceiTHnercaiïte^et 
leatrepét des marchandé qui passent du golte 
teudqeu ‘tuas l’À'émem, l’Hedji*,,etc. .11 parOit 
que c’est le Mosca des ancien*. La république y 
entretient un consul, et;eette place honorable est- 
«rtimemuu remplie paf-b* dt. .«eauchamp. asso- 
cié de l'l..»titut BtaioeaL, apvnét connu -par de 
loneuas eLnrécieuaea o^aeav-ations nstfenotniques 
&£ À £aghd*d« et par _ diif émus. sau- 

les «nycpûujsfda^oaipph**.**:.'^»! Asie. 
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K. O' TES. I _ . l9 s 
• v f » 

*n» Masqatie Vqjoçc de M. Nieburh, tom. ff 
p«g, 69 * et suiv. \ * * ‘ 

^ igp du mannècrlt. * *h.: \ 

Maitzili-Qurydi. G et endroit n'est 

quW -simple station (A/çnr/f): cependant on Ip" 
trbwe indique sur la première partie de la carte 
d’Asie, par Danville. 

, / , ’ • *•' » % 

• i 2 °) <?#fltât est un promontoire de l'Arabie, 
fuir la cete dO’min, voisin de Wasqat. •* / 

^ 2r ) ver#ô du maixjsctit... ;c , 

s a‘‘ -• 4 % 1 | ( 

*«*^2) KaÜkut, capitale du Malabar..* « CVst " 
une grande ville, a 1 1 & degres de longitude et If 
*3 de latitude, sdude sur le bord de la mèr, .sui- 
vant Philippe. Le-roide Malabar porte le norti* 
de Samourjr, qui signifie grand prince. KaR- 
luit eït une^ ville d’une grande lieruîue ; ' mâi»’, 
les maisons y sont bassés. Les guerres des- natb- 
rels asec les Portugais , <mt £ cause de grands' dom- 
mages i cef.te yifla. IT y a beatrcoirp cViflolatre» 
qui adorent 1 * ^i^bte soqs une "figure hideuse; 
aiais..le bat tje leur adoration est d'obtenir de fui • 
qu.il,a> leu» fasse pas de mal * Abo^lMtdâ,'* au- 
teur du* Taçoujm, donne J çette ville Te rfohï tlo- 
Jioleh, at que ses kftbitaijs sont en partie 
bvftwyuas, Persans et an partie Indiens idolâtres. 

Un tire.de ce pays de levain (atÿ Vlent^roVaBfe* 
tnoqç rf« Malakka) , 4 U ,cayp*ire et des cannfg 
d’indg. Çett£. vîliô portoit, autrefois' Te lion* de. 
frmi/ji, .. et ellp est une 4<N plu# belles vlUei des* • 
Indes- ; fl n'y ^ pas de forteresse, ef fl fj troov* 
pbisiettra emplacemona qqi ne sont.pas'Ij.Vuj: te# 

9 ’ 

A ' • ' 
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V ,.i y s ant Àart** le» *" e » des * 

P „„ c , <pi *»« »«, "T' *, • 

i”x.r " «K. +* 

le payS 1 n>riie du peuple ae balg*fc Leur 10 » 
plus grand p«U l om pour lui une tres- 

e 5 t.4olrtre, euiss.i K ^ * jea liqtn-^ 

^“ 32 enrichie de pîerreL et*reào«- 
*L»W -*• gï ancU,du W . tenant 
, et *® , 4 r P “ L et un bouclier de l’autre, 
«n «**• àaafi I , mc>UT é.<le musicien* et de 

V S«, rcuooup <1. Mm 

danseuia. Il Y*. . < abor *l* eh toute* -sottA 

marchands. Lu 1-?; ., • q , y îabrw 

“iptari»; « «U « XÆJT r- 
&a*b««»r , iç "** , • 

■ **>“ i* T HW i.' =Rb ±- 

fc-ftPU KS £• 

le premier P <*t do 1 **» Æ ^ 4 e 

. nigais aborderapt .*>» ^ r r nàaante - 


ta tïis'ftônsiaér-eble , * ™ T- ’-y 

JtfÆjî a» 3SCKÏ* ï» 

- rt > V ^w?rjfe *» -rkA*».'». 

»«f, r ÿ Vîà ib»A>-"*4: •«* «■»«* 
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Poniarr b y DoiV. toaa. H, *• 

accoude édition, v *■/ • * • 

% •» *• « - • ^ . 1 • f ** 

( 3 3) C’est le Zanguebar, contrée d'Afrique, 
Conflue au moins da npm. Sèlon BtQfÿ’i et 
•payé a déux mms de friwche «■ lon^oeiaf ;*vji 
«*t borné au midi pot un paya . nommé Alyjjltï, 
i J'aat par U. Nubie, »u nord, par DYé*ja»,.df 
à Po u est , par l’EtWopia» Les babitaus -soitt. 
noirs et brilles par le* ardeur* dB'soleiL lis diffè- 
rent dns antres homme» par leur teint noir, -p#** 
leur nez ieroté, pat lenrfr,gro**«s Jiures , 4 e W 
main épaisse , leur talon e*weor(iinairen*enS coït- 
fermé; il* sont irascible», se dévoient entre emt, 
et mangent aussi Jour ennemis. Il* ont un roi, 
tjn’iis- nomment Aklim ; -U* font la guerre sur 
des Vbteufc , faute de chevtnrtt. Il* -ont beaucoup 
d’or en d'ivoire, parce qo’-ile' rfont à la chassa deJ 
étéphans , qui sont ttè*TUOinbi en*, abe» oiatf at 
l'ivoiré cju’dn'Ofl tife est plus estimé que celui 
d’aucune antre contrée. 'L’étoile de aohéil (fle- 
/jtyjjw) paroît toutes le» nuits *ur leur horizon. 

Extraits et notices- dvs.ntanpiswtf, ,tom. U . p. 

3^2 , article de Kétab talkhis. SI. SlhAr ete. t— 
Ja n’ai pu trouver le mai zirbad dan» le» géogia- 
phes orientaux au '.européen que j'ai consultés. 

' . . . ..««*•» s» « 

(a4) Bèït-ullaJt ( ta maisOn de Rien )- Le» 
auteurs musulman» désignent souvent Ig Meldtu 
sons ce nom,i à cause de 1* K.a abah que celte 
ville reofajme. • •, •<•«, " , 

* « . * • ' % • ^t » 1 * r S T 

( 25 ( Province de l’Arabie heure**», .dont la 
Mékke est la capitulé. L’enuée «a est rigOUTH*- 



KjCïT^ES. 


rt$8- 

hàterdh*» .«t même cous pc’nie de uiert, à 
tous les non-Musulmans. Voyez-en 4a déxCtifUio» 
'dans celle de \'*4rubio; donue'e par M.Nieburh, 

-ri ■*■ ry * % ■ ' n 

* ■ (*5} v I><1nJff>ar/> ( paya de guerVa.), ctst-i- 

■^dire 'pays contre lequel le «jorin-'et les tradition» 

sacrées (tilaielv. rr) ordonnent de. faire 4& guerse 
dont le» MHsulrnan» saiil-W ennemis #)és>'iju*- 
'tja’à ce • que le» hib dans* «yen» .acheté pæ un tri- 
but U ‘-liberté du cnhe» 'Ils rchiscnt méfne ee ui- 
">>Jt {dfedjeV) de la .part de» athées #V (1« idolâ- 
tres, « Un»»*!* -iç* -aoinbettre jusqu'à c<j qu'ils _ 
Iw ateiw- cfc«vertis»^n- exterminés. laes apostats 
^usrtlfritrîs ne sontfpae traités avec œoiçS de fi- 
gtresir. &’ojet de plu» grands détail»-, sur cet in- 
’téiesranfr. objets ignoré patmi nous coûtai* tout 
<j*,i obneernn les Musulmans i -dans la dixième 
’ tykitettrtt ton- de IMstrd, intitulée» De:j*ie rni- 
' lit n ri Afokkamn udaHor^int contra cltvUlianos 
bcllunt çer.ehtium, dans la .trererèoia partie des 
Roland*. Hisfertutionis misceUuniarà t . a 

.. •**-!*'. .a* : •» f{ . > y 

(5 f) 'Bel e<f<i ûdc.ri illahsubhhan efiou ie lten- 
■ icry' dygnèr û.ftâtl+- . - v. { «• , -<* 

et . • . ‘ . • •• -.1»' - **•.«« r 

-C?»st, «C -effet, le costume sous lequel 
Linsehot et plusieurs anciens voyageurs nousre- 
rpîésenumtfestWibttBns- de-la cote de Malabar, ceux 

* <Mu Pilait etdfcs Moluttpies. La «omm«ce intime et 
*habin*td.d*s Mu'ïiduiahs. -et' des .Européens a influé 

sur h ur» meeurs , d’une manière plus avantageuse 
pour la modestie extérieure que pour la véritable 
pu<lêar. , 'îses 'fetftèsdont ils ont étédei te’inQins et 
•**k'uv r e - çt les vie limes, leur o'ot appris a rougir de 
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HOTES. < 

leurBtxJile'i Et»- effet, Adam qt Evenô te convrireuf 
qu’après avoir mangé du fruit ae ia.science du bien 
et du mal. _ . 

* . „V*. •■>*»•* 4 •• * '• 

■C 3 9 ) Dlklek àilvèryn.- • Dakleh ou DeîseMt 
est un mot arabe qui déligne une terre brillaute; 
l’épithète de dUpéfVr*-. -( ravissant ) sue porto à 
csoire. qu’il s’agit d’un parfum.'— J’observerai 
aussi que le souverain deKahkut est désigné 
le texte persan pa*. l* tkre de ouâiy. * „-m 

• \ • a'» « * *- «j - ^ 

(30) Ici le. même prince est nommé HhâkeJtt, 
gouverneur. - . .... v v . 

1 *; *5 * ’ . ' * *• ' >• •' 

<- ( 3 0 H avait envoyé des ambassadeurs au mo* 

nacque persan ; avec des présent >v, • «* d* „ 

*• - * • , " *. I V : t • .. C % 

- t-^ 3 ) C W 3 e co mot 'qu«. nous avons &itr«-' 

florin. ' *•« v 4 'v* » t -* ^ 

.- «’■ - s J “ V *, <• * . ^ - -„.*! • 

( 53 ) Plus- correctement yegny. -Ce somv 
avec les ' sanyacy , les deux ordres religieux' les 
plus révérés de* Hmdoux..Il fafcdroit être proftnv *• 
dément versé dans. là. théologie de ee peuple, 
pour indiquer bien, précisément en quel -point dif- 
fèrent 068 dente ordres religieux. I.e nom du pre- 
mier désigne, eu sanscrit .* Sun dévot ; celui da 
•ècond, un homme qui a entièrement renoncé 
aux choses mtShdaines. Les sa van*, furieux do 
concoure plus particulièrement le- monachisme 
indien, peuvent consulter 1 e Hhaguat-Ooita^ et 
sur-tout le savant ouvrage de-M. C raufort . in- 
titulé . Skelçhcs chiefly -retatfag lo thé ftiuory. 
religion, learnbig and matin ers of lhe Hiu- 
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. I .» I , 

. a<*‘ k àQTZ & ' V 

' ^ f ' • V 

do os. wm. I. pag.. *35- et suivantes , Ae'hr se- 
«onde, édition. ■ ■ 

(34) Excepté le souverain , aucun homme 
on 1 » le droit ‘d'avoir "plusieurs femmes, à moins t 
ixfue la sienne ne soit malade on stérile ou*' que 
* ses enfans ne soient mort en bas âge. j Alors il 
« peut en. époaser deux de swite» 2t. AyevW Jtk* 
keiy ri'- franslated frotot- thp’ vrrgtmal v'ersian, 
ete. tom. lU,*p.-a 58 » M. DoW 'prétend •cepen- 
dant que la polygamie est permise-parmi les Hin- 
dou*.; mais qu’iia m profitent pas dé cette per- 
mission, et qu’ils se contentent d’une seule femme. 

Au reste, ils sont jaloux confine les autres orien- ’ 
taux, «t si curieux de "in virginité de leurs ftmmes, 
qu’ils lçs épousent bien atwn» quelles ne soient 
nubiles. Aintji le vait énoncé par notre royâgeur 
noos paraît h as at dé , et contraire aux hiœurj de 
la «.nation dont il parle; mais ii n’est pas de'htfé 
de fondement. Voici un usage ancienneméht 
établi chez les Hindou*, et qui peut avoir causé 
l’weur d’A’bd-oiUrizaq. Thomas Ja-Grue, tra* 

_ tkrcteUf d’ Abraham Jbogers cemarqife que, •» tus 
»la cote ,de Malabar, le? sêigueurs qui se marient 
^prient leur souverain .de coucher les deux «a 
« trois premières nuitt.de leurs, noees avec leurs 
wftunncs ; , après quoi, ils viennent les cherchée 
%en pompe, . au son des instrumens, avec les plu» 
«grands, téovoignagw de joie. En d'autres en- 
droits, ils offrent les prémices de leurs femmes 
»>aux violes, à l'impuissance desquelles les prêtres 
»sc chargçnt de suppléer; ailleurs tous les con-. 

« vives couchent la première nuit avecla mariée. «*.' 
“Le coi. de Colecwt donna, ht valeur de 500 écu* 
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plu* corftidtWahle d’entre les prâfje» -pour 

» couclver avant lui .avec la fcmtne qu’il veut epou- 
» ser Lcf Pofie ouverte à lu cotinoissauce du 
Paganisme, p. (ja„ / ojage de Sonnerai, tor», 
I* p?- 6ÿ* -« • % „ . • 

». . <• . • • % 4 % 

(35). Je ne puis ni" lire .ni. reétiiuer le ntqt 
per*an qui se trouve ici. i •- * 

- . *• * -, * 

. . ( 36 ‘ La .ville de Jîidjarrgor, TvwnmtV par cor- 
.Jïiption Bimagor. lut fondée en 1J4.4 de Hèr.e[vuJ- 
gaire parliélaldeo, roi de K.ariutic, qui lui donnais- 
nom de «on iilp k iidjeu , réuni au mot indien u<*> 
gor (ville), . Ce Delahle» est fameux par la résia- 
tanco qu’il opposa aux- iiioursions des Musulmane. 
Cette, ville est. située sur le Word occidental- du 
Tuuguebadra, à trente milles auglois:S. K. ou 
S. S.E, de iiafiir.pour. César Frederick, exceU 
lent voyageur italien,) qui visita pette tille en 1 5 £j, 
en vante l' étendue et opulence. H la- place a hufC 
journées de Go a. . Cétoit la capitale de l'ancien 
foyautne de Nating», Les liijteiees du Daeueldbnp 
et du Karnatic «ont encore «à imparfaite*, qn’-oa 
ne sait trop cemmoiu distinguer lçs -royaumes du 
Eisnagor et Narsipga , et qu'on ignore s'ils ont 
existé .tonuirieuÿifiejit , _ ou s'ila-.se sont succédés. 
Au reste, il -est asat* probable que ,. dans la si- 
xième siècle, le’ royaume de Eknagpr xeflltqaioir: 
la .plus grande- partie de 1 « pre$qu-'îl«t de l'Iudu. 
W. Orme» prétend -même .qu'il «’étendoic d’un 
rivage à l'autre,- sur la cote occidentale, depuis 
la rivière deGarwar ÿuscjtsiqMaugalorei cent vingt 
miles an g; ois j sur la côté orientale, depuis INé- 
gapatain jusqu'à San-’i ivonré et probablement plus 
loin, au nqrtà vçsa iftélore» deux cent quarante 
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miles ; «a largeur en travers de4â Pdtninsole éunt 

Ûe trois cents miles. Ormes'». hisiorieal frag- 
• ynepts of’the Mogul Empire. pag.Lsxn et r.xxrv, 
Not. Hisiory of Hiridstan tran.Uaied from^the 
Version by Dow, tom, II, p. 3 12. secorwle édi- 
tion. César FrederïF s travels Iranslatcd frum 
rhê I bai reri , dansle premier voiuftv- des jistalick 
- misceilanics , imprimes à liaient m, «t J - R (*/<■- 
Itell’s Manoir for a rnap of Hindoostan , p. 
imm naïf» D’aprét des témoignages aussi 

- formels que cetrx que nous venons de eiter, non» 
ignorons quelle est iiautorite’ «Je M. - Andeî-sod, 
tnembre" de !« société asiatique^ deOlentra, êt 
traducteur «l’un fragment • do Ferichtah i pour 
fctancer - dans «une note de cette -traduction -qim 
'm Benjanuggir ('maintenant'-Goleohde) , 'capitale 
'u-d’usie ancienne dynastie de monarques hiodoux, 
^eqiri, sous le titre de rdyrtAddRainatic.god- 
■m vemeientrlif-plits grande partie du pays, nommé 
•■étybnrd'bui Deiehan»» que*ceftd vtiie-, dis»* 
je, qui ^st tten la- mime que Rid/arigor Ou 
* gienagar-, «cfot fondée dans te Ufoisié tue «k-cteda 
vtlfiégirb; e>»t-à-dire -dans la dixièrhe dp 1ère 
» vulgaire, par jÆajak-Kejali-Tcbend , .dont Ja fa- 
*»,milfe • conserva le gouvernement pehdant prô* 
■>1 de .sept cents ans ; car elle nfr le perdit qu'en 
V935 de l-hégire <152*5 de l’ère vulgairejJ, pat 
v une révolution qui flt pa*!*er' la puiawmcp «Ontre 
»l efr niaius-de jlam Radje. » f<p/ez-h frémit » 
note de f Recourt t of .Malabar anà'oflhe risè 
and progRcSs 'xtf the Alhsuhnan religion, irt 
that cohntry frtym JàrrTfhtah's gertcéal bistôrj 
of- Hirtdosian irnnslated by J. Rudcrson, pag. 
£78 et suivantes du sfccotid volume dfs Asiaticfc 
viiscellanycs , publié a Galcutta en 1786c 
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* J’aP'fâfcf fie» d<r 'crtiire'qnè ce ttorir ÿ 

été altère par te rtspiste; .^ir-t<rût dans la derrfierë* 
jfBrtie. ’J’y tecômiors b'ién'le mot 1 'Icrtd. (port}'^- 
quant 11 uV -deux syllalfl?» ’an-éfi ou on r fri je le»* 
regarde cwnme'-la (irruption drt mmiNte CanonoiS 
et ma supposition 'est d anFant pins fondée, que, 
strÀ'anfle savant d'AViville, le MataT*ir ’eoftinjenc.e' 
au royautnfe'de Caftentm. La ville dé Cartanor est 
située à'rir derr. ’ 61 F rrrti. de-lntit.- tPaprî's l’obser-' 
vation du P^ThisJfcast et à huit lieues' «te*K.afrkur r 
suivant LLnsehot , qui trous apprend que les J’or- 
tugaiS yavoient nrr-tréi-bon port ponr le-commerc»- 
du poivre , tjui y'étsir plus abordant qtî'eTr au- 
cun aurrô' endroit de flndèi . Dm s"y procttîoie 
des înàts, qui ne le cétfoienr èrr rien & ceux d*. 
la Ndtvègei" les Mahbars hafrîtoiertt' tm bourg 
considérable, ôèi il» fasoient tin grand cofturtercef J 
de denrées et de comestibles. %J >* la* ville de,-Ca- 
nanor appartenoit avant la guerre de 1760 au* 
JiôLUudms. Le ftjrtV -situé >ur une 1 " 1ère* bas»» 
converti tte grands arbres*, eft est trè-fr-voisiny tni»^ 
petite' rivière coul» au .ta* de ce fo«; i fibres 
l'.clà ircissrmenf géographiques' s'W* la ent re d/e 
l'Inde-, pag. 94; et 96? le Routier de* cdtrs des* 
Indes arienittl&s et de 'Uc Ckiut!^ p, 2% ; -les JVæ-*’» 
vigatiohs de Li/itchof.pi 22;.- - < tt‘~ : .• 

• ‘ ■ 'ty pr »<*. *t. * 

£38) Voici enettte ^une jantre'akdratfoi* -qtrt» ■ 
l-’oir restituer* artéitienf ; car ,j dans ÀlensteoT, on • 
técorinoît sans peine ÎVÏangafor ri bine» exiiranté' 
encore aujourd’hui sur la côte dé Mnlabaç, vers le 
12 e deg. do m'in. tîe fatitude, "â cinq fjcûey eÇ 
demie N, O. du mont Delli, a tjuipæ de C*ua» 
nor èt à' neuf de Barselor. CettoHilie ésf-situé/ * 
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est situ ce à l'embouclnire d’uuô grande rivière-qur 

porte .sou nom,. 'et dan» laquelle il entre des 
. manchoues, et autres petits bàtimens du pave- 
<JUÎ ne tirent pas heaireoup d’eau , et qui peu-*' 
v^at franchir da bârre de- l’entrée, ûâ y tait 
un .grand- comyaarce tle riz et de poivre. Les 
Poitugais y ont «n comptoir depuis. laur arri.. 
Vue nux Lui*». Navigarions de LuuJiot p. 22 y 


Jlvuifcr drs tdtes .r/es, lu d<e », orientales . et. tin 
fo.CJtj/te.+p. .' 37 . . . j , ... -> .* 

Bar Jihukj- revitt chui., .. En effet, 
depuis Kaiint, notre .voyageur p’ayant lait que 
Iquvoyer le long de- la côte v il aborda -à , Mau- 
g^lor pour se rendre à liisnagor, qui ejt situé» 
à trois cents lieues environ de la mer dans l’iu- 
içripur jïe* terra?..' , , ... - , . • - , . .. , 

* /40J Bnt-'-Klîâ'neL ' ' •- * 

• - "i v<"; •• •• ' 4 * • * 

* <4 O Le 'dfèryb on • bygah, eif une , mesure tla 
serre qui contient truie milia six cents grrei 1 01» 
•coudées en carié. La grtez ou coudée a beau- 
cuup -varié. Je suis autorise' à 1 croire qu’à'Pé- 
poqye de ceUe ambassade elle équivpioit à trente- 
deux <k>igrs;e jt/a’is tug siècle apràs, le grand- 
mogliol Ai.bar.la fixa à quarante -un doigts. 
Elle se nomma alors ilahy-guez. , Voyez 4 ycen, 
Adirer i or lire. ihsti tnt et-'of tke emperor Ak&er 
trqtalnied Jrdrti tkç J>ersian r tonue I» pagp» 

24^* et aà 4 r * : '• 

* * > - . . 

(41) Irem est le nom que les Orientaux 
dtfnmjiit ït.u paradis terrestre que .Che'dâd vou- 
lut fermer 11 rimitaûbn du celui du ciel. XI y 
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réunit tou* les genres de plaisirs, d* embellisse- 
laens’et de jouissantes imaginables mais"le .jour 
même où ce- monarque impie venoit de terminer 
cette saûrilége entteprise, et alloit en giriiler le» 
premières- délices, une tempête effroyable détrui- 
sit de fond en combje le paradis d’ifem", la plu- 
part das lubitan&jiuenc exterminés ; ceux qiitsur- 
ve'curent, peuplèrent les villes de lüiamâ et de- 
Hhemess, cotpme nous l’apprend A'bdoûl-Ke'ryin. 
J'ptytgc d Iq. Mekke , psg. 103 et.ror^, 

_ •* • 

( 43 ) J 'oyez, sur cette ville la note 36 , p*£. 
sat et C02. ' 

. • . ' 

.1 ( 44 ) Ou Kalbergar, co mitre l’écrit M. Ormes, 
•■C’est le nom d ’un fort et d’un serkâr (d’un^ 

« canton) -dépendant - de Vizrapoùr, qui contient 
«deux cent quatrê-vingt-buit villages il se nom-* 
«moit aussi aerkâr de Hhanan- Abâd- La -forteresse' • 
«Mie Kalberga est située cfanr une plaine, et enw 
«virounée de bon» Fosse's. Les Hindotixy avoient 
<s autrefois un beau temple, que les Musül. 

« mas.s ont détruit , çt avec les ruin^ duquel 
« ils" ont éieve' la plus belle mosqué du Deke- 
han...2i. .Ôn trouvera dans les Historical 
fragment* de M. Ormes, p. 1 35 ", i 56 , 137 et 
iJS', dont nous avons extrait; Cé qu’on rient de 
lire-, une intéressante note historique sur ce »er- 
kâr: elle est traduite d’une description du De- 

kehan, erf langue persane.* Quoique M, Ile me- Il 
n'ait fait mention de. Kelberkeh. dans* sort Me- 
moire for a klaptof .Hindoostan on trouve 
cette place sous le nom de Colberga, dans sa J 

carte de l’Inde^ vers le 17e d. 30 min. de lati* 
tude* 
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( 45 ) Le texte porte très lisiblement YelLAr; -ôtais, 
je ne doute point -que ce ije «oit. une faute- de • 
copiste, et qu’il ne faille lire Mulyliur, doati 
nous avons faix Malabar..- . ... 

. <1 : . v * -, ^ a 

(46) Le texte porte jezejih lak lekker, (onxe ■ 

lak de soldats).. Lak est un nom de nombre 
indien, qui signifie -cegt mille. • 1 * 

• ■# • . ’ ; - . 

(47) L’auteur 4 corrompu- le mot indien, 
radjah, qui signifie en effet roi, monarque. 

‘ v % ' ‘ r * 

(48) Ce sont des fables attribuées à Bidpay, 

à Lokman , à Esope etc. et traduites dans la. plu- 
part des langues anciennes et modernes, sous 
differens titres. Les Anglois.ont deVouvert le* 
prototype dans l'Inde. Il est intitulé Hitopadàs 
de. Vicbnou Sarma. Hiiopadcs ■ est un mot 

sanscrit co;nposé, qui signifie instruction utile. 
Vieil np u-Sttrm» est un brahmane* sur l'existence. - 
duquel on n'a pas de renseignement; mais il pa- 
roît d’une haute-aniiquité.. J-’ai traduit un asSea 
long fragment de cet ouvrage, lequel fomr* la 
première partie de mes Contes indiens ; publies 
eu 1790, en ua vol. •? v 

. * 1 .v 

-liyvnni Kvu’/m yn’-na serai rai. Kèïvdrt 
indique eu persan la.- planète de Saturne.- * 

; V / -r- ■ 

( 5 o) Nous supprimons une longue digression ) 
bien ampoulée, bien inintelligible), sur l'origine» 
la. beauté et l’usage de ccs pierres. 

(St) Defter-hhdnehy - 
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, ($2)-Le texte porte bhonz-hindyi mais c’est 

risiblement une faute de copiste, fjui a oublié dg 
placer un point- (Laetiiique sous le hkd , pour 
en faire nn djfiri; et il faut lire djewez-hindy% 
muscade, üittéralement noix de l'Inde. 

' * * • ' • t 

* p • 
( 53 ) Khodjali- sèrau , 

*; •' - r * ^ «V . 

, , (54) Misiqâl est à -la -fois le nom d'un- 
poids et d’une monnoie, dont la valeur a Tjeau- 
coyp varié. ,On l’évalua conanjunément .un» 
dragrne et demie» 

Noyez ’ difïérens détails sur les misçqdl da 
la Mekke, de Syrie, -etc, dans le Traité des 
Mçruioies musulmanes , traduit de V arabe de 
Maqrizy , avec des notes remplies de. la plus 
vaste érudition orientale, par le cit. .Silvestra 
Sacy, et dans les Eclaircissemens sur le com- 
merce de la. mer Noire , passim- 

( 55 ) C’est probablement de ce môr que Ie§ 

Indiens moderne? tont fait leur J'anon; ils en 
ont de différentes valeur#. On .peut en voir 
l’énumeration dans le Vvyagc de Sonnerai, tom. 
I, p. 14S,, édition . T . 

( 56 ) J’espéroia trouver quelques; éclaircisse- 

mens sUr ces objets dans dlfférens ouvrages sur " 
l’Inde ,- et parti irlièrement dans l ' Nyccn ..ikberi ; 
mai* fontes n)es recherches ont été vaines , ce 
qni n’èst .pourtant pas surprenant, d’après tous 
lçs changemenj "opérés dans l’Inde par les Mu- 
sulmans. Oti sé ;appeljera que le Voyage d’A’bd- 
oûlriziq.est aûtp r \èur de -près d’un siècle à leur 
incursion, . , , 
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0T7) Tylnûn téourffyd kuhè'nd. Diffèrent 
naturalistes prétendent' qu'e | l’éléphant an étal 
de domesticité ne multiplie pas. Ce faît -est 
fci. formellement contredit. — "t)h shit que 1« 
roi, de Siarn et d’autres souverains de l'Itrdj?; 
•nourrissent par curiosité des éïéphans blancs. 

' ♦ " - ' * 

’ (58) M. Thimberg décrit la manière dont se 

Fait aujourd’hui la niasse aux éTéphans. ’ On 
trouvera dans mes notes- sur le' Vtyagk de 60 
éavant la description de la chasse aux' ’éléphân* 
par Les souverains moghols de l’Inde. Je ne 
transcris pas ces détails, parce <ju’il‘j sont un 
peu prolixes; eï je ne les crois pas d'un' in- 
térêt bien général, >ii mèmè attâchans , quoi- 
qu’ils m'ayent été Tournis pa> différer» auteur* 
orientaux dont je puis garantir l'exactrtude. On 
peut voir Je tom. Il du Voyage de Thurllcrg; 

. (fi 9) Voyez Thevenoi (le neveu), le 
Brüyn, etc. * - 

(6oJ CJuiîihri eh , vice-roi, préfet. 

V ' ' ’ *’ -, ■* ' 1 

(619 Ce mot persan Khirâbnt , désigne en 
général un mauvais lieu, une taverne, un en- 
droit où Ton boit dti. vin, et «lu lupanar. 

’ 1 , t t* jp'tr 

« ■ * ^ . < « 

(fi 2 J Four Apprécier ces éloges 'JS lefir'justb' 
■valeur, if suffit de j'eter les yeux sïir Tes' ]J?i cttîr»" 
res que nos voyageurs nous ont rapportées. On 
en trouve des copies aslez fidelfés. dans les èxérrf- 
p Caire* enluminés du Voyïge.,ab \omhe!'at. Le' 
grand mogbol Akbar c-rtin tenoit dans son- palais- 
un certain nombre de peintres en miniature (le 
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wetA genre conntf dé# Orientaux), qui faîJoient 
des portraits etj des' vignettes pouf les manuscrits 
indiens- et persans. L’auteiir de Vjfyeen-A'kbêrt 
cite le Qisseh Hentzeh, ouvrage historique ert 
persan, formant 12 volumes, orné de r 4 <JO vi- 
gnettes. La Bibliothèque nationale possède un 
issez bon nombre de mannscripts persans égale- 
ment orne# de Vignette*. 

« . 

(€3) C’e#t ainsi que jerends'lémot 6tisdâ'q, quî 
•Ole paroît une corruption des mots tataro-turk# 
dutdg, ou outagh, outagueh en mogol, lesquels 
de'signent une tente. M. Richardson -, dans sort 
Arabie, persian and english Diction, p. £o35, 
le traduit par house, maison, mais sans donner 
de details sur Sou origine ; ce qui m’a déter- 
mine à présenter mes conjectures. Les étvrno- 
iogistes trtfUveront peut-être quelque analogie- 
votre les mots Oasçâq et fions c , qui ont à-peu- 
près- la même signification. 

* * *t 

(64) C’est ainsi que je ronds le mot theqouvj 
qui ne se trouve dans aucun dictionnaire. Kim- 
kfid est l’étoffe de soie que nous nommons da- 
mas.- • " >. 

' > 

*■ (“ 65 ) Man Notre auteur n’ayant pas jdgé S 
propos de désigner le man dont il parle, il nott# 
est impossible d’en fixer l'évaluation. O 11 en- 
compte plus do dix espèces, 'tant en Perse que 
d*ns l’Ir»de. Si c’.est celui du marché, le mai» 
bdzdr dont il s’agit pèse environ sept livres e» 
demie, * \ v 
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faterdirt, «t mémo «ou» peiii# d« üi*ft, à 
tous les non-Musulmans. Voyez-en la/iàs&iplioH 
'dans celle de V *4 radie; donnée par M. Nieburh, 

.«T *• «;> •• ytr ■ r»* » n ; -, • 

• ♦-* (%$)' s I><iriJiharb fpayade guerYe,), c’eal-à- 

4*}ire pires contre lequel ïe qorân - et lea traditiOB» 
sacrées (fi/itidr.rrj ordonnent de. l'aire la guerre 
dont les Musulmans itttit-lrs enujunii 
tpu'A ce- tjue le» habitanaiay-ent acheté paajn* tri- 
but la -liberté du cake. ' -ils ïehisçnt méfne ee tri- 
but {djvdjeky de la part de* athées evdes idoü- 
TWes, flt itsérefc* -k^a -combattre ji»*q»'à cfl.qmüs _ 
le* arei»*- ^enverri*»-* a- exterminé*. Les apostat* 
-trtuséifn<ràs ne sdnt fpae traité* avec woioS de fi- 
gde«r. l’oyez do plu* grands détail*-, sur cet U- 

'téiesranfr. objets igtso ré parmi nous- comme tant 
obaeemo les Musulmane ; -dans la dbrièjaae 
* f f£iJ**trtt*>n-'de Relâud, intitulée» Dc:-j*rç >ni- 
'Afitari ■A fokhamnu’d&HarMf" cJiv-UtiaJtos 

bcllutrt gerenrium, dans la -tneriietna patrie -de* 

RelaudiHissvrtvtiviiis misceUa/L9**s ‘ • * - 

. - : a . ? .* h% '• *** * i T f * * «? ■ • f . ~+ 

* (5 f) 'Bete^a ddcritllakjubhftantJiQU he ken- 

" dery~ ctygitér âftâcU -•• 

if « . • • - e 
‘'(iî?) -C“* st, eh'nffet, le cettum# sous lequel 
Linsehot et plusieurs anciens voyageurs nous re- 
fpîésenientïèsliebitans’ do-la côte de Malabar, ceux 
' 'du Pis au eftfrrs Moluctpies. La commerce intime et 
■'habitutd.des Musulmans -et des -Européens a influe 
sur hues meeurs, d’uue manière plus avantageuse 
pour la nflodestie extérieure quo pour la véritable 
'pudeur.- ''Les txtèsdont ils ont étédeS témQins et 
•**Vuvetit le* sdctiftres, leur ont appris à rougir.iîe 





'■' 4 .. 


NOTES. * “199-. 

* • . 

leur nudité. En effet, Adam et Erefcô te convrirenr 
qu'a près avoir mangé du finit ue la.science du bien 
et du mal. 

. . . _►,.<>»»••• • •*• • * r . 

( 29 ) Dt kl eh -àilvèryn.- • DM eh ou Dekeleh 
est un mot arabe qui désigné une terre brillante; 
l'épithète de dilvèryn (ravissant) me port» 4 
cio ire qu'il s'agit d'un paifum.- •— J’observerai 
aussi que le souverain tleK.alik.ut est désigné dana 
le texte persan pat le titre de ouâty. . * • -.'•1 

. 1 . - , » • -■ * • j ’ * r "*’\ 

( 30 ) loi le. même prince est nommé Hhdkem t 

gouverneur. v 

• • - • ' v " * » *■ • '• •* ■ iv/é 

{ . (3tJ II avait envoyé des ambassadeurs au tno* 

narque persan, avec des présen». „ ' .. * 

- .. ... v ... c •- 

. (3a) C'est de ce mot- qu e - nous avonl fait m-~ 

tnorlti.. ‘ • • .< i . r •- ♦ a • . -V* ' 


« . ' . * 4 - « ... 

(33) Plu» correctement yogny. -Ce sonr, 
avec les •> sanyacy , les deux ordres religieux' les 
plu» révérés de» Hindoux. Il faU droit être pTofcm- 
de'ment versé dans. U. théologie de «e peuple, 
pour indiquer bien, précisément en quel point dif- 
fèrent ces demi ordres religieux. . I.e nom du pre- 
mier désigne, en sanscrit.*: un dévot ; celui du 
second-, uu homme qui a entièrement renoncé 
aux dotes mondaines.* Les ravanr, <urieux de 
connoitre plus particulièrement Üe^ nionachismp 
indien, peuvent consulter le Bhnguat-'G^ita^ et 
sur-tout le savant ouvrage de-M: Ciaufort . in- 
titulé . Sketçhcs chirjly -rciatürig to thê hietory. 
religion, learrUitg and niannors of the HÙt- 
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«ioo.t. mm. I. psg. *3^ et suirantw , ffe *l«f se- 
eonde. édition. .. -t 


(34) Excepté le souverain , aucun homme 
*n’a le droit 'd'avoir -plusieurs femme», à moins 
»q*»e la sienne ne soit m»la<ie on stériléou-' que 
-A ses. enfant ne seienT mort eu bas âge, j ATors if 
«peut en. épouser dtettx de suite m 3 1 i ^ 4 yevh M* 
bxry iramlated ftoin thp' orrçtital per si an, 
ete. tom. lll > *p,' 358 » M. DaVr 'préter .4 -cepen- 
dant que fa polygamie est permise-parmi les Hin- 
dou*; "mais qu’ils nv profitent pas dé cette per- 
mitsion, et qu’ils se contentent d’u/ie seule femme» 
Au reste, il* sont jaloux confine les autres orien- ' 
taux, et si curieux de la virginité de leurs femmes, 
qu’ils les épousent bien awmt qu’elles ne soient 
nubiles. Ainqi le fait énoncé par notre vovàgeup 
nous paraît hasardé , et contraire aux hiœur# ds 
lasnation dont il parle; mais ii. n’est pas détint 
de fondement. Voici un usage anciennement 
éiabü chez les Hindou* , et qui peut avoir causé 


i>Ja cote de Malabar, les sèigqetsrs qui te marient 
^prient leur «ouverain .de coucher les deux oq 
« trois' premières nuits .de leurs, nofes avec leurs 
ttfeaun^s ; après quoi, ils vieqnent tes chercher 
«en pompe, .au sou des irvstrumens, avec les plus 
«grands-, témoignages de joie. En d’autres en— 
«5 droits, us offrent les prémice* de leur» femmes 
»-<aux w^oles, i Pirppuissance desquelles les prêtres- 
»»e chargent de suppléer; ailleurs tou» les con-. 
« vive* Couchent la première nuit avecla mariée, ~ 
«A.» toi de Cùdecist demie, ht valeur de 500 écu* 



l’etreux d’A’bd-oûicizaq. •Thomas Ja Orne, tre.* 
dirctotit d-’ Abraham J\t>ge*s xemamife que , -»sur 
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.'l ■ 

pin» corisithkeble d’entre les prâtte* pour 

» copclver avant J ui .a'vec la femtne qu’il veut epon- 
» *er«e.. Lit Pi yfc ouverte à lu cotinoissauce du 
pHguHisuw , p. (ja » V oyage de Sonnerai, ton».. 
1# p *- 6jj. .... * * v ® 

» • .' . «• % " * * < % 
( 35 ). Je ne pua» ni- lire .ni. restituer le mqt 
per» a u qui se trouve ici. i ■ * 

- . « * . >*i>« ’ ; " * ' 'i ¥ 

( 36 ' La ville il« Lidjan-gar, ne*nrndç par «oa- 
. Jïiption Jliinagor, iut (ondée en 1J4.4 de Hère (vul- 
gaire par Lélaldeo, roi de Karnai ic, qui lui donnai» 
nom de «on fils liidjcu , réuni au mot indien non 
gpr (ville), . Ce BelaMeo- est fameux par la tésU- 
tance qu’il opposa au» irioursions de» Musulman». 
Cette, ville est située sur le Word occidental du 
Tuoguebadca, à trente mille» auglois:S. K. ou 
S. S.E. d« lia fan pour. César Frederick, excel- 
lent voyageur italien,- qui visita pètte ville en 1 607, 
en vante i'életulu* et opulence. H la place a bufC 
journées de Goa. ^C'était la capitale- de l’ancien 
foyauine de ISaung». Les histoires* duDaeheklunp 
«f du Karnatic sont encore si imparfaites, qu’on 
ne sait trop ceinnnjut distinguer lys royaumes du 
jBisnagor et ÜNarsinga , et qu v on ignore s'ils ont 
existé toncurr-eujtnent , _ ou s’i k-.se sont succède'». 
Au reste, il -est aa*e» probable que ,, dans le si- 
xième siècle, le’ royaume de Lisnagor renfeçtnoit 
la .plus grande- partie de la, presqu'île, de l’Iudu. 
M. Ormes prétend .même .qu’il a’étendoit d’un 
jivage à l’autre,- sur 1» coté occidentale, depuis 
la rivière deCarwar jusqu-VqMaogalores cent vingt 
miles angioisj sur la côté orientale , depuis Esé- 
gapatam jusqu’à San-'idomé et probablement plus 
loin, au nqr<à vyw iS clore v deux cent quarante 
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* -f 3 jy Tiff- tant lie» '«ta "ci-dire 'qné ce ftorrr ti 

été altère par Ife rSnpiste, “ftir-tcrat dans la derrnèré’ 
jf&rtif?. 'Jy t-ecôrmors b'ien'1* mof 'bertH (port)^ • 
quant Imy deux sylltdte» ’ctnélt ott oricfr', je le»‘ 
regarde cwnme'-k rtirwiptidn drt nrmiMe Cauonoi*, 
et ma supposition 'est dattfant plus fondée, que, 
sn:vant-le sttvarrt d’Anville; le Matabîar 'cottirqenc.e' 
au royaume de Caft-antrr. La ville déCjrtanor est 
située k'tr tteg.'Slf mit*. d’e-larit- tPaprès l’obser-’ 
vation du- P,Tk<*mas; et à Injit lieues' de'Kalrkur,. 
suivant Linscliot, qui nous apprend que les^’or- 
tugaril y avoient nrrtréi-bon port pour le-commerc» 
du poivre , qui y ’e'rtïir plus abordant qn'etr au- 
cun aurre- endroit de flnde.' . Um s* y procutnit 
des înits, qui ne le cdrfoient èir rim S ceux d» 
la Norvège:/' tes Mahsbars tuffittoient' ira bourg 
considérable r Ou ils fasoient un grand commerce»' 
de denrées et de comestibles. ytj La ville de.iCa- 
nanor appartenoit avant la guerre de 1760 auit 
Hôllaudois. Le Sjrty -situé fcur une'’ terre bas»» 
converfe'do'-grands arbres* eft est t ré*, vois in y tm«** 
petite' rivière doel» au i>a*de ce (otV ) Hbye» te»*' 
Eclaircissement géographiques- jVr* la carte d*r 
r Inde-, pag. et 96 î le Hou lier des dites des* 
Indes orientales et de kr Ckinà-i J», Æ ; -les JSa-* < 
vigaticitis do Linithof .pi 22 . -r tt‘.. 1 -<• 

• * • ( . ■ • >v *'* ■ Tt - * *• y. 

( 38 ) Voici en«tre’»ne‘.'antre'alti f rattotf qu»' 
l’tMT resttMier,» aisément; car ,* dan» ÀlenalgoT, oh 
becormoît sans pein e IVfangalor fg pin<^» exisrantd 
encore aujourd'hui sur la côte dé Mnldliaç, vers le 
( 2° degï 3.0 min. tîe fa ti tu de, "â cFdcj ijeu-ésr" e%~ 
demie N, O. du mont Dtdli, a cjuijixe de Caria- 
nt* et à - neuf de Earsefor. Cette ■ville estf-situéé* ' 
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réunit tous les genres de plaisirs, (t'embellisse, 
mens et de jouissantes imaginables mais“le .jour 
même où ee monarque impie venoit de terminer 
cette saûrilége entreprise, et alloic en gOÛTer le» 
premières délices , une tempête effroyable détrui- 
sit de fond en comble le paradis d’ifenr, la plu- 
part das habitansliuent exterminés ; ceux qm sur- 
vécurent, peuplèrent les vjlles de JlbamA et do- 
Hhemess, comme nous l'apprend A’bdoûl-Kéryun. 
yayage d Iq. Mckhe , psg. 103 et 104. 

.... > ..-*■* • * 
(43) / 'oyez. sur cette ville la note 36 » p*£. 
eot et 202. ' 

• # V t 

. r ( 44 ) Ou Kalbergar, commiï l’écrit M. Ormes. 
*-G'es6 le nom d’un fort et d’un serkâr (d’un # 
>r canton) dépendant 1 de Vizrapoùr, qui contient 
w deux cent quatrê-vingt-liuii villages 11 se nom--' 
«moit aussi serkâr deHhacan-Abâd» La -forteresse 
tude Kallserga est située cfanr une plaine, et; en». 
r> virounéa de bons fossrs. Les Hindouxy avoient 
<j autrefois un beau temple, que les JMusUl. 
»maus ont de'truit , et avec les ruinrt duquel 
a il» ont élevé la plus belle mosqué du Deke- 
han Ôn trouvera dans les Historical 

fragments de M. Ormes, p. i 35 ", 106, 137 et 
iSS", dont nous avons extrait Cê qu’on vient de 
lire-, une intéressante note l>istorique- sur ce ser- 
kàrr elle est traduite d’une description du Da- 
kehan, erf langue persane. ,..(>oiqua M, Bemretl 
n'ait fait mention de.Kelberkeb, dans- sort Me- 
moire for a inap^of .Hindoostan r on trouve 
cette place sous le nom de Col/ierga, dans sa 
carte de l’Inde, ver» le 17e d. 30 tnin. de latis 
tude* 


.■ V 
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( 45 ) Le texte porte très lisiblement YeUrAr; viaia. 
je ne doutepoinfque.ee né soit. une faut© d®< 
copiste, et qu’il ne faille lire Malybur, dont 
nous avo.is fait Malabar. -- ... 

* : , l- » - , •. * . ■ t 

(46) Le texte porte yezc^ih lak lekker. (onze 

lak de soldats).. Lak est un a«tn de nouibpe 
indien, qui signifie -ceqt mille. • . • * 

(47) L’auteur a corrompu ■ le mot italien, 
radjah, qui signifie en effet roi,- monarque. 

t * * * ' % . • y 

(48) Ce sont des fables attribue'es à Bidpay, „ 
à Lokman , à Esope etc. et traduites dans la. plu- 
part des langues anciennes et modernes, sous 
djfte'rens titres. Les Anglois.ont découvert le 1 
prototype dans l’Inde. 11 est intitulé llitopctdàs 
de. Viçbnou Sarma. Hitopadès- est un mot 
sanscrit copiposé, qui signifie instruction utile. 
Vicîutpu-Sarma est un brahmane, -sur l’ existence- ■ 
duquel on n’a pas de renseignement; mais il pa- 
roît d’une haute-antiquité.. J-’ai traduit wn asiea 
long fragment de cet ouvrage, lequel fortn* la 
première partie de mes Contes indiens , publies 

eu 1790, en un vol. in- 18, 1 * 

• * * 

* * ' . * t ' ; v _ y 

( 4 D( d'yuan i Kcu'An yn’tia sèrâïraî. Kèïvdn 
indique en persan la,-pl*nète de Saturne.' 

ç •- ■ 

( 5 0) Nous supprimons une longue régression > 
bien ampoulée, bien ir> intelligible, sur l’origine", 
la beauté et l’usage de ccs pierres. ■„ 

(51) Defter-hhaneh.‘ - 
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($ 2 ) -Le texte porte khonz-kindye mais c’est 
{risiblement une faute de copiste,, qui a oublie de 
placer un point (kaotilique sous le hhâ , pour 
en faire nn dffrn ; et il faut lire djewcz-liindj\ 
muscade, littéralement noix de l'Inde. 

■ s * » * • I 


(53) Khodjah - sèrau , 

»< - •, r '* ’ * *' r , ’ 

, , (54) Mtsèqtil est à -la -fois le nom d'un- 

poids et d’une mounoie, dont la valeur a "beaur 
coup varié. ,On l’évalue communément _una 
dxagme et demie. « 

Noyez ' difiérens détails sur les misçqSl da 
la Mekke, de Syrie, -etc, dans le Traité des 
Mçmioies musulmanes , traduit de V arabe de 
Maqrizy , avec des notes remplies de, la plus 
vaste érudition orientale, par le cit. .Silvestrs 
Sacy, et dans les Eclaircissemerts sur le com- 
merce de la, mer Noire, passim- 


■ # 

(55) C’est probablement de ce môt que ie* 

Indiens modernes t ont fait leur fanon; ils en 
ont de différantes valeur. On -peut en voir 
l’ énumération dans le Nvyage de Sonnerai, tom. 
I, p. 145 ,, édition . T * 

(56) . J’espéroi* trouver quelques; éclaircisse-' 

mens sur ces objets dans' 'différent ouvrages 6 ur 
l’Inde, et parti irjièrement dans l'Nyeen flkberi; 
mais foutes nies recherches ont été vaines , ce 
qni 11 ’èat .pourtant pas surprenant, rt'apfès toiis 
lçs changeipens opérés dans l'Inde par les Mu- 
sulmans. Ôn séjappeljera que le Voyage d’A’bd- 
oûlri/âq.est aûvgr^èur de -près d’uu siècle à leur 
incursion. , .. 



( 57 ) Fflcifcn tèouÜCyâ kuheti cl. Diffèrent 
naturalistes prétendent" qtfe | l'éléphant an etaï 
de domesticité ne multiplie pas- Ce laît est 
fci formellement contredit. — "Oh Ait que le 
roi, de Siarn et d*autres souverains de l’Itrde; 
nourrissent par curiosité des eléphans blancs. 

v - - * 

’ ( 58 ) M. Thimberg décrit la manière dont se 

Fait aujourd’hui la chasse aux élépltans. • On 
trouvera dans mes notes- sur le" J*cj'agè' de Oe 
iavant la description de la' chasse aux' eléphans 
par les souverains moghols de l'Inde. Je ne 
transcris pas ces détails, parce <ju’il‘s sont un 
peu prolixes; eî je ne les crois pas d'un' irf- 
térêt bien général, hi mèmè attâchans, quoi- 
qu’ils m'ayent été fournis pat- différées auteurs 
orientaux dont je puis garantir l’exactrtu'de. On 
peut voir Je tout. Il du Poÿage dé Thurilcrg: 

. ('9) Voyez Thevenoi (le neveu), C< le 

Brityn, etc. . . 

• 4 ' •, . , » t 

(6 a) CJuiîih.?! eh , vice-roi, préfet. 

“ V ' * ’ •' ' 

(6 1 J Le mot persan khirâliit , désigne en 
général un mauvais lieu, une taverne, un en- 
droit où l’on boit dti. vin , et tüi lupanar. 

' ’ 1 « • »' " • . ; •.* '• f y# 

, • _ t. * . . 

( [fia ) Pour apprécier ces éloges 'î lotir" just6' 
valeur, if suffit de jeter les yottx ' sur îeV' jl/iittfré 1 
res que nos voyageurs nous 'ont jfàppârréHs. Oh, 
en trouve des copies assez fidéîfès. t(am les èxéiri- 
plairrs enluminés du fojpge. ,cfb §oririe:‘at. Le 
grand moghol ALbar cSlrtlenoU dans son- jtalaij- 
un certain nombre de peintres en miniature (le 



«tri genre conrni des Orientaux), qui -fàÎJoierçt 
des portraits eti des' vignettes pouf les manuscrits 
indiens- et persans. L’àutetir de Yufyeen-Akbcrl 
cite te Qisseh .Hhnùtek, ouvrage historique eit 
persan, formant 12 volumes, orné de r^oo vi» 
guettes. La Bibliothèque nationale possède un 
assez bon nombre de mànttscripts persans égale- 
ment ornés de Vignettes. 

(-63) C’est ainsi que j'erendsdémot instiâ'q, qui 
®e paroît une corruption des mots tataro-turks 
6 utâg, ou outagh, ouiagueh en mogol, lesquels 
désignent une tente. M. Richardson ; dans sort 
* trahie , persian and english Diction, p. 5o35, 
le traduit par house, maison, mais sans donner 
de détails sur Sou origine ; ce qui m’a déter- 
miné à présenter mes conjecrtrres. Les étymo- 
logistes trouveront peut-être quelque analogie- 
antre le» mots ousçdq et httnsc , qui ont à-peu*? 
près- là même signification.: 

(64) C’est ainsi qne je rends le mot thcqouvj 
qui ne se trouve dans aucun dictionnaire. Kim- 
kfid est l’étoffe de soie que nous nommons da- 

mas »■ * ' >. 

a** - * - J 

«• ^6j) Man Notre auteur 11 ’ayant pars pigé Sc 
propos de désigner le man dont il parle, il" nos» 
«et impossible d’en fixer l'évaluation. On en- 
compte plus de dix espèces, 'tant en Perse que 
dans l’Inde. Si c’.est Celui du marché, le man 
hâztir dont il s’agit pèse environ sept livres e» 
demiè. * \ * 



4 


,, ' *.& £ 0 T * 

(66) On pourroirlire roupie, qn faisant un#, 
legçre transposition,' Il est eh outre difficile de 

t distinguer dans ce manuscrit le ddJ. du ouâonf 

jp m’en rapporte aux, personnes qui consulteront 
le texte. 

( 67 ) ! Le be'tel est une feuille aromatique 

chaude. qui croît -sur une tige rampante, la* 
quelle s’accroche et grimpe autour du tronc 
d’arbres très-élevés, dont on fait des plantation* 
Symétriques exprès pour favoriser la crue du hér 
tel. Les Hindoux mêlent eette-feuille avec dej 1* 
noix d’arek et de la chaux d’e'caille de poisson ; 
ils sucent ce melange.et en expriment un jus 
rouge qu’ils crachent.' / 

L a noix d’arek vient sur un gros arbre d# 
haute tige* dont les naturels font des mâts et de* 
vergues pour leurs petites embarcations. Cette 
noix n’a pas.de coquille, et quaud ou l’a. dé- 
pouillée de sa peau, et fait sécher,. elle ressem- 
ble à une noix muscade.- 
• — » * * ' 

II se fait une prodigieuse consommation de 
bétel dans toute l’Inde; car les personnes de* 
deux sexes et de tous les rangs sont continuelle- 
ment occupées 4 en mâcher. On en présente 
aux personnes qui viennent vous rendre visite. C« 
sont de petites boulettes composées d'un morceau 
aie noix d’arek, roulé dans de la chapx d’écaill# 
de poisson, et enveloppé de deux ou trois- feuil- 
les de bétel : on y ajoute quelquefois du car~ ’ 

daruiùm nu clou de géroile. Skeiches relating 
to Lue hiuory etc. of ihe Hindoos, tom, U, p. 
ro8. . • ’ 
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4 -c ( 65 ) -Pag, 300 et suIy. du snauus'crit. * 

('69) Notre auteur a un peu altéré ces mot*’ 
indiens,- il faut lire utaha naadi (grande joit^J» 
JVapdi, ; en langue sanscrite, désigné à-la- fui* 
la joie , et la déesse qui y préside*. J’obser^ 
verai cependant cju’il n’y a point de pourroup , 
c’est-à-dire de fête indii une ainsi nommée. C’est 
probablement le Drqugak poujah (ou adoration, 
de Drougali; qu'‘f veut ici désigner. Cette fèje, 
qui tombe le 7 de La lune de septembre, . ne 
dure que deux jours, suivant M. Hohved, qui 
dit que c’est la grande fête générale des Gen- 
tcux; ce,qui s’accorde parfaitement avec le nom 
sous lequel A’bd-oûlrizâq l’aura entendu désigner 
par quelques-uns d’entre eux, quoique ce ne soit 
pas .celui qu’elle- porte dans leur^siinel. Drou- 
ga)i est la déesse de la vertu., comme son nom 
l’indique ; on la nomme aussi Donany , persé- 
vérance — Pieu ayant établi ■ Endir (la uoutéj 
et ses descendaos, souverains du monde, M vi- 
sas our (le mal) s'y opposa et se mit à la tête 
d’un paçti contre Endir {là bonté)» qui' lu; 
obligée de s’enfuir, et d’abandonner le monde 
à son adversaire. Cependant elle ir^ cessa de 
réclamer l’intercession des trois premiers -être* 
{Biruiah^ Vichnou Siù) auprès de l’E terne], 
et de s’opposer aux ravages de Moïsasour (le 
xnap. 1 .,’Eternel leur promit de faire descendre 
Bqtiany-Drougab sur la terre, de lui accorder 
la victoire sur son adversaire, et de. lui 'remire 
le gouvernement du inonde; ce que les Min- 
doux .attendent. Telle £&t l’ origine de cette 
fête, . , - • . 


» 

1 » 
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Notes. 


'(jaj La 7 «Je là lune <fe septembre » cfcmrn» 
on vient de le voir précédemment. ■ Nous obser- 
verons, A l’appui de cette note, que le mois de 
ïedjeb correspondoit à celui de septembre 1446; 
ee qui ne doit laisser aucun doute sur la justesse 
de notre conjecture. 

• .i • 

‘ (7'r) Si l’on doutoit de la véracité de notre , 
Voyageur, et si on 1 ^ supconnoit d’avoir exagéré 
l’adresse des élépbans , nous pourrions joindre 
à Son témoignage céux db Pline. Hist. nhtur. 
lib. Vlïl. de Séuf.qtre dans sa 85 e éphre de Su'e- 
tone, dans la vie de Galba, de Vopiscus, dans 
celle dé Carin, de Dion, dans celle de Néron. 
Tous ces auteurs citent des tours d’adresse rfoit 
ImoinJ surprer.ans queceuxrapportèjparA’bd-odU 
rizàq. Plusieurs d’entre eux attestent même avoir 
va des' élépbans se battre comme des gladiateurs* 
prendre place dans des ban quers, et dausbr sut 
la corde. 1 Ce' dernier tour d’adresse leur' valut 
même des anciens l’épitbète de funamîmli. Bus- 
bèque et d’autres voyageurs dignes de foi, oUt 
vu des élépbans qni ne le cédaient en rien à 
ceux dout 0.1 vient de parler. * •*<*>«* 

C72) Miwh/ti hfuîssek. Le mtn hhâsseh 
Indique ce qvi .est particulier, qui appartient spé- 
cialement au souverain. •*' • N ■ 

> ■ ‘ * 

( 73 ) Fyrouz-CTidk. Il y a eu trois Souverains 
de ce nom dans rHindoust^n; c’fcsr du »roi>- 
sième qu’il s’agit ici. Fyrou? III monta sur iè 
tï£ne ’de Debly err y 52 dé 1 hégire (i} 5 i), et 
mourut en 790 (i 385 ), à l àge de quatre-viftgt- 
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